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Tokyo entre Pékin 
et Washington 

La visite à Tokyo du chef du 
P-C. chinois, M. Hu Ysobang, a 
mis eu évidence ce que Pou pour- 
rait appeler f « autre volet » de 
la diplomatie nippone. Le pre- 
mier volet avait été illustré quel- 
ques jours plus tôt par le voyage 
au Japon de M. Reagan, pro- 
longé jusqu'en Corée du Sud. Si 
prudent qu'ait été 2 cette occa- 
sion le premier ministre japo- 
nais, M. Nakasoue, Je Japon 
était alors apparu non seulement 
comme le plus fidèle et le plus 
solide allié des Etats-Unis en 
Asie, mais encore comme un 
partenaire de plein droit an sein 
du •> camp occidental », associé 
de fait à la politique de « paix 
par la force » prônée par le pré- 
sident américain. 

L’accueil réservé au voisin 
chinois fait apparaître on autre 
système de solidarités, asiatique 
et donc plus régional, mais qui 
n'en constitue pas moins lui 
aussi un des fondements de la 
politique extérieure du Japon. 

Ces deux orientations se com- 
plètent sans nécessairement se 
contredire. Chinois et Japonais 
éprouvent une commune inquié- 
tude devant le renforcement du 
dispositif militaire soviétique en 
Extrême-Orient, particulière- 
ment depuis l'installation <Fan 
nombre croissant de SS-20 à 
l'est de rOuraL Us ne sont sans 
doute pas fâchés de voir la pais- 
sance américaine faire contre- 
poids à cette menace. 

Leur woebe dn problème 
n'est pas pour autant là même 
que celle des Etats-Unis. Ni la 
Chine m le Japon ne veulent ej. 
effet faire les frais d'un affron- 
tement dans lequel risquerait de 
les entraîner la stratégie « glo- 
bale » de M. Reagan. L'une et 
l'autre ne cachent pas leur désir 
de voir la tension diminuer au 
moins en Asie et considèrent que 
leur coopération doit jouer avant 
tout un rôle stabilisateur dans 
cette partie du monde. A com- 
mencer par la péninsule 
coréenne, on Tokyo et Pékin, 
prodiguent à leurs alliés respec- 
tifs des conseils de prudence et 
de sagesse beaucoup plus que 
des encouragements à me dan- 
gereuse escalade. 

□ est significatif que le chef 
du P-C. chinois ait choisi f occa- 
sion de sa visite â Tokyo pour 
lancer un sévère avertissement 
aux Etats-Unis. La critique de 
la politique taiwanaise de 
l’ admi nistration américaine lin a 
fourni un bon prétexte pour bien 
montrer que la Chine, si elle 
s'estime principalement mena- 
cée par 1* « hégémonisme « 
soviétique, ne fait qu'une 
confiance limitée à l'autre 
Grand, envers lequel elle entend 
conserver ses distances. 

L'évolution sur ce point est 
très nette depuis l'époque oit 
M. Deng Xiaoping ne. parlait 
que de front international «ni 
contre l’expansionnisme de 
Moscou- Elle concerne directe- 
ment le Japon, que M. Hu Yao- 
hMig met ainsi implicitement eh 
garde contre une association 
trop étroite, trop complaisante, 
avec certains aspects an moins 
do comportement des Améri- 
cains dam Te monde, que ce soit 
en Asie ou aflleurs, en Amérique 
centrale et dans les Caraïbes, 
par exemple. 

Cette attitude met-elle 
M. Nakasone en porte-à-faux 
dans ses ■lllaneec ? Elle peut au 
contraire Paider à mesurer le 
soutien que lui réclame avec 
insistance Washington, y com- 
pris sur le plan militaire. Elle lui 
est en outre d'une grande utilité 
& l'intérieur pour rassurer l’opi- 
nion, à trois semaines des élec- 
tions générales, en lui suggérant 
une* Image plus équilibrée de fai 
manière dont il conçoit les res- 
ponsabilités internationales du 
Japon. 

(Lire nos informations page S.) 


La stratégie de Moscou 
inquiète ses alliés 

Les représailles soviétiques 
au déploiement des fusées américaines 
suscitent un profond malaise 
en Europe de l'Est 

De notre correspondante 


Vienne. — L'annonce de contre- 
mesures soviétiques à la suite du 
début du déploiement des euromis- 
siles en R.F.A. cR la rupture des 
négociations de Genève par. Moscou 
ont provoqué un profond malaise 
dans les pays est-européens, notam- 
ment en R.D.A, et en Tchécoslova- 
quie, où TU.RJLS. installera de- nou- 
velles fusées: Tandis que les 
dirigeants de Prague, de Berlin, de 
Sofia, de Budapest et de Varsovie 
ont officiellement approuvé les déci- 
sions de Moscou, qualifiées de 
- nécessaires », jfi Roumanie a, une 
fois de plus, fait cavalier seuL 

On sait que M. Ceausescu, qui 
avait, â plusieurs reprises déjà, 
demandé non seulement à l'OTAN 
de renoncer au déploiement des 
euromissiles, mais aussi 2 Moscou 
de démanteler ses SS-20 en place, 
n’a pas hésité à critiquer {a rupture 
des négociations de. Genève par 
rUniou soviétique {le Monde daté 
27-28 novembre). 

Mais Je chef de l'Etat roumain ne 
sç borné pas à-dêmândcr ta. reprise 


des' pourparlers. Pour la période de 
transition jusqu'à la conclusion d’un 
accord américano-soviétique, la 
Roumanie propose deux Formules de 
compromis : renonciation des Etats- 
Unis à l'installation des euromissiles 
et retrait des missiles soviétiques de 
la partie européenne de l'U.R-S.S^ 
le tout accompagné de la réduction 
d* « un nombre d’ogives nucléaires 
installées sur des navires et des 
avions dirigés sur l’Europe » par les 
Etats-Unis. 

La deuxième version, plus modéré 
prévoit que 'les Etats-Unis renoncent 
à l'implantation des euromissiles et 
que l’U.Ris.S. ne garde qu’un nom- 
bre d’ogives nucléaires équivalent 2 
ceux de la France et de la Grande- 
Bretagne. Mais Moscou devrait ins- 
taller ces ogives à une distance de la 
frontière ouest-allemande égale 2 
celle qui sépare les missiles français 
et britanniques de la frontière sovié- 
tique. 

WALTRAUD BARYU. 

v (Aire là suite page 3.) 


Plusieurs courants du mouvement laïque 
réclament le départ de M. Savary 

Cent mille partisans de l'école publique ont manifesté à Nantes 
pour demander à la gauche de respecter ses engagements 


Nantes, Epinai et Rodez, diman- 
che 27 novembre, après Yssingeaux 
et Cbauny il y a huit jours - et 
avant Arpajon et Marseille, le week- 
end prochain : les rassemblements 
laïques se succèdent. Tous connais- 
sent une réussite certaine, quel que 
soit le nombre controversé des parti- 
cipants. Ces manifestations avaient 
toutes été décidées avant Tété, avant 
même que soient connues les propo- 
sitions de M. Savary sur Tavenir de 
l'enseignement privé. 

En contrepoint, chaque week-end 
voit aussi les parents de renseigne- 
ment privé se réunir : Besançon, 
Marseille, Lyon. Comme si. de part 
et d'autre, on tenait à empêcher la 
pression de tomber. 

Cest de bonne guerre, à l’appro- 
che des discussions entre le gouver- 
nement et ses partenaires. Pourtant, 
certains caressent l'espoir de. les 
faire avorter. Tandis que l’opposi- 
tion, par la voix de M. Jacques Bar- 
rot, au «Grand Jury R.T.L.-& 
Monde », rappelait, le 27 novembre, 
les responsables de renseignement 
-catholique 2 la vigilance, l'hostilité 
la plus marquée au projet du gouver- 
nement vient actuellement des rangs 
de la gauche- Elle prend la forme 
d’une revendication simple et pres- 
que magique : *11 faut chasser 
M. Savary.* 

En somme, la question se pose de 
savoir si des mimante de gauche ne 


sont pas sur le point d’obtenir ce que 
les partis d'opposition, qui soute- 
naient au printemps dernier les 
médecins et les étudiants mécon- 
tents, nom pas réussi : un change- 
ment de titulaire à la tête de l'éduca- 
tion nationale. 

Parmi ceux qui s'emploient au 
renvoi de M. Savary, les militants de 
la Libre Pensée n'en foui pas mys- 
tère. La Libre Pensée revendique 
dix-huit mille adhérents, dont la 
moyenne d’Sge, assure-t-elle, a 
baissé depuis quatre ans pour avoisi- 
ner trente-cinq ans. Son influence 
s'étend au-delà du cercle de ses 
adhérents. Elle est très proche phîlo- 
sopbiquement de la franc- 
maçonnerie. A nos yeux, expliquent 
les (Erigeants de là Libre Pensée, 
• Savary a perdu tout crédit ». Ils 
lui reprochent de n'avoir pas voulu 
admettre que, - avec les cléricaux, 
il n’y a pas de compromis passi- 
ble». 

M. Roger Labrusse, vice- 
président de l'Union mondiale des 
libres penseurs, en appelle à l’his- 
toire : « Quand Jules Ferry, en 
1882, et Emile Combes, en 1905. 
ont fait leurs lois, le contexte était 
dix fois plus compliqué . . L’armée 
était, contre eux. En J 981. Robert 
_Badinter n’a pas tant tergiversé 
pour abolir la parte de mort » Les 
libres -penseurs se défendent d'ètre 
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J. - Un endettement double de celui du tiers-monde 


. Rien ne serait plus âoigpé de la 
réalité que do voir l'économie 
américaine, entraînée comme elle 
Test indubitablement par -une 
vigoureuse reprise, comme une 
sorte d’exception dans un monde 
où l’activité redémarre timide- 
ment (Allemagne occidentale, 
Grande-Bretagne, Japon), -stagne 
(France) ou recul© dans des pro- 
portions dramatiques (Brésil, .• 
Argentine, Philippines, etc.) sous 
le poids des dettes èt des mesures 
d’urgence appliquées pour limiter 
le plus possible les dépenses en . 
devises. Moins que jamais, s'ils 
l'ont jamais été, les Etats-Unis ne 
forment un continent plus ou 
moins isolé de l’extérieur et 
menant son existence propre. . 

A peu près 19% environ de là 
production industrielle est expor- 
tée, les profits des banques, pour 
plus de la moitié, proviennent des 
opérations à F étranger (d’où la 
farouche volonté des phis grandes 
d’entre elles de prolonger la fic- 
tion de débiteurs solvables), 16 % 


par PAUL FABRA 

des produits de consommation 
durables sont importés (contre 
13 % en J 970 et moins dé 6 % en 
1965). 

C’est le contraire qui est vrai, 
et plus encore que les chiffres ne 
le donnent & penser. Ceux qui 
viennent d’être mentionnés per- 
mettent de se faire une idée très 
approximative dn degré d'interdé- 
pendance entre l'économie améri- 
caine, qui représente à elle seule 
entre 40 ec 45 % du produit global 
de la zone O.C.D.E. et le reste du 
monde. Mais d'autres statistiques, 
celles précisément qui mesurent 
l'ampleur de la fameuse reprise et 
les résultats obtenus dans la lutte 
contre l’inflation, inviteraient à 
conclure & un « décalage » signifi- 
catif avec tons les autres grands 
pays industriels (en ce qui 
concerne Ut conjoncture), ou avec 
quelques-uns d’entre eux (eu ce 
qui concerne la modération de la 


hausse des prix). Nul doute que 
les Etats-Unis, ont dans ces 
domaines marqué des points. 
Mais dans une situation aussi 
mouvante que celle d'aujourd'hui, 
il est plus que jamais yrâi que les 
chiffres sont une chose, et une 
antre la vie économique et finan- 
cière, telle qu’elle est vécue dans 
sa diversité par les particuliers, 
les entreprises de toute nature, les 
administrations. 

* Les chiffres sont tous faux », 
nous dit en guise d'introduction 
M. FeHx Rohatyn, le banquier de 
Lazard frères (New^York), qui a 
conçu il y a quelques années le 
plan de sauvetage de la ville de 
New-York : une première expé- 
rience de réécheîoanement des 
dettes avec des conditions plus 
généreuses pour le débiteur que- 
celles qne doivent accepter 
actuellement les pays d’Amérique 
latine ou d’Afrique. 

(Lire la suite page 41 1 
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des - touffeurs de curé ». Ce qu'ils 
vitupèrent, c’est « un mélange de 
plus en plus évident entre spiritua- 
lité et politique ». Ainsi regrettent- 
ils que M. François Mitterrand ait 
rencontré, une heure durant, le pape 
Jean-Paul 11. lors de sa venue à 
Lourdes, le 14 août dernier. Cela ne 
les surprend toutefois qu’a moitié : 
- M. Mitterrand est agnostique, 
mais il est entouré, pense M. Roger 
Labrusse. d’un halo de sentimenta- 
lité et d’affectivité religieuses qui le 
déterminent à ne pas rompre nette- 
ment avec les milieux catholiques. » 
Les libres penseurs estiment que si 
les socialistes avaient promulgué, 
dès leur arrivée au pouvoir. une loi- 
cadre sur les rapports entre rensei- 
gnement privé et l'Etat, * tout pas- 
sait ». et iis s’indignent, avec 
M. Joseph Berny, secrétaire général, 
que « des députés élus sur l’idéal 
lalgue l’aient oublié ». 

Ces sentiments sont partagés par 
les francs-maçons du Grand-Orient 
de France, dont les loges ont été 
invitées & participer aux rassemble- 
ments du CNAL (le Monde du 
18 novembre). Toutefois, plusieurs 
indices révèlent que le désaveu de la 
politique gouvernementale sur 
l’école privée ne fait pas t'unanimité 
au sein de l'obédience. Le grand 
maître, M. Paul Gourdot, apparaît 
comme le tenant d'une, position 
dure. U reproche au président de là 
République une * déldtcistaion de 
l’Etat ». décelable, par exemple^ b. 
ia‘ présence de. ministres français 
à des cérémonies de béatification à 
Rome. 

CHARLES VIAL. 

(Lire la suite page 15. } 


AU JOUR LE JOUR 

Match 

Nantes, haut lieu du foot- 
ball, est devenue la capitale 
de la laïcité après avoir été 
celle de l’école privée. 

Les supporters des deux 
écoles y ont montré tour à 
tour leurs forces ; cent mille 
contre cent mille, le score est 
nul. Dans ce match intermi- 
nable entre les rouges et les 
noirs — on joue les prolon- 
gations depuis le début du 
siècle, devant la France las* 
sée — il faut un arbitre. 

Dans chaque camp, les plus 
excités accusent M. Savary 
d’être partial et de favoriser 
l’adversaire. C’est le lot des 
arbitres. 

BRUNO FRAPPAT. 


«PAR LES VILLAGES», DE PETER HANDKE, A CHAILLOT 

Paroles de résolution 


L’écrivain autrichien Pater 
Handke, âgé - aujourtf hui de 
quarante et un ans, a rencon- 
tré en France une audience 
nombreuse, attentive, soit 
avec ses livres (comme la 
Courra Lettre pour un long 
edfour), soit avec ses films Ue 
Femme gauchira}, soit avec 
ses pièces de théâtre (la Che- 
vauchée sur. la lac de 
. Constance, Les gens dérai- 
sonnables sont an voie do dis- 
parition). 

Ûn nouveau livre de Peter 
Handke, Histoire d'enfant, 
vient de paraître chez Galli- 
mard, et le Théâtre de ChaH- 
lot pré se n té Par las vidages, 
dans une mise en scène de 
Claude Régy. 

«-/Ve décide qu’enthousiasmé. 
Echoue avec tranquilité. Surtout, aie 
le temps et fais des détours. Na 
néglige la voix d" aucun arbre. Fous- 
toi du drame du destin. Mats-ta 
dans tes couleurs, et que le bruit des 
feuilles devienne doux. Passager las 
vêlages.-.* Ainsi parle une femme 


inconnue, «avec une tendre len- 
teur ». avant te premier tableau de la 
pièce de Peter Handka, Par les vil- 
lages. Et quand Faction sera finie, 
cette même femme reviendra dire — 
ce sont les dernières paroles de la 
pièce : c La paix étemelle est possi- 
ble. Voyez danser les pulsations du 
sofeü et fiez-vous à votre cos ur qui 
bout. Allez éternellement é la rencon- 
tre. Passez par les villages. » 

Ecrit i Salzbourg il y a deux ans, 
pendant l'hiver 1980-1981, ce 
poème dramatique se présente un 
peu comme si l'auteur, Peter 
Handke, tenait au devant de lui, dans 
sa main tendue, un faisceau de 
rayons de lumière du soleil. Et les 
couleurs vives naturelles de ces 
rayons, le rouge, r orangé, le vert, le 
bleu, etc., seraient les voix distinctes 
du frère, de la sceur, de l'ouvrier du 
chantier, de le vieille femme du vil- 
lage, qui tour à tour et ensemble 
fouillent les ombres, refusent le 
néant et la guerre, témoignent pour 
une survie, un partage, une compré- 
hension. 

Ce qui est très beau, et 
aujourd'hui très rare, c'est que cette 


sœur, ce frère, ces paysans, ces 
ouvriers, qui patiemment prennent le 
temps de se faire entendre, expri- 
ment 2 la fois une intelligence et une 
sagesse, étemelles, et les disent par 
des choses concrètes, des choses 
familières, touchables, très actuelles, 
si bien que nous autres, là devant, 
dans Ja salle du théâtre, nous ne 
sommes pas seuls; c'est comme si 
nos parants et nos grands-parents, 
qui ns sont plus, étaient là aussi, et 
c'est même comme si étaient là, 
avec nous, ceux qui vont naître 
demain, ceux . qui vont trouver 
demain des arbres, des sources, ou 
bien des cendres vitrifiées. Oui, et 
c’est très étrange, ce texte de Peter 
Handke, par la précision et la chaleur 
de son regard sur ce que nous avons 
fait du monde aujourd’hui, suscite, 
ressuscite, «pré-susene», cet audi- 
toire où les vivants, les morts et les 
enfants de demain partagent des 
paroles de résolution de paix. 

MICHEL COURNOT. 

( Lire ta suite page 20. ) 
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L'identité culturelle 

par J. -P. PÉR0NCEL-HU60Z 


LETTRES AU 


«A' 


quoi servent tous ces 
colloques ? ». deman- 
dions^naus, lors d’un 
êmdme sympoàum culturel inter* 
national, à Cherif Khaznadar. 
L'intellectuel franco-syrien, oui 
dirige à Paris la Maison des 
cultures dn monde» noos répon- 
dit : * Ces réunions permettent, 
par exemple, de faire émerger 
puis avancer une idée nouvelle 
importante comme celle de l'iden- 
tité culturelle. » 

Identité culturelle. Cette réa- 
lité est vieille comme la créativité 
humaine, comme les premières 
sociétés organisées. « La civilisa- 
tion commence avec l'identité » 
(François Mitterrand). « La 
nation existe par la culture et 
pour la culture » (Jean-Paul U). 
Mais l’idée exprimant la chose est 
neuve ou, du mains, notre époque 
lui a donné tout récemment un 
Lustre neuf, du relief et une termi- 
nologie. Car qu’était-ce que 
l’insurrection an ti coloniale des 
Algériens ou la révolution ira- 
nienne en ses débuts, qu’est-ce 
que la résistance tibétaine on 
polonaise ou libanaise si ce ne 
sont des expressions du refus de 
peuples à la personnalité ignorée 
ou combattue ? Les motifs politi- 
ques, économiques, sociaux, 
jouent aussi leur rôle, mais Os ne 
font généralement qu’accentuer 
encore le point de départ de la 
révolte, qui est culturel Lorsque 
la religion est l'élément principal 
façonnant le profil de la nation, 
comme en Orient proche, le sur- 
saut prend une coloration confes- 
sionnelle. 


L’sü di vois» 


« L'identité culturelle, c'est le 
regard que chaque peuple porte 
sur lui-même et I image sous 
laquelle II entend être reconnu », 
proclamait le manifeste de la pre- 
mière conférence internationale 
pour {Identité .culturelle en 1982, 
mais c’est aussi la vision que les 
peuples d'autres craUsations ont 
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de la nâtre, de nos coutumes et 
comportements. Le Français tel 
qull sc voit est sensiblement dif- 
férent du Français vu par rite- 
lien, 1’ Anglais ou le Turc, et les 
diverses images que Ton dévide 
du Français sont lôta de coïncider 
entre elles. 

La vérité est sans doute partie 
daim Fœil du voisin, partie dans la 
perception que Fon a de sot pro- 
pre fine culturel. Les Arabes sont 
tout autant dans Lawrence d'Ara- 
bie ou Jacques Berque que chez 
Ibn Khaldoun ou Témir Abdelka- 
der. Les Chinois des Lettres édi- 
fiantes et curieuses de jésuites 
sont bien différents de ceux de 
Lao Tseu ou de Pa Km, mais cha- 
cun. de ces angles d’observation a 
sa valeur. 

Le propre du transfert de tech- 
niques est qu’il est unilatéral, les 
peuples du Sud n'ayant, en ce siè- 
cle du moins, guère à apporta 1 
dans ce domaine à ceux du Nord.' 
En revanche, la coopération cultu- 
relle devrait, elle, organiser les 
échanges dans ks deux sens, cha- 
que ethnie, même a c’est à des 
degrés divers, pouvant faire un 
apport sur le plan de la culture. 
En général, seul le plus puissant 
économiquement s'emploie à faire 
connaître son identité culturelle à 
l’extérieur, sans trop se soucier de 
celle du partenaire. L’expérience 
prouve pourtant que, les centres 
culturels français les plus vivants 
à l'étranger sont ceux qui accueil- 
lent tout autant des manifesta- 
tions françaises que locales. 

La France naturellement n’est 
pas innocente en matière 
d’atteinte à l’Identité culturelle 
des autres, mais le gigantisme 
américain a, tout à la fois, relati- 
visé les erreurs françaises et fait 
du français, hier langue impéria- 
liste. « un instrument, un lien, un 
liant entre les identités nationales 
face au rouleau compresseur 
venu de l’Atlantique » (Youssef 
Chahute, cinéaste égyptien) . 

Aujourd'hui, nombre de peu- 
ples se sentent menacés dans leur 
originalité par la même camelote 
audiovisuelle « internationale ». 
arrivant par vagues puissantes des 
Etats-Unis. Les nations méditer- 
ranéennes et d’autres, souvent 
unies par le lien francophone, 
comme le Québec et Haïti, se 
retrouvent donc pour sauvegarder 
leurs identités culturelles, comme 
essaient de se rencontrer celles 
d'Europe de l'Est qui refusent 
« les troupes de ballet succur- 
sales du Bolchoï, les orchestres 
symphoniques en queue de pie. 
les théâtres startislavskiens (1), 
le réalisme socialiste en an ». 
(Chétif Khaznadar.) 

SU n’y a pas de culture univer- 
selle, il y a, avec des intensités 
variables, un combat mondial des 
identités culturelles. 


Une grande erreur Béatitudes... on habitude? 


(1) Constantin Stanîslavskî (1863- 
1938), fondateur dn Théâtre d’art de 
Moscou. 

[Organisée par l'Institut France-tiers 
monde de M. Dtaniniqne Gallet (anetên 
dirigeant des jeunes gnqllrâtrg de gau- 
che), la troisième conférence internatio- 
nale pour l'identité culturelle s’est tenue 
à Paris du 17 an 19 novembre. Le dis- 
cours de clôture a été prononcé par 
M. Lang, ministre délégué A la culture. 
Les actes de la deuxième conférence, 
dont le th èm e avait été « Identité et 
technique », viennent d'être publiés par 
les Editions Aathropos, à Paris 
(24S pages, 80 F), avec une préface de 
l’essayiste libanais Yocalnm Moubarak. 
La quatrième con f éren c e est prévue, en 
principe, Tau prochain, à Dakar.] 
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PACIFIQUE 


NOUVEAU CENTRE DU MONDE” 



b Pacifique de Tan 2000. 

U) nouveau paie de réqufibre raandM. 
U» frudB gôHwSdquB 
et trois scénarios dévolution 
do cette zone. 
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A l'occasion (Tau nouveau statut 
des ËLos locaux, le gouvernement et 
la majorité envisagent d'augmenter 
sensiblement les indemnités des élus 
locaux. Est-ce bien raisonnable, an 
moment où un tris grand nombre de 
Français vont subir une réduction de 
leor pouvoir d'achat, de doubler 
pratiquement les indemnités des 
maires et conseillers généraux? 13 en 
coûterait, paraît-il, 500 millions aux 
collectivités, c’est-à-dire une aug- 
mentation des impôts locaux pour 
améliorer r«ordinaire» des élus! 

Quelle erreur politique! Certes, 
l’intention est louable : permettre & 
tous d’exercer un mandat. Mais 
pourquoi donc ne pas prévoir une 
augmentation d’indemnités que dans 
des cas précis, notamment lorsque 
les intéressés ont des revenus 
modestes? Pourquoi, au nom d’un 
certain égalitarisme, « arroser» la 
France entière? Et pourquoi porter- 
atteinte an sens profond de la démo- 
cratie en prenant le risque de trans- 
former en profession une belle mis- 
sion au service de l’intérêt général? 

PIERRE SUDREAU, 

maire de Blois. 

la Mjmetwn 
U la responsabilité 

L’épiscopat français a publié un 
texte impartant sur les problèmes de 
la paix et de la guerre, de la dissua- 
sion nucléaire et du désarmement 
Alors qu’il est bien reçu «fa™» les 
müîeiix politiques (à l’exception du 
P.CJF.), a suscite une réserve très 
nette chez un certain nombre de 
chrétiens. Le Monde du 12 novem- 
bre s’en fait l’écho en publiant les 
remarques de Mgr Gaffiot et du 
Père J. Toula! Je pense, à la diffé- 
rence de ces deux personnes, que ce 
texte est remarquable et mérite 
d’être mis eu valeur. H rend plus 
actuelle que jamais la distinction de 
Max Weber entre l’éthiqne de 
conviction, et l’éthique de responsa- 
bilité. Le grand sociologue allemand 
distinguait les hommes tendus vers 
l’avenir au nom de l’utopie qu’ils 
veulent promouvoir, tenants d'une 
éthique de conviction et ceux qui ont 


Nos évêques français se sont mon- 
trés pour une fois bien réalistes. 

Eu effet, dans notre monde agres- 
sif et intolérant, comment demander 
à des chefs d’Etat d'appliquer les 
Béatitudes? Eux qui sont chargés 
de notre sécurité On pourrait éten- 

dre cette dispense & d’autres corpo- 
rations sociopolitiques. Par exemple 
aux P.-D.G. banquiers, petits et 
grands. Comment voulez-vous qu’ils 
appliquent les Béatitudes ? Les mar- 
chés internationaux sont aussi agres- 
sifs que la chose militaire, et c’est 
quand même eux qui nous procurent 
le pain quotidien. Pour ne pas faire 
de privilèges, au lien de limiter la 
dispense à certaines corporations, on 
pourrait réduire l'application des 
Béa t itudes dans le temps, par exem- 
ple an dimanche matin : on serait 
encore mieux dans la réalité. 

Cela n’empêcherait pas les 
hommes d’Etat, les P.-D.G., voire 
les simples citoyens de faire pins, 

E lt vocation ou charisme. Maïs à 
ors risques et périls. 

Arthur KUNG, 

Gex. 

Arrêtez te violence ! 

Je m’appelle Marie et je suis une 
lycéenne de quatorze ans. 

Je voulais dire combien, nous, les 
jeunes, sommes au courant des pro- 
blèmes politiques. Ma lettre, moi 
sûr, ne servira pas h grand-chose, 
mais il faut que M. Mitterrand 
arrête la violence, qui, de vengeance 
en vengeance, risque fort bien de 
déclencher une guerre mondiale. 

Les pays sont-ils aussi incons- 
cients devant ce risque ? 

Nous savons que oe qui a été 
commis au Liban contre les Français 
est horrible. Maïs était-ce vraiment 
la peine de se venger avec violence ? 
Les morts d’on autre pays rendront- 
ils les morts de notre pays ? 

MARIE ZUBER, 

Parie. 


Bien sûr, le Monde n’est pas seul 
à donner dans cette bizarrerie. Mais, 
maintenant qu’il la reprend, et en 
première page, et en gros, 9 la cau- 
tionne. C'est important, c’est symbo- 
lique. Non pas parce que c'est une 
«faute- (je m’en fiche, je ne suis 
pas puriste), mais parce que c’est du 
«traduit-du» (comme dit mon ami 
Gaston Mîron, poète dn Québec). 
Allez, avauons-le, avouez-ie : c’est 
de l’anglais. C’est «Nortb Leba- 
non». 

DOMINIQUE NOGUEZ, 

Paris. 


les eembats 


Dans le Monde du S novembre 
1983, page 16, Michel Delore écrit : 
« La bataille du Mont-Mouchet 
opposa dix mille maquisards et un 
ennemi infiniment supérieur en 
nombre. > Quand finira-t-on en 
France de colporter de telles 
légendes autour des combats du 
Mont-Mouchet (comme de quel- 
ques antres batailles de l’été 
1944) ? 

D n'est pins sérieusement mis en 
doute aujourd'hui que les combats 
dn Mont-Mouchet intéressent au 
maximum 3 700 maquisards dont 
500 à 700 seulement ont réellement 
combattu. Côté allemand, les effec- 
tifs passèrent de 2000 hommes le 
premier jour à 2 800 le deuxième 
jour (dont 900 volontaires de l’Est ; 
Volga-Tatan). 

Enfin le Mont-Manchet fat pour 
les résistants une lourde défaite : 
120 â 140 maquisards et 60 civils 
tués. Pertes allemandes bien Infé- 
rieures. 

An seuil du 40* anniversaire de 
l'année de la libération, il est haute- 
ment souhaitable que les Françaises 
et ks Français s’intéressent à ces 
événements. Encore faut-il leur en 
fournir une image non falsifiée. 

EUGÈNE MARTRES, 

professeur d’ histoire 
(AurUlac). 


«Je me gratte h tête...» 

, . . _ . . _ g Je lis’ dans le Monde du 

à gérer le posent, animés par le sem, Cl 10 novembre, en première page, etf 

fi^î? âu 2? bIe - rc ^T a ^f titre, « Nord-Liban ». Comme 


Les évêques français ont précisé- 
ment' le mérite d’unir dans leur 
recherche ces deux impératifs fon-' 
(lamenta ux et de faire preuve d'un 
réel sens de la responsabilité sans 
abandonner leur conviction : gagner 
la paix. On trouve plusieurs exem- 
ples de cet équilibre dans leur décla- 
ration. 

JACQUES ■ROLLET, 
théologien et mettre dé conférences 
à l’Institut d'études politiques de Pais. 


"le Monde a la réputation d’être écrit 
en bon français, je . me gratte la tête 
et je, m'interroge : car il va falloir 
désormais dire non plus «le nord 
de la France» ou «la France du 
Nord» mais «la Nord-France 
non plus « l’Amérique du Nord» ou 
«l’Afrique du Sud», mais « la 
Nord-Amérique » et « la Sud- 
Afrique ». etc. 

Cela sonne bizarrement, tout de 
même. 


le plus dociles 

J'ai lu avec beaucoup d’intérêt et 
de satisfaction T article de G. Ritoux 
paru dans . Je Monde du 2 novembre 
1983 intitule' «Sélectionnons les 
professeurs»- Le simple bon sens 
semble d’emblée donner raison à 
MM. Schwartz et Duvergcr : ti l’on 
veut une Université de grande 
valeur, sélectionnons rigoureuse- 
ment ka meilleurs pour qu'ils la diri- 
gent «magistralement», tant au 
niveau de la recherche qu’à celui de 
la communication du savoir. Je com- 
prends aussi l’appréhension de cer- 
taines personnes de voir les syndi- 
cats, et encore plus les partis 


LU 


« LA PUCE ET LES GÉANTS », d’Æric Laurent 

Au pays des cerveaux qui fument 




L 'OCÉAN PACIFIQUE, San- 
Francisco, l'université 
Stanford et son fondateur 
. Frédéric Terman qui devise sur 
l’état du monde : c'est sur cas 
images que s’ouvre le Bvre d'Éric 
Laurent la Puce sr les Géants. Un 
livre écrit comme un roman 
d'espionnage où ce spécialiste de 
politique étrangère à Radio- 
France nous fait découvrir l'indus- 
trie de l'électronique aux États- 
Unis, avec ses émaux politiques et 
stratégiques. Le tout à cent à 
l’heure. 

Étonnante galerie de portraits 
où se côtoient les pères de l'infor- 
matique, les héros « positifs », les 
trahies et les criminels. Bill Hew- 
lett et David Packard qui fondent 
leur société avec 480 dollars en 
poche. Aujourd'hui Us «pèsent » 
1,6 milliard de dollars et Hewlett- 
Packard est devenu un des grands 
rte l'informatique. Bob Noyce, (e 
fondateur d'Intel, leader des cir- 
cuits intégrés, John Atanasoff, 
génial inventeur de TENIAC, pre- 
mier ordinateur jamais construit. 
Des portraits aussi contrastés que 
ceux de Thomas Watson et Jerry 
Rubin. Le premier a fondé I.B.M. 
Grand admirateur de Mussolini et 
de Tehang Kaf-chak, il reçoit en 
1947 l'ordre du mérite de l'Aigle 
allemand des mains d’Hitler. 
L'autre est ('ancien c pape » des 
Yüppies. ces contestataires joyeux 
et acharnés da l’Amérique des 
années 60. Aujourd'hui, an cos- 
tume et cravate, il est employé 
par un grand cabinet de New- 
York et se juge eptus efficace en 
travaillant 6 WaS Street qu'en se 
trémoussant en dehors des murs 
du pouvoir »... 

Éric Laurent, qui e rassemblé 
une abondante documentation, 
est fasciné par ces personnages 
et per la Sjffcon Valley, ce terri- 


toire fort «de sabla et de cer- 
veaux», qui, pour beaucoup, ras- 
semble i r Eldorado. Si vous 
voulez travailler ici, fisez r édition 
dominicale du San José Mercury 
et ses 52 pages d'offres 
d’emploi. Pour trouver de 
l'argent, déposez un « business 
plan » d'une cinquantaine de 
pages : s'il est jugé intéressant 
par un verdure capdabst vous 
recevrez dans le mois qui suit 
S millions de dollars. Ces finan- 
cière risquent et gagnent gros. 
U» millionnaires en dollars ne se 
comptait plus dans la Valley, ni 
dans l'entourage du président 
Reagan dont les principaux colla- 
borateurs ont investi dans les 
entreprises de cette région. 

Malgré sa fascination, fauteur 
ne porte pas de jugement de 
valeur sur ce qu'il voit. U se 
contente d'observer en journaliste 
consciencieux, d'informer, sans 
chercher b convaincre. Au lecteur 
de juger... Exercice délicat 
lorsqu'il aborde le rôle des müf- 
tairas dans l’évolution technologi- 
que. Des entreprises comme 
LB.M. ou i.T.T. ont beaucoup pro- 
gressé pendant la seconde guerre 
mondiale et continuent de vivre 
de la guerre, comme leurs homo- 
loguas françaises. Les machinas 
de décryptage aux noms évoca- 
teurs - Enigme, La Bombe, Ultra 
- ont fort foire de grands bonds 
en avant è l'électronique et à la 
guerre du renseignement Et le 
combat va m s'intensifiant. 

Éric Laurent nous ouvre les 
portes de la National Security 
Agency, qui filtre las universités 
américaines, du consulat 
d’U.R.S.S. à San-françisco, qui 
intercepte les communications 
militaires et commerciales le long 
de fa « route des micro-ondes », 


du centre d'écoute britannique de 
Cheltenham, qui a fourni d'impor- 
tantes informations pendant fa 
guerre de Malouines, mars aussi 
surveille les partenaires euro- 
péens de fa Grande-Bretagne... 

Nous voüà plongés dans un 
monda fou où la défection d'un 
ingénieur en électronique soviéti- 
que qui choisit la Californie fait 
écho à ['arrestation d'un « trafi- 
quant de puces a qui alimente 
Siemens, un monde où I.B.M. 
venge l'Amérique de Peart Har- 
bour en faisant condamner Hitachi 
pour espionnage. On se bat pour 
contrôler les secteurs qui, on 
l'espère, sauveront les économies 
développées du chaos : l'informa- 
tique et les communications. Des 
marchés sur lesquels la France a 
bien du mal à lutter, surtout en 
informatique. Pourtant il y a 
urgence. 

A r heure où notre gouverne- 
ment annonce la réorientation de 
la politique charbonnière, écou- 
tons Robert Noyce ; «Le bon 
moment pour sa préoccuper des 
industries du passé qui n'ont pas 
su sa transformer à temps, c'était 
H y a (Sx ans. Aujourd'hui H s'agit 
tf autre chose : 8 fout investir nos 
forces dans las tékkamnunfca- 
tbris; les semHxtnducteurs, les 
robots et la formation. » Même 
son de doche chez Fred Buçy. 
président de Texas Instruments : 
e Avant dur ans, l'ensemble des 
industries électroniques et infor- 
matiques sera plus vaste que tout 
le secteur de l automobile et de 
l'acier. » Le grand reportage 
d'Eric Laurent au pays des 
s puces» semble leur donner rai- 
son. 

RICHARD CLAVAUD. 

★ La Puce et lés Géants, d’Eric 
Laurent. Editions Fayard, 
295 pages, 85 F. 
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■ politiques, s’immiscer dans des ques- 
tions qui ne sont pas de leur rcsaon. 

Ces craintes, comme les appa- 
rentes vérités du bon sens, oc doi- 
vent pas masquer les tares du sys- 
tème actuel de sélection et de 
concours qui ont contribué à la 
médiocrité de l’Université fran- 
çaise ; peu de nos ensei g n an ts de 
raqg magistral sont des «phares» 
an plan international, U faut le dire 
clairement : tant que la sélection 
sera monopolisée par le jeu de quel- 
ques maîtres qui régnent habilement 
sur le reste de leurs collègues moins 
décidés, les comités chargés de choi- 
sir les candidats aux postes d’ensei- 
gnant auront une influence néfaste 
sur le devenir de l’Université. 

Dans les faits, fai en mainte^ fois 
l’occasion de le constater, ce mono- 
pole, déjà injustifiable en soi, fonc- 
tionne non dans le souci de recruter 
des candidats dont les recherches 
vont hors des chemins battus et dont 
la valeur pédagogique est incontes- 
tée, mais dans le sens d’un équili- 
brage, d’un savant dosage où Ton se 
rend des services mutuels pour foire 

passer ses protégés m/ou ses anciens 

élèves ; ce ne -sont pas alors forcé- 
ment les meilleurs qui passent, 
les plus «dociles». 

MICHEL LEFEUVRE, 
chargé d'enseignement 
i l'université ae Dakar. 

Fier d’être jenne 

Je suis un pauvre lycéen errant et 
incapable». Mais, quand je regarde 
le monde des adultes, je constate 
qu’ils sont «plus incapables que 
moi », plus pauvres d'esprit que moi 
et plus effrayants qu’un épouvantail. 
Je n’aperçois qu’avidjté et ambition, 
jalousie et vanité, orgueil et haine. 

Je me demande pourquoi je devien- 
drais adulte si tes adultes ne savent 
pas nous montrer la raison de vivre 
au lieu de s'entre-tuer comme des 
mammouths (relations de force) ? 

Je ne suis pas un chef d’Etat m 
même un intellectuel, mais je me 
sens fier d’être jeune, car je n’ai que 
l’amour au cceur. Blancs ou Jaunes, 
Rouges ou Noirs, Cubains ou Cali- 
forniens, Français ou Maghrébins, 
Indiens, Chinois ou Russes, j’aime 
rire avec tous mes copains. 

LAZARE TSALA 

I Reims). 

Le eont de k nourriture 

Four MM. Alexandre et Priouret, 
dans leur livre Marianne et le Pot 
au lait (analysé dans le Monde du 
15 novembre), la nourriture fran- 
çaise serait « la plus chère du 
monde». Or toutes les fondes, et 
notamment celles de l’O.C.DJL, 
démontrent que, mis à part les 
Etats-Unis et le Canada, c’est en 
France que le coût de la nourriture 
est le moins élevé parmi les pays 
développés à revenu comparable. 

PIERRE LEROY, 
ancien élève de l'ENA 
I Arras). 


«On est ai 


» 


A la sortie du métro Chaxnps- 
Elysées-Cleinenceau, la conféren- 
cière qui va faire visiter l'exposition 
Turner distribue scs billets. A quel- 
ques mètres, un groupe d'une 
dizaine de jeunes Espagnols 
déploient une banderole. Us mani- 
festent pour la paix. Us som calmes, 
souriants même. Quelques gardiens 
de la paix bavardent sans s'occuper 
d'eux. Pourquoi, d'ailleurs, 
interviendraient-ils ? Brusquement, 
un quidam à carrure de rugbyman 
s'en prend violemment aux jeunes 
gens. En un langage ordorier, ü Jour 
rappelle qu’ils ne sont pas chez eux, 
qu’ils troublent la tranquillité des 
Français, que d'ailleurs on voit bien 
à leur mine quelles sont leurs 
moeurs, qu’en 1936 déjà ils nous fai- 
saient ch... Une dame distinguée qui 
s’apprête à visiter l’exposition com- 
mente : - // a raison, mais il y a la 
façon de le dire. - Les gardiens de la 
paix se sont approchés, fis parlent— 
avee deux au trois jeunes gens, puis 
s'éloignent. A aucun moment ils 
n'ont regardé l’homme, qui éructe 
toujours ses insultes. 

Je dis & un agent : • On ne peut 
pas faire taire ce monsieur T — On 
est en République, il a le droit ». me 
répond-il en rejoignant ses collè- 
gues... 

ROGER BROSSAT 

(Bùurg-la- Reine). 
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DIPLOMATIE 


CRITIQUANT LES ÉTATS-UNIS 


M. Hn 
do 


menace d'annuler la visite 


De notre correspondant 


Tokyo. — A la suite de l’adoption 
par eue commission du Sénat améri- 
cain d’une nouvelle résolution sur 
Taiwan, le secrétaire général du 
parti communiste chinois & mis les 
Etats-Unis en garde, samedi 26 no- 
vembre â Tokyo, contre les risques 
que comporterait la poursuite par 
Washington de ce que Pékin consi- 
dère comme une •politique des 
deux Chines». 

Au cours d’une conférence de 
presse, ML Hu Yaobang est même 
allé jusqu’à envisager une annula- 
tion du voyage en Amérique dnp ra- 
mier ministre chinois. M. Znao 
Zîyang. Après avoir rappelé qoe le 
gouvernement chinois a demandé 
ces jours-ci des éclaircissements à 
Washington sur sa politique envers 
Taiwan, M. Hu a déclaré -.•St la ri» 


■ prévue du premier 
Zhao, même trois Jours avant son 
départ » M. Zhao doit se rendre aux 
Etats-Unis en janvier prochain. En 
retour, M. Reagan est attendu à Pé- 
kin en avril 

Le texte adopté par la commis- 
sion des affaires étrangères du Sénat 
américain affirme notamment que 
* l’avenir de Taiwan devrait être ré- 
glé de façon pacifique, sans coerci- 
tion et de façon acceptable par le 
peuple de Taiwan, conformément 
aux lois ratifiées par le Congrès et 
aux communiqués signés entre les 
Etats-Unis et ta République popu- 
laire de Chine ». 


M. Hu a jugé qu'il s’agissait Ut 
d’une interférence dans les affaires 
intérieures de la Chine, car, a-t-il re- 
marqué, le texte américain •men- 
tionne que la réunification de Tai- 
wan à la Chine doit obtenir le 
consentement de la population de 
Taiwan ». Il s'agit pour la Chine, a- 
t-fl poursuivi, du deuxième « événe- 
ment déplaisant » (de la part des 
Etats-Unis) en peu de temps. Le 
premier avait été FappeUation de 
«République de Chine», utilisée 
par le président Reagan, lors de son 
récent voyage au Japon, pour dési- 
gner Taiwan. Américains et Japo- 
nais avaient été fort discrets sur cet 
accroc présidentiel à l’étiquette di- 
plomatique et à la souveraineté de 
Pékin. Les Chinois, qui n’avaient 
pas manqué de le relever après quel- 
ques autres du même genre, considè- 
rent qu’il témoigne de la •double 
politique chinoise » des Etats-Unis. 
M. Hu s’eu est ouvertement plaint, 
samedi, devant les Japonais. 

Cela dit, après avoir soufflé le 
froid, le chef du P.C. chinas a quel- 
que peu tempéré ses propos en dé- 
clarant que la Chine, en attendant 
une explication officielle des Etats- 
Unis, allait adopter une attitude 
d’observation. H a souligné : « Nous 
espérons que les relations sino- 
américaines se développeront, ou. si 
ce n’était pas le cas, qu'elles demeu- 
reront à leur niveau actuel » 

R.-P. PAfONGAUX. 


line gaffe ? 

De notre correspondant 


Pékin. - M. Hu Yaobang a- 
t-il été censuré par l'agença 
Chine nouvelle ? On peut, à 
tout le moins, se poser la ques- 
tion à la lecture des comptes 
rendus donnés par l'agence de 
ta conf é rence de presse tenue, 
le samedi 26 novembre, à To- 
kyo, par le secrétaire général du 
P.C. chinois. 

Samedi, en début d'après- 
midi. ('agence officielle chinoise 
diffusait uns dépêche portant le 
n* 112 631 et’ intitulé : 
«L’échange de visites au som- 
met entre la Chine et les Etats- 
Unis dépend de la réponse 
américaine, déclare M. Hu Yao- 
bang. » Citant les propos tenus 
par M. Hu. l'agence Chine nou- 
velle écrivait alors textuelle- 
ment : eSi la réponse (des 
Etats-Unis) n'est pas satisfai- 
sante. nous aurons à reconsidé- 
rer la question de savoir si 
l’échange de visites entre le 
premier ministre Zhao et le pré- 
sident Reagan peut se matériaff- 
ser. » 

Quelques heures plus tard, 
cependant, l'agence, rendant 
compte du même événement, 
publiait une seconde dépêche, 
portant le même numéro que la 
première, mais très sensible- 


ment différente dans son 
contenu. Sous le Are banalisé : 
« Hu Yaobang à propos de 
l'échangé de visites au sommet 
entre la Chine et les Etats- 
Unis», cette secondé .version 
ne faisait plus dépendre- les vi- 
sites de MM. Zhao' et Reagan 
de la réponse ' de Washington, 
mas de 'c te sincérité des Etats- 
Unis envers les engagements de 
l'amitié stno-américame ». 

Interrogé pour préciser le- 
quel! e des deux, dépêches de- 
vait être considérée comme la 
bonne, un responsable de 
l'agence Chine nouvelle a ré- 
pondu qu'il convenait de ne re- 
tenir que ta seconda. L'ennid 
est que, à Tokyo; P semble bien 
que les propos entendus par les 
journalistes soient ceux rap- 
portés dans un premier temps 
par l'agence. ... 

Faut-il en conclure que te se- 
crétaire général du P.C.C., em- 
porté par son tempérament im- 
pétueux. » * gaffé» et que ses 
menaces, trop précises, contre 
tas Etats-Unis n'ont pas été, à 
Pékin, du goOt de tout (e 
monde ? - 

MANUEL LUC8ERT. 


LA PRÉPARATION DU CONSEIL EUROPÉEN 

MM. Papandriou et Cran 

sont « modérément optimistes » 
sur les chances de succôs du sommet d'Athènes 


Vf. Papandréou et Craxi ont 
le samedi 26 novembre, une 
reace de presse commune à 
nés, où le président du conseil 
a était venu s’entretenir avec 
anier ministre grec de la pré- 
ion du prochain conseil euro- 
qui s ouvrira le dimanche 
ombre dans la capitale hellé- 

se sont montrés « modéré- 
optimistes • sur les chances 
iccôs de cette réunion, an 
s de laquelle, a indiqué 
raxi, l’Italie demandera « une 
tentation significative des res- 
tes communautaires la 
B5ÎOQ rapide des négociations 
'adhésion de FEspagne et du 
gai ainsi que la protection 
traductions agricoles méditer- 
innés. M. Papandréou a es- 
qne la participation de Lon- 
iu budget de la CJ5.E. posait 
problème de justice -, et son 
>ue italien que « la requête 
unque n’est pas totalement 
dée». 

Bruxelles, les chefs de gouver- 
nt et les principaux dirigeants 
artis démocrates-chrétiens au 
àx dan* les pay» de la C.E.E. 
form é samedi, dans une • dé- 
ion de principe », leur refus 
ir ta Communauté se transfér- 
ai zone de libre-échange, tan- 
nnft mise en garde implicite & 


la Grande-Bretagne. Rendant 
compte des travaux, M. Léo Tînde- 
mfmg , ministre belge des relations 
extérieures et prérident du- parti 
populaire européen (P.P-E-), qui 
regroupe ces partis, a déclaré : 
• Si certains pays membres n’en- 
tendaient pas continuer, il faudrait 
alors examiner comment les pays 
membres à vocation européenne, 
ou à fidélité européenne, peuvent 
atteindre ensemble plus d intégra- 
tion. » 

La conférence des présidents 
d’assemblées parlementaires d’Eu- 
rope des Dix s’est, par ailleurs, 
réunie à Rome vendredi et samedi. 
La délégation française était diri- 
gée par MM. Louis Mermaz et 
Alain Pbber, respectivement prési- 
dents de- l’Assemblée nationale et’ 
du Sénat. Scs réflexions ont princi- 
palement porté sur ta situation de 
ta Communauté à ta vrille du som- 
met d’Athènes et rintentification 
des échanges entre Parlements. 

Au cours de l'audience qu’ü a 
accordée aux membres de la confé- 
rence, Jean-Paul II s’est prononcé 
en faveur d’un transfert de certains 
pouvoirs nationaux, • graduelle- 
ment et raisonnablement ». au Par- 
lement e ur opé en , « pour que celui- 
ci remplisse son rôle au service de 
tous, et assure le bien commun des 
pays membres ». — (AS J*.). 


La stratégie de Moscou 


(Suite de la première page. ) 
Pour étudier ces deux relations, 
Bucarest suggère une rencontre des 
ministres des affaires étrangères so- 


y*. 


viétique et américain d’ici àla fin de 
l'année et la tenue d’un sommet 
américano-soviétique dans ta pre- 
mière moitié de l’année 1 984. 

Les idées du prérident roumain, 
même s’il reste seul à les exprimer 
avec ta franchise qui lui est pr o p r e, 
sont, suis aucun doute, partagées 
par d’autres dirigeants commu- 
nistes. Le chef de FEtat et du parti 
est-allemand, M. Erich Honecker, a 
fait {neuve, hu aussi d’une modéra- 
tion surprenante et exprimé l’espoir 
que les négociations entre Washing- 
ton et Moscou se poursuivent (le 
Monde daté 27-28 novembre) . 

Avec une franchise inhabituelle, 
M. Honecker a admis ce que les ci- 
toyens et les diplomates ’ est- 
allemands n’ont pas caché à leurs in- 
terlocuteurs occidentaux : les- 
contremesures soviétiques, et no- 
tamment l’implantation de missiles 
en R.DA, - ne sont pas accueillies 
avec enthousiasme par la popula- 
tion est-allemande ». 

«Persuader 
b population» 

A Prague, où le Kremlin a en gé- 
néral le moins de mal & imposer ses 
vues, le président et secrétaire géné- 
ral du parti, M. Gustav Husak, a as- 
suré Moscou du' soutien de son 
mais il & dû ajouter, dans une 
ration faite à ta radio, qu’il sera né- 
cessaire • de persuader la popula- 
tion de la nécessité de renforcer la 
capacité de défense du pays à la 
suite de l’aggravation de la situa- 
tion internationale ». 

Cette Formule donne à penser 
qu’en dépit de l’absence de toute 
protestation publique, la population 
est loin d’être indifférente au dé- 
ploiement de fusées soviétiques sur 
le territoire tchécoslovaque. Pour 
éviter toute manifestation publique 
du mécontentement populaire, les 
autorités ont interpelle au cours des 
derniers quinze jouis une vingtaine 
de signataires de la charte 77 pour 
les mettre en garde contre toutes ac- 
tivités pacifistes dirigées contre 
Figstaflatiop _ des missiles soviéti- 
ques. L’organe du P.C. tchécoslova- 
que, Rude Bravo, a admis ces jours- 
ci- que des lettres -de lecteurs 
parvenues à la rédaction critiquent 
r implantation de nouvelles aimes en 
Tchécoslovaquie. - 

En Bulgarie et en Hongrie, les 
prises de position officielles au sujet 
dé ta course aux armes américano- 
soviétique étaient exceptionnelle- 
ment rares. Le chef de TEtat bul- 
gare, M. Todor Jivkov, n’a 
cependant pas manqué ces derniers 
temps d'évoquer l’idée qui lui est 
particulièrement chère d’une zone 
dénucléarisée dans les Balkans. La- 
Bulgarie voit dans la création de 
zones démtdéarisées un pas vers lé 
désarmement en général et le dés ar- 
mement nucléaire en particulier. 


LES PAYS DU CONNU) ^ 
WEALTH ENGAGENT 
LTJJLS& ET LES ÉTATS- 
UNIS A REPRENDRE LE 
«DIALOGUE» 

Peaeÿ (Reuter, A.P., U.P.I.). - 
Réunis çamedi 26 et dimanche 
27 novembre, à Panqp (Goa), en 
marge du sommet de ta Nouvelle- 
Delhi, les dirigeants du Common- 
wealth ont lanoé on appel 4 Wakm 
soviétique et aux Etats-Unis pour 
qu’ils r ep re nn ent le « dialogue ». et 
ont exprimé leur préoccupation pour 
la sécurité des petits Etats. 

Dans une «déclaration de Goa 
sur ta sécurité internationale », Os 
ont engagé les Deux Grands à avoir 
« une vision politique d’un monde 
où leurs peuples puissent vivre en 
fx». Leur objectif primordial doit 
e ta reprise d’un « véritable dialo- 
gue politique destiné à apaiser les 
tensions», poursuit ta déclaration. 
Les membres du Commonwealth 
ont également apporté leur soutien 
aux efforts de M. Trudeau pour ob- 
tenir des cinq puissances nucléaires 
qu’dles gèlent la course aux arme- 
ments, mais ils ne se sont pas pro- 
noncés clairement en faveur du som- 
met de ces cinq pays proposé par le 
premier ministre canadien. Celui-ci 
s’est rendu à Pékin, où il devait 
avoir, hindi, des entretiens & ce sujet 
avec le chef du gouvernement 
chinois. M. Zhao Ziyang. 

La déclaration de Goa ajoute que 
les membres du Commonwealth se 
disent •alarmés par l'Indifférence 
croissante qui se manifeste à l’égcurd 
des principes moraux et Juridiques 
devant régir la conduite des Etats ». 
Les participants ont approuvé use 
proposition britannique en faveur de 
ta réalisation d’une étude sur ta vul- 
nérabilité des petits Etats. « Ces 
pays sont nombres d’une commu- 
nauté internationale qui doit respec- 
ter leur indépendance et apporter 
des garanties suffisantes à leur inté- 
té territoriale ». indiquent-ils. 


La Hongrie, le pays socialiste qui 
a le mieux profité de ta politique de 
détente en renforçant ses rapports 
notamment économiques avec 
rOuest, a fait savoir, par la bouche 
du chef du département internatio- 
nal du P.C. hongrois, M. Gyuta 
H ara. qoe • l’Union soviétique ne 
déploiera pas de missiles à moyenne 
portée en Hongrie ». Dans les mi- 
lieux diplomatiques hongrois, on 
souligne ouvertement la nécessité de 
poursuivre les négociations de désar- 
mement sous une forme on sous « tm> 
autre. 

WALTRAUD BARYU. 


LES PREMIERS MISSILES 
DE CROISIÈRE 
SONT ARRIVÉS EN SICILE 

- (De notre correspondant.) 

Rome. — Les premiers missiles de 
croisière sont arrivés ces derniers 
jours à SigoneHa, base américaine 
en Sicile. Annoncée par le journal 
Il Marüfesto, l’information a été 
confirmée dimanche 27 novembre 
parle ministère italien de ta défense. 
Il ne s’agit que d’un stationnement 
temporaire avant l’envoi à ta base 
définitive de Comiso, où les engins 
deviendront opérationnels à ta Cm de 
mars J 984. La base de Sigondta sert 
actuellement.de dépôt aux engins & 
têtes nucléaires (mines et grenades) 
de marine américaine. 

Parallèlement à ces mesures tech- 
niques, le d&at continue sur l’aggra- 
vation de ta tendon. MM. Craxi et 
Andropov ont échangé des let tr e s 
d’un ton sévère. Pour le chef de 
FEtat soviétique, les Italiens Détien- 
nent pas à maintenir avec rUnion 
soviétique de bonnes relations fon- 
dées sur la confiance. «// ne s’agit 
pas de confondre les bonnes rela- 
tions d’amitié avec ^acceptation. de 
toutes formes d’intimidation »je ré- 
pondu M. Craxi. Le président du 
conseil doit rencontrer dans ta jour- 
née le nfeodatenr américain ft Ge- 
nève, M. Paul Nitze. 

D'autre part, le comité central du 
parti communiste vient de tenir une 
session de quarante-huit heures 
coosacrée notamment à ta situation 
après ta rupture de Genève. M- Bcr- 
Enguer, tout cm repoussant l'hypo- 
thèse <Puh référendum contre les 
missHes, a annoncé .que le parti com- 
muniste allait pren dre là tête du 
mouvement pacifiste et re gro up er 
toutes les formations minoritaires, 
les formations as- 
an gouvernement. 

(Intérim.) 


RÉUNIE A PARIS , v 

L'assemblée de l'U.E.0. s'interroge 
sur la sécurité européenne 


L’assemblée de l’U.E.0. (Union 
de l'Europe occidentale), qui re- 
groupe des parlementaires des sept 
pays membres de cette organisa- 
tion ( 1 ), ta seule compétente en 
matière de défense européenne, se 
réunit à Paris, du lundi 28 novem- 
bre an jeudi décembre, pour en- 
tendre différents rapports et se 
prononcer sur plusieurs projets de 
recommandations. Ce lundi après- 
midi, ML Liras, secrétaire général 
de FOTAN, devait notamment pro- 
noncer un discours destiné à intro- 
duire un débat sur la sécurité euro- 
péenne et ta partage des charges 
au sein de l’aUtasce atlantique. 

Mardi seront examinés les pro- 
blèmes posés par l'application do 
traité de Bruxelles (2), le rôle des 
forces armées es cas de catastro- 
phe en temps de paix et l'harmoni- 
sation des recherches dans les do- 
maines de haute Technologie civile 
et militaire (avec ta présentation 


d’un bilan des technologies avan- 
cées an Japon). Ce débat se pour- 
suivra mercredi, avant une dtacus- 
sîon sur les relations économiques 
avec rUmon soviétique. Jeudi, au 
cours du débat sur le rôle de 
l’Afrique dans la politique de sécu- 
rité européenne, M. Charles 
Henm, ministre de ta défense, doit 
prononcer un discours, subi d’une 
autre discussion sur tas crises du 
Proche-Orient 


(1) Belgique, France. Grande- 
Bretagne, Itafie, Luxembourg. Pays- 
BasTÊFA. 

(2) Ce traité, signé le 
17 mats 1948, étendait r alliance dé- 
fensive franco-britannique conclue le 
4 mars 1947, à Dunkerque, aux 
du Benelux. Une modification 
le 23 octobre 1954, après r échec du 
projet de CED (Cotànumanté euro- 
péenne de défense), permit d’y induré 
la RJ A. et Htalie. 


CORRESPONDANCE 

M. Chirac et la défense de l'Europe 


Nous avons reçu une longue let- 
tre de M. Laden Pignion, député 
(PS.) du Pas-de-Calais, président 
de la délêgationfrançaise auprès de 
l’Union de l’Europe occidentale 
( U.E.O. ) et président de la commis- 
sion de la défense de IV.EO. Nous 
en publions d-dessous T essentiel : 

Le Monde du vendredi 28 octobre 
a publié une interview intitulée 
<M. Chirac et la défense de l’Eu- 
rope». 

Que M. Chirac précise ses propo- 
sitions relatives à ta défense de l’Eu- 
rope et aux relations franco- 
allemandes sans mentionner 
l'existence de FUmon de l’Europe 
occidentale relève du mépris : 
« Ignorance superbe » ou (Tune su- 
perbeignarance. 

Quelle que soit Forigme de Tomis- 
sion — inquiétante chez un hwrtt» 
politique de premier plan, — 0 n’est 
pas possible de laisser les lectenrs 
ignorer que les questions évoquées 
par M. Chirac soit étudiées de ma- 
nière permanente dans ime organisa- 


il 


Après le grand succès de 
La Chute de la Maison Giscard 
les nouveaux secrets 
de l’Élysée. 

Sous Mitterrand. 


tas, y 


tion internationale : l’U.E.0- - dont 
l’assemblée est la seule structure eu- 
ropéenne compétente pour aborder 
tas problèmes de défense et de sécu- 
rité. 

Quand M. Chirac dit que • la 
France, malgré la confiance et la sé- 
curité que lui donne sa force natio- 
nale de di ssua si on, ne peut pas être 
indifférente aux risques d’agression 
ou de neutralisation d’une Europe 
occidentale à laquelle elle appar- 
tient et dont la situation la concerne 
directement », je me permets de lui 
indiquer que cette indifférence se- 
rait, de toute façon, impassible, sauf 
à renier nos engagements. L’artir 
de 5 du traité de Bruxelles modifié 
stipule, en effet, qu* • au cas où 
l’une des hautes parties contrac- 
tantes serait l’objet d’une agression 
armée ai Europe, Us autres lui por- 
teront, conformément aux disposi- 
tibris dé Tdrttde-51 de la charte des 
Nations unies, aide et assistance 
par tous les moyens en leur pouvoir, 
militaires a autres ». 
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Maisons de vacances les pieds dans l’eau 
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Ou bien par Interhome 




Figure sur la reproduction, à gauche, une 
vraie maison: lune des 15 000 maisons, 
appartements, chambres d’hôtel dlnterhome 
en Europe. Elles sont toutes entièrement 
décrites dans nos nouvelles brochures. 
Demartdez-les maintenant, ne prenez pas de 
risques. Téléphonez ô; 355.44.25 
ou renvoyez-nous ce coupon. 


ïîïïfmm 


INTERHOME 


Le spécialiste des séjours en hôtels 

et en logements de vacances 
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J'envisage de passer des vacances en: 

□ Suisse □ France □ Espagne □ Italie 

□ Yougoslavie □ Autriche □ Allemagne 
(Cochez la case correspondante) 


Nom/Prénom: 

Numéro/Rue: 

Code postal/Localitè: 


INTERHOME, 15, Av. Jean-Aicard, 
75011 Paris, téL 355A4J25 
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Bolivie 

Grèves, complots militaires,, faillite économique 

Le vice-président Paz Zamore 
réclame la destitution de M. Sües Zuazo 

De notre envoyée spéciale 


La Paz. - « Radio-Illimaoi, 
depuis le cœur de l'Amérique latine, 
vous présenté les titres de son jour- 
nal: Le vice-président Jointe Paz 
Zamora dénonce /’« ineptie » de 
l'exécutif L Au Parlement, l’c 


non interpelle quatre minls- 
tres-JSostlle aux mesures économi- 
ques, la COB (1) se déclare en état 
d’urgence ; les paysans bloquent les 
routes.- Trois attentats à la bombe 
la nuit dernière... Les rumeurs de 
putsch s’intensifient _ ». 

Radio-HUmain émet depuis. le 
10 octobre 1982. date du retour des 
civils au pouvoir. Mais l’6tat de 
est terminé. Et les sept mil- 
de Boliviens manifestent leur 
désenc ha ntement. Les mineurs, les 
ouvriers et Les paysans qui avaient 

E lébiscité M. Hernan Sues Zuazo 
à ont tourné le dos. Même chose 
pour le Congrès, qui a ratifié son 
élection. L’Union, démocratique et 
populaire (U J) J*.) (2), la coalition 
qui lui & permis de vaincre aux éjec- 
tions de 1978, 1979 et 1980, est dis- 
loquée et le vice-présïdcnL M. J&ime 
Paz Zamora, a donné officieflement 
le coup d’envoi d’une campagne 
pour la destitution du président. D 
s’en explique. 

• Siles Zuazo, dit-il, a creusé sa 
propre tombe. Sot. gouvernement 
s'est installé avec l'appui populaire 
le plus, important de notre histoire. 
Mais il a tout gâché.' C'est', un cau- 
chemar à la Kafka.- 
» La population a lutté pendant 
vingt ans contre la dictature pour 
avoir un programme, une coali- 
tion-. Pas pour un caudüla. Mais le 
président est un autocrate qui 
pense:.* Ladémocratie.c’estmoL * . 

» Au départ, nous avons travaillé 
avec enthousiasme, .mais SUes a 
refusé de gouverner avec TV.D.P :, 
avec le lAlR et avec moi-mime. 
Cette attitude a obligé nos 
six ministres à démissionner. ' le 
20 janvier. Nous avons alors lutté 
pendant des mois pour la reconsti- 
tution de la coalition, mais, le 
15 juillet, le président à méconnu 
les accords auxquels nous étions 
arrivés. LT/JJ.P. a donc cessé 
d'exister comme - expression politi- 
que et nous sommesdans F opposi- 
tion. * ■ • •’ * ! • • •-'. v:.‘ - 

Les catastrophe* 

Le HCNJLL, le parti de M. Stef 
Zuazo, -est lui-même divisé en trois 
factions. Quant an P.C., malgré 
l’habileté de ses deux ministres qm 
tentent de freiner les revendications 
populaires, -il est menacé. La droite, 
l’armée et l’ambassade américaine 
réclament son départ du gouverne- 
ment. 

Pour surmonter les divinODS de sa 
coalition, M. Siles Zuazo a lancé 

l'idée d'un « cogouvern eme nt » avec 
la centrale ouvrière (COB). Les 
conversations ont; traîné pendant 
trois semaines et finalement le pro- 
jet a avorté. B a alors formé un nou- 
veau gouvernement, le 25 août, le 
troisième en moins d’un an, inté- 
grant des technocrates indépendants 
et des personn a lités de la démocratie 
chrétienne. 

Le seul projet de M. Sites Zu a zo 
est maintenant de « durer », mais 
ses chances de terminer son mandat 
de quatre ans sont faibles : le pays 
est en faillite, la COB manifeste, les 
militaires organisent des complots 
dans les casernes. 

La dictature a laissé un pays en 
banqueroute. Le président avait 
promis un redressement après « cent 
jours d'économie de guerre*. Les 
pays «i"î« d’Europe n’avaient-ils pas 
promis monts et merveilles ? Mais 
l’aide internationale, quand elle est 
arrivée, a été dispensée au compto- 
goattes. Non seulement la crise n’a 
pas étéjugnlée, mais die s’est aggra- 
vée. 

Trois ministres des finances se 
sont succédé en moins d’ un a n. 
Aucun n’a eu le temps de mettre au 
point des mécanismes qui permet- 
tent la relance de la production et 
|’ g«« înâgepien t des finances. La 
chute du PIB est de 10 à 15 %. Le 
dollar qui valait 44 pesos le 10 octo- 
' l en vaut, actuellement, au mar- 
_j parallèle, 1 500. 

La s éc h eresse dans les And es, les 
inondations dans les vallées tropi- 
cales, ont causé des dégâts es tim é s à 
350 milEons de dollars. 

De-feur oOté. les travailleurs . ont 
patienté pendant les premiers « cent 
jours », puis évalué leurs frustra- 
tions avant de déclencher des, 
grèves. On en compte deux cent 
vingt-cinq en un an. 

Conscients du danger que cette 
vague de protestation ouvrière 
représente. Les dirigeants de la cen- 
trale ouvrière ont essayé de la cana- 
liser. Mais, le phis souvent, le gou- 
vernement a dû capituler. 

- L'agitation ouvrière est une 
te avant la révolu- 


campagnc dénonce la tÆès^de la 
« guerre populaire ». L’annéepréte 
une orezUe attentive, et les affirma- 
tions de rextréme droite lui parais- 
sent crédibles. EHc se dit très préoc- 
cupée. 

Si l’année complote tout en 
renouvelant sec- promesses de res- 
pect de la Constitution, le MDL loi, 
manœuvre eu plein jour pour élimi- 
ner Le présidât Sues Zuazo afin, 
dit-il, ue « prot ég er le processus 
démocratique ». Son leader, et vice- 
président de la République. 
M. J aime Paz Zamora, explique ses 
raisons,.' 

« Le gou ver n em ent, dit-il, a perdu 
toute crédibilisé. La démocratie est 
en danger, et nous avons le devoir 
de la défendre. Nous devons empê- 
cher à tout prix que l’armée ne 
vienne nous dire : « Vous avez 
échoué, maintenant, c’est notre 
tour. » Le président évoque le spec- 
tre de /'Intervention armée. C'est un 
chantage auquel nous répondons 
« Ni coup drÉtat 
inepte 

ce pays à une fausse alternative. • 

NICOLE BONNET. 


7up d'Etat ni gouvernement 
Nous n’allons pas sacrifier 


(1) La COB est la centrale syndicale 
qui regroupe ouvriers et p&ysai». Elle 
est dirigée depuis 1952 par M. Juïui 
Lechin.- 

(2) L’U.D.P. est formée par le 

M.N.R.L, (Mouvement nationaliste 
révolutionnaire de gauche), le MIR 
(Mouvement' de la révolution- 

naire) et le 'P. CJJ. (parti communiste) 
depuis 1978. M. Siks Zuazo est le lea- 
der du MNJLL et de la coalition. Mais 
c’est le MIR qui an étah te force prind- 
:pale. 


Argentine > 

Les responsables de la défaite des Malouines sur la sellette 


. Buenos-Aires. - La publication 
dans l’hebdomadaire Siete Dtas du 
rapport de te commission Ratteu- 
baùch — document relevant du sec ret 
militaire — va-t-elle accélérer le 
jugement des chefs militaires res- 
ponsables de la déroute des 
Makniiaes en 1982? L’impact an 
sein de l’année et de Topuioa publi- 
que a, en tout cas, été très grand, ' 

Certes, on savait, grâce aux révé- 
lations de certains protagonistes et 
aux informations qui avaient filtré, 
que de graves erreurs avaient été 
c ommis es* aux plans militaire et 
diplomatique. Mais il ne s'agissait 
que de données fragmentaires - ou 
bien de plaidoyers pro domo. 
comme le témoignage du général 
Mario Benjamin Menantes, ancien 
gouverneur des Matowines . Les 
forces armées avaient tenu 1 garder 
le se cret sur les' travaux des diffé- 
rantes Cou-Mu— constituées au 
sein des trois forces après la défaite 
de Port-Stanksy. 

Le 2 décembre 1982, avait été 
annoncée la formation d’une com- 
mwsion interarmes, composée de six 
officiers généraux à la retraite, char- 
gée d’apprécier la façon dont 
avaient été les hostilités • au 

niveau politique et stratégique ». La 
commission Rattcnbach. du nom du 
général de l’année de terre qui en 
assurait la présidence, devait rendre 
ses Hum» on délai de trois 

mois. Pourtant, ce n’est que le 
30 septembre que ces dernières 
furent traœmises à' là junte, qui, à 
sou tour,' les remit début novembre 
au Conseil supérieur' des forces 
armées, afin que celui-ci statue à 
huis dos sur ira accusations port ées 
contre la haute hiérarchie militaire 
del’époqne. 


De notre correspondant 


. Grâce à Siete Dtas. ■ le doute 
aujourd'hui n’est plus permis. Le 
général Galticri, l'amiral Anaya, Je 
général de l’armée de Tair Lami 
Dozo et le ministre des relations 
extérieures. ML Nïcarwr Costa Meo- 
dez, oct, le 2 avril 1982, lancé leur 
pays dans une foUc aventure, faisant 
preuve, tant dans la préparation de 
ta » reconquête » des Matoumca que 
dans h conduite de 1a guerre, d’une 
totale irresponsabilité et d’une inca- 
pacité notoire. 


Frustration et cfiscrécfit 

Les Argentins ont lu avec stupé- 
faction tes reco mmandation s de la 
cammissian Rattcnbach : peine de 
mort ou prison à p er p étuité pour le 
général Galticri, l’amiral Anaya et 
deux colonels ; destitution et empri- 
sonnement de longue durée pour 1e 
brigadier-général Lami Dozo et le 
général Menendez ; ouverture (Tune 
information contre le capitaine 
Astiz, chef des troupes chargées de 
la défense de la Géorgie du StuL. 
Au total, dix-sept officiers sont sur 
la sellette. Quant à M. Costa Men- 
dez.il tombe sons le conp de l’arti- 
de 45 de la Constitution et peut être 
nus en accusation devant le Sénat 
pour manquement à ses devoirs. 

Le réqnisitaire dressé contre tes 
principaux acteurs de « Fépopée des 
Malouines» est (Tune exception- 
nelle dureté. La junte dans son 
ensemble est accusée « d'avoir 
conduit les forces armées , à partir 
d'une planification précipitée , 
Incomplète et erronée, è unqffronte- 
meni auquel elles n’étaient pas pré- 
parées ». D lui est également repro- 


ché » de ne pas avoir su exploiter 
les occasions concrètes qui se sont 
présentées de mettre fin au conflit 
de façon honorable ». 

Les principaux griefs retenus 
contre le général Galticri sont 
« d’avoir déployé des troupes sur 
les Tles sans leur fournir les moyens 
logistiques indispensables » et 
« d’avoir maintenu sur le continent 
les effectifs les mieux adaptés au 
terrain dis Malouines ». L’amiral ■ 
Anaya n'est pas mieux traité. 

• Après avoir été l’un des promo- 
teurs de la récupération des 
Malouines. il ordonna le repli de la 
flotte en raison du danger que 
représentaient les sous-marins de 
l’emend ». Selon la commission, le 
commandant en chef de la marine 
aurait dft utiliser ses mutés • dans 
des Opérations de dispersion de la 
flotte britannique ». • A aucun 
moment, poursuit ]c rapport, il n’a 
cherché à disputer à l’ennemi la 
maîtrise des mers. » 

On aurait pu penser que le 
brigadier-général g™ Dozo échap- 
perait aux critiques en raison de 
rhérofcme de ses pilotes. Or, la com- 
mission Rattenbaeb est à peine 
moins sévère à r égard de l'ancien 
chef de l’armée de l’air. Lui aussi est 
accusé d’avoir engagé ses effectifs 
Hans la guerre «sort tenir compte 
de leurs limitations, et sans entrtâ- 
nement préalable ». Tout en recon- 
naissant que Taviation «a improvisé 
des opérations qui ont infligé des 
pertes importantes à l'ennemi», le 
rapport que celles-ci auraient 
été plus efficaces et leur coût moin- 
dre à elles avaient été mieux prépa- 
rées. On y lit que 60 % des bombes 
lancées per les pilotes argentins 
contre les bateaux britanniques 


n’ont pas explosé parce queten* sys- 
tème de mise à feu. n’était pas 

adapté à ce genre de cible-. 

Le général . Menendez ne devrait 
pas être trop surpris du jugement 
prononcé à son encontre. Il lui est, 
en effet, reproché d’avoir consacré 
le plus clair de son temps à ses fonc- 
tions de gouverneur et d'avoir cm, 
jusqu'à la première attaque britanni- 
que, que le confît serait réglé par la 
voie diplomatique. La fameuse 
harangue prononcée par le chef de 
la garnison de Puerto- Argêntino & 
quelques heures de la bataille finale 
u’a fait, selon le rapport, « qu’ajou- 
ter à la frustration nationale et au 
discrédit international » de l'Argen- 
tine. 

Selon le commission Rattcnbach, 
M. Costa Mondez a une grande part 
de responsabilité dans la défaite. 
C’est mi, en effet, qui a précipité 
l’invasion des Malouines, te 2 avril 
1982, à la suite de l'incident de 
Géorgie du Sud, le 19 mais. D a, 
d’autre part, mal évalué la relation 
de forces au sein du Conseil de sécu- 
rité des Nations unies, et n’a pas 
compris que les Etats-Unis se range- 
raient dn côté de la Grande- 
Bretagne. Quant à son offensive de 
charme en direction des pays non 
alignés, die a été beaucoup trop tar- 
dive. Le rapport rappelle que 
M. Costa Mondez avait déclaré, un 
mois avant l'invasion des Malouines, 
« l’Argentine ne fini pas partie du 
tiers-monde». 

C’est maintenant an Conseil supé- 
rieur des forces armées de trancher. 
On voit mal, après la divulgation de 
oe rapport, comment ce haut tribu- 
nal militaire pourrait accorder des 
circonstances atténuantes aux 
inculpés.' 

JACQUES DESPÜÉS. 


lion », affirment les partis de droite 
etîFentreprise privée qui fustigent 
• anarchistes et communistes ». 
L’ambassadeur américain, 
M. Edwïn Corr, qui n’hérite pas à 
descendre dans l’arène politique, 
renchérit 



LE MICRO-ORDINATEUR 
PROFESSIONNEL QUI A DU 
CŒUR. 

Il est indispensable de pouvoir compter sur 
son ordinateur personnel, comme sur l’un 
de ses proches. C’est pourquoi nous avons 
conçu le NCR DÉCISION V pour eh faire 
votre ami dévoué. Discret quant a la place 
qu’il occupe, d’une extrême simplicité au . 
niveau de sa mise en service (il suffit de 
connecter le clavier à l’ordinateur et de le . 
brancher), le NCR DÉCISION V se distin- 
gue par sa grande facilité d’emploi et per* 
met d’éviter la plupart des manipulations 
fastidieuses.; . • 

N’est-ce pas avoir du.cœur? . 

UN COUP DE CŒUR QUI SERA 
LE DEBUT D’UNE GRANDE 
AMITIE. 

Avec le NCR DÉCISION V, vous 
pouvez envisager une association - 
amitié durable, grâce à des possibili- 
tés d’extension qui vont pouvoir 
suivre votre évolution: En mémoire, 
vous pouvez disposer de 512.Ü00 oc- 
tets et avec un disque Winchester 
vous portez votre capacité de s toc-', 
kage à 10 millions d’octets. Enfin, 
avec le réseau NCR DÉCISION NET 
vous aurez la possibilité de pa£ 
tager les données et d’éta- 
blir le dialogue avec les .* 
micros professionnels 
de presque toutes ’ 
les autres 
marques. 


PARLONS A CŒUR OUVERT. 

NCR fabrique des ordinateurs depuis tou- 
jours et notre société est implantée en 
Europe depuis 1885. Démarrez une longue 
amitié .avec le NCR DÉCISION V Avec 
nos 364 centres d’après-vente dans toute 
l’Europe, vous pouvez nous faire confiance 
sans réserve. 

Alors, n’hésitez plus, venez essayer votre 
NCR DÉCISION V, le meilleur des micro- 
ordinateurs personnels. La preuve? Nous 
lui avons donné un coeur. 

NCR DECISION V. 

Le micro-ordinateur professionnel qui a du 
cœur. • 



DECISION V 


NCR France - Tour Neptune - 20 place de , Seine - Cedex. 20 - 92086 La Défense -TéL 778.13.31 

Ci-contre liste de nos distributeurs agréés. '. 


NCR DECISION V 

LISTE DES 

DISTRIBUTEURS AGREES 


DISTRIBUTEUR NATIONAL 
STEUGEST 

47,nie de laOiaussèé-d'Antin 
75009. Paris ■ 

•RL 526.11.44 

DISTRIBUTEURS AGREES 
PARJS/REGION PARISIENNE .. 
CLE 128 

SI, nie de Mïromesnil - 75008 Paris 
181. 7*2.46.03 
STE KM. F. 

8/10, rue de l’Eglise - 75015 Paris 

TÉL 575.58.30/578.07.62 

STE PROGRAM 

35, me la Fontaine - 75016 Paris 

TéL 288.48.68 

S.D.P.I. 

424, La Closerie, Mom-d’Est 
93160 Noisy-le-Grand 
Tel. 305.81.30 
S.D.I. 

Tour Gallieni 1 - 78 à 80, av. < 

Gallieni -93174 Bagnolet Cedex 
Tel. 360^13.54/360.13.55 
PROVINCE 

STE PRO-GE INFORMATIQUE 

9, rue Diderot - 06000 Nice 
TéL (93) 53.61.22 
STEATEL 

46, rue St-Jacques - 13006 Marseille 

TéL (91) 53.0Z9I 

SPtL DIFFUSION 

240, rué Paradis - 13006 Marseille 

TéL (91) 81.25.69 

HEXAGONE INFORMATIQUE SUD 
19, nie de Pontevès - B.P. 1957 
13226 Marseille Cedex 02 
T61. (91) 91.91.15 

MICRO-INFORMATIQUE SYSTEME 

ET SERVICES 

7, avenue de la Porte Neuve 

17000 U Rochelle 

Tel. (46) 34.86.02 (M. Astoul) 

BUREAU SERVICE 

Av. Kennedy - 20000 Ajaccio 

TéL (95) 22J26J21 

S.RLD.l. 

18, rue Dame Rose - 21310 Mirabeau 

TéL (80) 36.50.86 

SYSTEMES INFORMATIQUES 

10, rue Jules Burry 
39000 Lons-Le-Saulnier 
TéL (84) 47.05.00 (M. Janin) 

ETS LE DUIGOU 

2, bd Victor Hugo -44000 Nantes 

TéL (40) 20.09.80 

L’ORGANIGRAMME 

)6, rue Emile Zola - 51 100 Reims 

TM. (26) 88.51.13 

ETS DESMAG 

273, bd Victor Hugo - 59000 Lille 
TéL (20) 54.44 J0 
INGEFOR 

79, rue de l'Hôpital Militaire 
59000 Lille 
TéL (20) 54.09.04 
ACPM ’ 

30, rue de Ribeauvilli ■ 

67100 Strasbourg 

TéL (88) 34.51.75 

MICRO BOUTIQUE 

37. passage de l’Argue - 69002 Lyon 

TéL (7) 837.37.63 

SYSTEMES INFORMATIQUES 

7. nie Victor Hugo - 69002 Lyon 

TH. (7*837.21.54 
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AMÉRIQUES 


ASIE 


Etats-Unis 


« Gorge profonde » version 83 


De notre correspondant 


Washington. - Le F.B.I. 
enquête depuis neuf semaines 
sans ménager quiconque et l'on 
parle même d'écoutes télépho- 
niques. Les deuxièmes cou- 
teaux, comme le porte-parole 
de la Maison Blanche. 
M. Lorry Speakes, sont visés 
mais les gros bonnets n’échap- 
pent pas non plus aux ques- 
tions des incorruptibles. Le 
directeur de . la C.I.A.. 
M. Casey . a dû s'y soumettre, 
ainsi que le secrétaire d’Etat. 
M. Shu/ts, l'ancien conseiller 
■ du président pour les affaires 
de sécurité nationale. 
M. Clark, le secrétaire général 
de. la Maison Blanche. 
M. Baker, pu encore le secré- 
taire à la, défense. M. Wein- 
berger: 

Qu'on se rassure, le K.G.B. 
n’a pas infiltré si haut une 
• taupe • dans l 'administration 
américaine. Mais M. Reagan 

est presque aussi ulcéré que si 
cela était le cas. Car un 
bavard, plusieurs peut-être . est 
dans son entourage. Il a donc 
demandé que les agents fédé- 
raux utilisent « tous les moyens 
légaux » pour trouver l'origine 
des * fuites * dont bénéficient 
le Washington Post et les 
grandes chitines de télévision. 

A en croire le quotidien de 
Washington, qui révélait 
l'affaire à la « une • il y a 
quelques jours, c'est après que 
la presse eut donné des 
comptes rendus détaillés d'une 
réunion ultra-secrète du 
Conseil national de sécurité les 
10 et 11 septembre dentier que 
le président aurait décidé de 
réagir. 


Dis le 12 septembre, la télé- 
vision avait indiqué que 
M. McFarlane, alors envoyé 
spécial de M. Reagan au 
Proche-Orient, s'était prononcé 
en faveur de raids aériens 
contre les positions syriennes 
au Liban. Le lendemain. le 
Washington Post précisait que 
le président avait autorisé 
l’aviation à frapper les groupes 
tirant sur lés « marines • de la 
force multinationale - ce qui 
s’était révélé exact. 

Alerté par M. Clark, qui 
aurait souligné que ces indis- 
crétions mettaient en danger la 
vie de M. McFarlane et ris- 
quaient de compromettre ses 
efforts diplomatiques. 
M. Reagan avait alors aussitôt 
réuni ses conseillers — tes 
• suspects • — pour rédiger la, 
lettre demandant l'ouverture de 
l’enquête à Ytatomay généra! 
(ministre de la justice). La 
rédaction de ce texte aurait 
soulevé de vives discussions 
■ entre les hauts fonctionnaires 
de la Maison . Blanche, 
M. Baker s’opposant notam- 
ment à ce que l'on autorise 
explicitement le F.B.I. à 
recourir au détecteur de men- 
songe. 

L’enquête, infructueuse pour 
/'instant, devait naturellement 
rester totalement secrète. Elle 
est désormais publique et 
« Gorge profonde • ( 1 ) ver- 
sion 83 nargue le président 

BERNARD GUETTA. 


<i) Surnom donné par les journa- 
listes du Washington Post à leurs 
informateurs pendant f affaire du 
'Watergate. 


Deptâs 3S ana, la journal spédabai 


Uruguay 

TROIS CENT MULE PER- 
SONNES ONT MANIFESTÉ A 
MONTEVIDEO LE RETOUR A 
LA DÉMOCRATIE 

Montevideo (Reuter). - Plus de 
trois cent mille personnes ont parti- 
cipé, dimanche 27 novembre, & 
Montevideo à une manifestation 
contre le gouvernement militaire 
uruguayen et ont réclamé un rapide 
retour de leur pays & la démocratie. | 

Les dirigeants de l'opposition qui 
ont organisé ce rassemblement l’ont 
décrit comme la plus imposante 
manifestation antigouvernementale 
1 depuis le coup d'Etat militaire de 
1973. 

La foule, venue souvent des villes 
voisines de Montevideo, a défilé sur 
la place centrale de la capitale en 
scandant : - La dictature se ter- 
mine 

Autorisée par le gouvernement, 
cette manifestation a été organisée 
par trois partis politiques officielle- 
ment reconnus et soutenus par les 
syndicats interdits et les partis de 
gauche illégaux. 


A TRAVERS LE MONDE 


"Les Annonces” est le n° 1 
pour la vente des fonds de commerce 
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Cuba 

• NOUVEL APPEL POUR LA 
LIBÉRATION DE RiCARDO 
BOFTLL. - Un certain nombre 
de personnalités françaises (entre 
autres Pierre Emmanuel, Marie- 
Madeleine Fourcade, Laurent 
Schwartz, le R.P. Riquet) lan- 
cent un nouvel appel en faveur de 
la libération de Ricardo BofîIJ, 
professeur de philosophie détenu 
& La Havane et condamné à 
douze ans de prison pour « dévia- 

- -tionnisme ». Sa vie serait eu don- - 

"■ gcr. et les signataires demandent 
que Ricardo Bofill puisse venir en 
France enseigner à la Sorbonne, 
où il est invité. Ricardo. Bofill 
s'était, réfugié è l’ambassade de 
France de La Havane. Il en était 
sorti sur la promesse formelle des 
autorités qu'il ne serait plus in- 
quiété. 

Espagne 

• MANIFESTATION FRAN- 
QUISTE A MADRID. - Envi- 
ron trente-cinq mille personnes 


Japon 

APRÈS LA CONDAMNATION DE M. TANAKA 

M. Nakasone a été contraint 
de décider des élections anticipées 

De notre correspondant 

Tokyo. — Le premier minis tre Après le verdict d’octobre der- 
du Japon, M. Nakasone a annoncé, nier, les pressions venues de toutes 
ce lundi 28 novembre, la dissolu- parts s'étaient accrues sur le pre- 
tiou de le Diète (Chambre des dé- mier ministre soit pour qu'il incite 
putés) et fixé la date des élections M. Tanaka à démissionner de plein 
législatives au 18 décembre. Cette gré, soit pour qu'il procède à une 
décision fait suite au dépôt d'une dissolution de la Chambre. M. Na- 
motion de censure purement for- kasone a quelque peu temporisé, 
melle par l'opposition. souhaitant autant que possible évi- 

- Elle est l'aboutissement sur le ter une épreuve de force électorale 
plan parlementaire à la fois de la où ü a, en ses qualités combinées 
condamnation de l'ancien premier de premier ministre et de chef du 
ministre, M. Tanaka, 1 quatre ans parti conservateur, bien plus à per- 
de prison dans nmenmnable af- dre que d'autres. Plus, en tout cas. 
faire des pots-de-vin Lookheed, de que M. Tanaka. 
sa décision de faire appel et. de son m. Nakasone a d'autant moins 
refus de démissionner de ses fane- été en mesure d’éviter le choix 
üoos de député, enfin du refus de douloureux des Sections que toute 
M Nakasone de permettre le dé- l'opposition, frustrée de ne pas 

**** t* * w? 1 *!? “ , u ° 6 r ^° Qtl0 ^ pouvoir débattre de la condamna - 
anb-Tanaka. En clair, cela vent Son de M. Tanaka à la Diète, a 

massivement boycotté les .travaux 
cmq cents députés devant les Geo- de l’Assemblée depuis plusieurs se- 
teurs plutôt que d'en lâcher un ^ P P 

seul - mam un seul dont on dé- , 

pend étroitement et qui est fman- ***« léçstotife essentiels 

dèremeot et électoralement le plus f ai^ b toqués au mépns 

puissant. de rmterèt général, le premier mi- 

ois ire dut se résoudre au com- 

_ _ m promis : des élections contre la pro- 

MLlNUC messe d’une collaboration de 

l'opposition au passage des projets 1 
.... .. , de loi en souffrance, 

ont participé, le dimanche 27 no- Lcs dernières élections à la 
vembre, à une manifestation pour d,-^ ^montent à 1980, à la suite 
protester contre 1 interdiction de de & soudaine du premier 

rassemblement devant le palais ministre. M. Ohira. Le parti libéral 
royal, pour honorer la mémoire démocrate, qui est au pouvoir sans 
du général Franco, qui devait interruption depuis la fin de la 
avoir lieu le 20 novembre. - guerre, avait alors obtenu la majo- 

rité absolue de 286 sièges sur 

Philippines , 51 * âu . tot ÿ- majorité. 

.m. la faction de M- Tanaka (le parti 

i DEUX MORTS A LA SUITE conservateur est un assemblage de 
DE MANIFESTATIONS 4 associées et ri- 

ANTI-MARCOS. - Plus de vaJ . es ) 000 seulement la plus 
deux cent mille personnes ont P^aanre et la plus riche au jeu xé- 
manifesté. dimanche 27 novem- ££ dü d * > * fi*® £' 

bre. dans plusieurs quaitiersde 8 ? lt » ma -‘f cU * 681 . aa . ssi 
x,”* - tTtv ,r~\. J 1 . ** plique ceci) celle qui tient en main 

Mamlleàl occasion du cmq^nte iVrouag» essentiels de la ma- 
et unième anniversaire de Bem- chine Tronic du parti, 
gno Aquino, le dirigent de l’op- L'opposition, divisée et sam véri- 
pos! on ass&ssmê le 21 août der- table programme, compte sur les 
mer, et en rédamant la démission thèmes ^ s^dale Lockheed, de 
du président Marcos. Deux fa condamnation de M. Tanaka et 
jeunes gens ont été écrasés par d’un besoin supposé de moralisa- 
une jeep dont le conducteur, pa- tion des moeurs politiques pour re- 
niqué par les jets de pierres des gagner les voix que son manque 
manifestants, avait perdu le d'attrait et son conformisme politi- 
contrôle. Plusieurs dizaines de que lui font. perdre depuis plusieurs 
/personnes, dont sept poücierx, ont années. " . 


ont participé, le di man che 27 no- 
vembre, i une manifestation pour 
protester contre l’interdiction de 
rassemblement devant le palais 
royal, pour honorer la mémoire 
du général Franco, qui devait 
avoir lieu le 20 novembre. • 

Philippines 

i DEUX MORTS A LA SUITE 
DE MANIFESTATIONS 
ANTJ-MARCOS. - Plus de 
deux cent mille personnes ont 
manifesté, dimanche 27 novem- 
bre. dans plusieurs quamers de 
Manille à l’occasion du cinquante 
et unième anniversaire de Béni- 
gno Aquino, le dirigeant de l'op- 
position assassiné Le 21 août der- 
nier, et en réc laman t la démission 
du président Marcos. Deux 
jeunes gens ont été écrasés par 
une jeep dont le conducteur, pa- 
niqué par les jets de pie rre s des 
manifestants, avait perdu le 
contrôle. Plusieurs dizaines de. 
/personnes, dont sept poüderx, ont 
été blessées. - (A.P.. Reuter). 


R--P. PARMGAUX. 


Bangladesh 

LES ACTIVITÉS POLITIQUES 
SONT A NOUVEAU 
INTERDITES 

Dalcba (A.F.P., Reuter). - Un 
couvre-feu de douze heures a été im- 
posé, le lundi 28 novembre, à 
Dakba, après que la police ait été 
débordée par une manifestation — 
interdite - des partis d’opposition 
réclamant la levée de la loi martiale 
et des élections législatives avant 
l'élection présidentielle, contraire- 
ment à la procédure annoncée par 
l’administrateur en chef de la loi 
martiale, le général Ershad, le 
24 novembre (le Monde du 15 no- 
vembre) . 

Une véritable bataille rangée en- 
tre manifestants et policiers s’est dé- 
roulée hindi autour d’un bâtiment 
gouvernemental que l’opposition 
voulait organiser une rassemble- 
ment. Les manifestants ont rompu 
les barrages, incendié plusieurs véhi- 
cules et mis à sac imposte de police. 
Les autorités ont fait appel i l’armée 
pour rétablir l’ordre. Les activités 
politiques, qui avaient été rétablies 
le 14 novembre, ont -été à nouveau 
interdites. 

Le dimanche 27 novembre, avait 
été annoncée la création d’un nou- 
veau parti, destiné à soutenir Fac- 
tion du général HLM. Ershad, qui 
fait fonction de premier ministre. La 
nouvelle formation, le Janadal 
(Parti du peuple), qui s'appuiera 
initialement sur une douzaine de 
groupes existant déjà, aura . pour 
principe ; • Nationalisme, respect 
des idéaux et valeurs islamiques, 
démocratie et progrès », a indiqué 
ML A. Chowdhury, l’actuel chef de 
l'Etat, qui en serait le président. Le 
général Ershad, qui pourrait luire 
connaître sa candidature à l’élection 
présidentielle de mai 1984, devra 
alors constitutionnellement quitter 
l'armée pour faire campagne sous la 
bannière du nouveau parti. 

D'autre part, quelque sept cents 
journalistes ben galais ont observé 
trois heures de grève, dimanche, 
pour protester contre les ingérences 
des autorités dans leur travail et ré- 
dam» la levée de la loi martiale. Le 
mouvement a été déclenché après 
que le gouvernement ait interdit la 
publication d'une déclaration de 
Fandeu président Sattar, dans la- 
quelle Q reconnaissait qu'à avait été 

contraint de- céder le pouvoir à l’ar- 
mée en mars 1982. 
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Ùaluminium, lé carbonêi légràphite, les fërro-alliages,ie cuivre, le zirco- 
nium sont les . matériaux sur lesquels -Pechiney concentre aujourd'hui son 
. . activité, mobilise: ses forcés . et sès hommes. . , . . • • 

: . . Àyec falu minium;: dont il est troisième producteur mondial, Pechiney 
s’impose dans' les industries de l’aéronaulJqùe, du bâtiment et de - remballage. 

•; Avec les prcdufe carbonés et les 'ferro-alliages, dont il est respective- 
ment second ettroisjème producteur mondial, Pechiney fournit aux plus 
• grands sidérurgistes des produits, de très haute technologie. 

- . Avec le cLrivre, .:dônt il ëst le premier transformateur européen, 

- Pèchiney contribue à : redynamiser -ce secteur affecté par la crise. 

. Avec le n ùcleàire, Pççhiney s’affi r'me comme le spécialiste du combus- 
: tible des centraJës.à eau pressurisée.- . 

— £nfin, -avec-la- fabrication du zirconium, -du titane et- des céramiques, 
Pechiney se place dbres et déjà dans la course aux matériau* de demain. 
Partout, dans le monde, Pechiney veut être présent, au plus haut niveau. 

Pechiney modernise ses üsiries, rationalise sa production, développe 
ses activités de transformation, investit dans la recherche et s’implante à un 
■ niveau international- grâce à -un réseau commercial qui couvre 65 pays. 

Ainsi, poürrneneràbien cette grandeambition, Pechiney s’appuie sur 
• une politique industrielle résolue et une politique sociale responsable. 

Dans, un climat concurrentiel achar*nê r Pechiney est décidé â participer 
■ activement au progrès.' Et à gagner... 
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'ROCHE-ORIENT 


La trêve précaire de 


pofi. - Personne n'y croit vrai- 
«t pourtant te trêve est toujours 
1 près respectée à Tripoli, où la 
prend peu à peu ses droits. En ce 
iche matin, sur ta place centrale 
éfrde aotefl, les promeneurs re- 
1 sont attirés par des échoppes 
uvrent leurs portes « paraissent 
spprivisionnées. Les petits (nar- 
ds de cigarettes et de jus 
nge ont repris place sur les trot- 
ut les salons de thé-pitiseeries 
gant de friandises. L'animation 
: toutefois fimhée au centre-ville 
< quartiers des souks, où les Tri- 
lins profitent de la pause des 
ots pour faire des stocks. Les 
ants qui avalent déserté en 
e la vite sont loin d'être tous re- 
î. et tes combattants de toute 
ence sont omniprésents, 
a Syriens d'abord, reconnaissô- 
) leurs treflfis bariolés, contrôlent 
ée sud de la vflte et gardent, en 
centre, le central téléphonique, 
fera y Interceptent-ils les nom- 
: coups de téléphone que donne 
asser Arafat au roi Fahd ou au 
lent Cbadfi, par exemple. Entre 
eux points, la route est coupée 
as barricades de terre (fispoaées 
«canes d'environ 2 mètres de 
édifiées tout récemment, sans 
1 par les milices islamiques qui 
mt certaines d'entre elles. Sou- 
affublés d’un calot noir et 
b, les miliciens islamiques por- 
e même treilüs vert que les toya- 
du Fath, qui ont pourvu à leur 
entent. Des pelleteuses sont en- 
à l'ouvrage à la sortie nord de 
R pour construire de nouveaux 
lais. Tout semble indiquer que 
les miliciens islamiques, au 
i, la bataille est kén d'être termi- 
t qu'ils sa prémunissent, dans le 
l'un départ des combattants de 
isser Arafat, contre un « déferle- 
syriens. Le président Assad 
ait en effet à Tripoli faire d’une 
■ deux coups, éfiminer NI. Arafat 
aussi les forces de cheikh Saëd 
bane, farouche ennemi des 
suites impies ». 

1 n'en est pas là, et l'atmosphère 
les fidèles de M. Yasser Arafat 
lutôt détendue. Le Q.G. du chef 
D.L.P.. au fond d'une impasse, 
anfé par deux militants débon- 
5 . Au centre de pressa c'est un 
-vient affairé tf officiers ou de 
ts en quête de nouvelles. Même 
k premières lignes, les oombat- 
qui ne sont qu'à 1 kilomètre en- 
de leurs adversaires ne mort- 
aucune nervosité particulière. Ce 
fiche, le cessez-le-feu ne sera 
lé que vers le milieu de l’après- 
>ar quelques échanges d'obus de 
ers et des rafales d'armes auto- 


De notre envoyée spéciale 

matiques. Simple rappel de la préca- 
rité d'une trêve dont nul ne se hasar- 
derait à prévoir la durée. 

01e est en tout cas, la bienvenue à 
i* hôpital du Croissant-Rouge, où ime 

quarantaine de malades, installés tant 
bien que mal dans les sous-sol, sont 
soignés dans des conditions d'hy- 
giène précaire. Une infirmière fran- 
çaise de l' Association médicale 
franco-palestinienne arrivée depuis 
peu de Chypre par bateau estime que, 
compte tenu des circonstances, 
c l'Mpitai ne manque de rien d'essen- 
tiel». Les médicaments ne font. pas 
défaut et 5 tonnes en provenance du 
Koweït ont été débarquées fl y a 
quarante-huit heures. Comme dans 
n'importe quel hôpital, le médecin- 
chef. un Canadien d'origine grecque, 
pédant parfaitement Carabe, fait sa 
visite, entouré de ses assistants, pots 1 
la plupart étrangers. La détresse est 
visible partout. Oepuis quelques jours, 
les seuls blessés enregistrés sont des 
victimes des francs-tireurs. 


ABaddaow 
b vie reprend». 

La vie aussi reprend un peu à Bad- 
daotâ, où (es immeubles éventrés, les 
mus noircis, criblés de belles, les an- 
termes de télévision arrachées, témoi- 
gnent de fa violence des affronte- 
ments. Sur les douze müte personnes 
qui habitaient le camp avant le début 
des combats, cinq mille, selon TONU, 
huit nulle, selon les partisans d* Ah- 
med Jebril, seraient revenus s’ajouter 
aux deux mille qui, ne sachant où al- 
ler, étaient demeurés sur place. Ces 
chiffres sont difficilement contrôla- 
bles. Dans les venelles ou les rues du 
centre, des camions de l'U.N.W.RA. 
ont entrepris de déblayer des grevât» 
et des hommes pulvérisent du désin- 
fectant. L’électricité n’est pas reve- 
nue mais l'eau réapparaît dans cer^ 
tains quartiers et des épiceries 
rouvrant leurs portes. Les habitants 
font surtout provision de galettes de 
pan, qu'ils emportent entrés grandes 
quantités. 

Si, à l'extérieur, ce sont les soldats 
de l'Armée de libération de la Pales- 
tine qui occupent le terrain, dissi- 
mulés dans les tranchées et derrière 
des sacs de sable, à l'intérieur du 
camp, ce sont les dissidents d*Abou 
Moussa ou cf Ahmed Jebril qui ré- 
gnent en martres. Rien ne les distin- 
gue des toyafetea si ce n'est un bout 
de tissu vert qu'te portent à l'épau- 
lette de leur treillis, alors que les com- 
mandos d'Arafat arborent le brassard 
blanc. A la permanence d'Ahmed Je- 


bril, aucune agitation. Un de sas re- 
1 présentants assure que tous les an- 
ciens habitants de Baddeotâ peuvent 
y revoir, le seul interdit concernait 
M. Arafat lui-même et sas principaux 
lieutenants. * Les prisonniers récem- 
ment Hjérés tTAFAnsar et qui ont été 
contraints à aller à Alger seront aussi 
las bienvenus s'Ss désirent rêvant, 
mais s’Ss voulant combattre avec 
Arafat, on les tuera», dit-il, catégori- 
que. Un jeune garçon impeccablement 
sanglé dans son trefflta camouflé, pis- 
tolet au ceinturon, sourit de toutes 
ses dents devant cette affi r m a ti on 
-guerrière. A. Tripoli, un autre adoles- 
' cent, kalachnikov à la main, revolver 
négligemment passé dans la ceântue 
de son blue-jean, grenades dans les 
poches de son blouson, nous racon- 
tera, dans uvanglaîs très approxima- 
tif, sas exploits des derniers jours 
sous les regards attendris des « an- 
ciens ». A eue deux Us n'ont sûrement 
pas trente ans. 

✓ 

La mission de bans offices entre- 
prise per M. Rachid Karemé, ancien 
premier ministre et député de Tripofi, 
pourrait peut-être permettre d'envisa- 
ger une solution, ou tout au moms de 
prolonger la trêve. M. Karamé, prési- 
dent du Comité de coo r dination 
chargé de mettre en œuvre l'accord 
syro-saoucüen de vendredi dernier, 
élabore un programme concret qu 
prévoit l'évacuation des comb a tt an te 
palestiniens de Tripoli et de ses alen- 
tours, et le règlement politique des 
luttes inter-palestiniennes. Selon 
M. Ahmed Abdel Rahman, porte- 
parole de M. Yasser Arafat, M. Ka- 
ramé, qui sa trouve toujours è Damas 
mais dont le retour è Tripofi est at- 
tendu dans les jours à venir, devrait 
avoir mis au point son programme 
d'ici quarante-huit heures. K devra en- 
suite le soumettre aux Syriens, aux 
Saoudiens, , pu» i M. Arafat et à ses 
adversaires, s Nous espérons, drt-fl. 
que M. Kararne clarifiera tes choses «r 
que les frères syriens arrêteront les 
combats et tro u veront uns solution 
fraternelle au problème de l’O.LP. » 

Trop de questions demeurent en 
suspens pour que l'on puisse aDer au- 
delà de cet c espoir ». 

FRANÇOISE CHIP AUX. 


ACCUEILLIS EN ALGERIE 


Des Palestiniens libérés du camp d'Ansar 
font état de « disparitions » pendant ie transfert 


Alger. - Le président Chadli, ac- 
compagné du p r em ier minis tre algé- 
rien et du ministre dés affaires 
étrangères, a rendu visite, samedi 
26 novembre, aux mille cent per- 
sonnes libérées la semaine dernière 
par Israël et hébergées à la caserne 
du Caroubier près d’Alger. Le 
même jour, an bureau de l'OJ-P. è 
Alger, M. Essonrani, président de 
FUnion des juristes palestiniens, qui 
& participé & la négociation pour 
l'échange des prisonniers, a tenu une 
conférence de presse, entouré de 
membres do comité de défense des 
détenus du camp d’Ansar et de quel- 
ques personnes sorties également 
des prisons israéliennes à l’occasion 
de rechange. Les différents interve- 
nants ont arumé une version des faits 
qui d ivergeait de celle fourme par 
Israël et ont porté des accusations 
contre leurs anciens ga rd ion s . 

Officie Dénient, a dit un militant 
palestini en, tous les détenus du 
r-oTnp d’Ansar ont été libérés. Eu 
fait, a-t-il poursuivi, • nous nous 
sommes aperçus, une fois arrivés 
dans l'avion, que plusieurs cama- 
rades avaient disparu au cours du 
transfert ». n a cité des noms en as- 
surant qu’ils seraient communiqués 
à la Creux-Rouge internationaleL Se- 
lon l’orateur, seulement 10 % des 
personnes libérées étaient des com- 
battants au sens propre. « Les Israé- 
liens, a-t-il poursuivi, ont incarcéré 
non seulement des Palestiniens, 
mais aussi des chais libanais qui 
avaient manifesté leur solidarité 
avec la cause palestinienne. » Cinq 
détenus du camp d’Ansar sont pré- 
sents. Selon leurs déclarations, deux 
étaient des médecins, deux •tra- 
vaillaient en dvd dans l’OLP. » et 
te dentier était « un avocat libanais 
habitant à 5 kilomètres du camp ». 

M. Essonrani indique qu’su cours 
des négociations menées au bureau 
de FOJ-P. & Genève, il n*y eut au- 
cun contact direct avec IsraSL Q 


De notre correspondant 

préctse-que, â l’origine, la position 
de rO.UP. était la suivante *, aucun 
Libanais libéré ne dort quitter le Li- 
ban; aucun Palestinien, titulaire 
d’une carte de séjour au moment de 
son arrestation, non pins. 0 fait en- 
suite état de « pressions » israé- 
liennes sur les pris onn iers en vue de 
tous les faire partir à l'étranger. 
« Des centaines de détenus du camp 
ont été menacés d’être transférés 
dans des prisons ces dernières m- 
maines ». sesuxe-t-fl- 

Hnahmeat, l’O.L.P. a composé. 
« Ceux qui ont quitté le Liban l’ont 
faix de leur propre volonté et avec 
l’accord de la direction » de 
rOJLP. Pourquoi ont-ils choisi T Al- 
gérie ? » A cause des liens entre les 
révolutions palestinienne et algé- 
rienne et parce que l’Algérie est tou- 
jours ouverte aux demandes de 
l’O.LP. », a-t-ü simplement ré- 
pondu. 

«Nous étions torturés» 

Que souhaitent faire les mille 
cent libérés en Algérie dans les se- 
maines qui viennent? Des civils 
veulent-ils s’enrôler, des militaires 
désirent-ils reprendre l’entraîne- 
ment ? (Ceux des Palestiniens éva- 
cués de Beyrouth le 31 août 1982, 
encore présents à Tebessa, ont été 
brevetés parachutistes.) Réponse : 
• Je n’ai pas le droit de déterminer 
l’avenir. La direction politique va 
étudier la question. * 

Deux prisonniers de guerre israé- 
liens étant encore itfiMiM par 
faction dissidente, M. Essonrani af- 
firme que tes Palestiniens « ont pré- 
féré faire les choses en deux 
temps » et n’écarte pas l’hypothèse 
de nouvelles arrivées à Alger au cas 
où un antre échange aurait lien. 


Des détenus étaient-ils au courant 
des luttes intestines palestiniennes ? 
« Oui, dis le premier jour, mais 
dans le camp il y avait une unité 
complète Le comité de défense pré- 
sent devant vous représente des per- 
sonnes, pas des tendances politi- 
ques. Nous condamnons ie recours 
aux armes pour régler tes pro- 
blèmes. Dans le monde arabe, on 
manque de démocratie et de liberté 
d'expression. Les masses ont dit oui 
à M. Yasser Arafat, oui à la direc- 
tion. politique de VO.LP., oui à 
l’unité.» 

Interviennent alors un professeur 
détenu •treize ans et trois mois 
dans une prison israélienne , : qui 
était un tombeau pour . les .vi- 
vants»,#. la seule femme présente, 
incarcérée elle aussi dans une pri- 
son. • Nous étions torturés physi- 
quement et psychologiquement », 
assure-t-iL - On a voulu mats obliger 
à faire la cuisine pour les gardiens, 
dit-elle. Les visites des familles 
avaient lieu seulement tous la deux 
mois ; pas de journaux, m de radio; 
ma cellule avait seulement une fe- 
nêtre de 12 centimètres sur 12.» 
L'homme fait état d’une grève de la 
faim pour obtenir une amélioration 
des conditions de détention; et ia 
femme accuse les Israéliens d’avoir 
utilisé, à titre de punition contre les 
détenus récalcitrants, un gaz (lacry- 
mogène) qui • brûle la peau, fait 
tomber les cheveux et fait mal aux 
reins». 

Le •gaz», le «génocide», F «holo- 
causte», les «camps de concentrer 
tien» : 3 est normal que oes mili- 
tants qui ont souffert dans leur 
dignité osent d’un ton accusateur, 
mais se rendent-ils compte do sens 
des mots rails utilisent pour tes 
juifs et tes Européens, sur te com 3 -. 
Dent duquel avait été amorcée la 
«solution finale» ? 

JEANDELAGUÉRMÊRE. 


une 


président syrien Hafez El As- 
mis fin, dimanche soir, aux ru- 
s concernant son état de santé, 
virent la population syrienne à 
r les « manifestations de Joie • 
at suivi la diffusion, par la télé- 
1 d’on reportage où il apparais- 
tour la première fois depuis sa 
ite hospitalisation, 
plusieurs reprises, la télévision 
«rompu ses émissions diman- 
toôr pour diffuser tes déclara- 
dn président Assad, lues au mi- 
ar un présentateur. Cependant, 
le correspondant de l’A-FJP. à 
as, les « manifestations de 
■ dans tes rues de Damas conti- 
nt plus de deux heures après la 
«on, au journal télévisé de la 
s. d’un film montrant Le chef de 
t présidant, dimanche, la réu- 
du commandement régional du 
Baas et recevant tes félicita- 
des personnalités civiles etmi- 
es du régime. Dans ce repor- 
muet d’une dizaine de minutes, 
tnenté par une voix off — 
ne au demeurant la plupart de 
de la radio syrienne, — le prési- 
Assad. qui n’avait plus reparu 
oblic depuis l’annonce de son 
talïsatïon, te 14 novembre der- 
apparaissait souriant et en 
e santé. 

Beyrouth, è la veille du départ 
résident Gemayel pour Rome, 
rencontrera ie président Fertini 
t de se rendre à Washington, le 
du gouvernement libanais, 
:hafïc El Wazzan, a évoqué sa- 
la possibilité d’une « anrtula- 
» de l’accord signé le 17 mai 
«r entre son pays et IsraüL Le 
du parti des Phalanges, 
ferre Gemayel, a, pour sa part, 
ié qnTsrael ne quittera pas le 
n sans avoir an moins la garan- 
ce raccord du 17 maj sera ao- 
>£. 

ms la régira de Beyrouth, de 
eaux tirs d'artillerie ont été 
ngés dimanche entre l’armée li- 


banaise et les forces anti- 
gouvernementales. Dans riklim-El- 
Kharroub, â nue trentaine de kilo- 
mètres au sud de la capitale, de vio- 
lents échanges d'artillerie ont op- 
posé les milices phalangistes et les 
miliciens druzes du P.S.P. de 
M. Walid Joumblatt. Plusieurs vil- 
lages ont été touchés dans cette ré- 
gion qui se trouve immédiatement 
au nord du fleuve Awali, où tes 
forces israéliennes ont établi leurs 
positions avancées au Liban. 

M.Berri: 


est nécessaire 

M. Nabih Béni, chef du mouve- 
ment politico-militaire chiite liba- 
nais AmaL a demandé, dimanche 
27 novembre, le départ do contin- 
gent français et de la force multina- 
tionale du Liban et leur relève par 
une force de J’ONU. « Le départ des 
Français est nécessaire, a-t-il dit, 
non pas parce que nous les haïssons, 
mais parce que nous voulons sauve- 
garder nos liens avec eux. Désor- 
mais. n'importe quel malentendu, si 
bénin soit-il. pourrait dégénérer en 
véritable problème, en raison du cli- 
mat de suspicion qui s’est instauré 
après le raid français du 17 novem- 
bre. » 

Sekm M. Béni, 1e raid sur Baal- 
bek, ce • fiasco ». était * destiné à 
la consommation Intérieure fran- 
çaise » et a « nui au prestige de ta 
France au Liban ». • Ils se sont dit : 
» Nous ne ferma de tort à personne 
et nous gagnerons l’opinion sur le 
plan intérieur .. a ajouté M. Béni 
• Or, ce qui m’intéresse, c’est le tort 
moral qui nous a été porté, car tous 
les Français sont désormais 
convaincus que les chiites soi» hos- 
tiles à la force multinationale et à 
la paix et sont des terroristes. » - 
(A.F.P., Reuter. A.P. ) 


Le u péril syro-soviétique » est au centre des entretiens 

de M. Shamir à Washington 


Le président Reagan , qui n 
regagné dimanche In Mdm 
Bteache après qn cl qn ej joins de 
vacances eagfendepnes, devait 
' recevoir, krefi matin 28 novem- 
bre, Je pre mi er nhÉbe terne- 
fies, M. Itzhak Shamir, dont 
c’est la première rld ti officklt 
aax Etats-Unis de puis son ac- 
cession i In tête da g e mer ne- 
meatdeJétnmlem. 

Jérusalem. - Passionnelles et 
c h angea n tes, les relations israélo- 
américaines, après de longs 
sont aujourd'hui au beau fixe, 
shington et Jérusalem, certes, ne 
s’accordait pas sur tout. Loin de là. 
Mais ils s’entendent à nouveau sur 
l’essentiel à leurs yeux : faire échec 
aux ambitions régionales de la Syrie, 
principal ennemi ; contenir le retour 
eu force de Moscou au Proche- 
Orient ; combattre au Liban te « ter- 
rorisme inspiré par Damas 

Le reste, pour important qu’il soit, 
devrait être, pendant la visite de 
MM. Shamir et Areas, relégué au 
setoood plan. Ce qui compte en effet 
ces temps-ci entre les deux capitales, 
c’est la volonté de resserrer leurs 
ficus, d’affermir concrètement leur 
alliance, de redonner un sens et un 
contenu è leur « coopération straté- 
gique ». en sommeil dépens la désap- 
probation par Washington en dé- 
cembre 1981 de l’annexion du 
Golan. • 

Oubliées, les critiques améri- 
caines après le massacre de Sabra et 
de Chatfla, l'amertume de M. Rea- 
gan suscitée par le rejet de son plan 
de paix, les rfemandrs insistâmes de 
Washington en faveur d'un retrait 
israélien du Liban. Fini, 1e temps 
des échanges aigres-doux entre 1e 
président américain et sou incom- 
mode • and Jdenahem» (Begin). 
Moins de trois mois après là démis- 
sion de celui-ci, les deux gouverne- 
ments sont au mieux. La presse is- 
raélienne parle 

lune de miel 
Le changement de dirigeant et de 
style à Jérusalem, a joué on rôle 
dans cette évolution. Hommes dis- 
crets, peu portés aux coups d’éclat 
inflexil * 


De notre correspondant 

convictions, MM. Shamir et Axèns 
•ont des pa r tena ir e s a ppréciés à Wa- 
shington, où l’on ne. regrette ni lès 
sautes d'humeur de M. Begin ni Far- 
rogance de M. Sharon. 


de Tyr, et foration israélienne a re- 


L'unîqueaiNécrédHe 

Mais ressentie! est ailleurs. Au 
cous des derniers mois, Washington 
a redécouvert ce qui, aux yeux des 
dirigeants de Jérusalem est une vé- 
rité première : Israéâ reste fonique 
allié crédible des Etats-Unis au 
ProcheOrient, l’interlocuteur privi- 
légié, rangé résolum e nt aux côtés de 
rôccüJent et sur lequel on peut 
compter dans les moments difficiles. 
L’intransigeance de M. Assad an Li- 
ban tentent d'imposer sa loi à toutes 
les parties eu présence, les affronte- 
ments encouragés par Damas après 
k repli israéltea du Chcmf, le massa- 
cre des «marines» & Beyrouth ont 
oté ses illusions i M. Reagan et 
donné raison aux dirigeants tersé- 
üens. 

D’où k retour du pendule du côté 
de Jér usalem . On crânait bien ka la 
différence d’analyse entre le Dépar- 
tement d'Etat, plutôt favorable à 
une étroite coBaboratioo avec lsraâ, 
et le Pentagone, plus soucieux de 
protéger tes intérêts américains dann 
te monde arabe. Mais on observe, 
d'une part que M. Reagan tranche 
plus souvent en faveur du premier, 
d’autre çait qulsraél - dont tes sol- 
dats stationnent sur le mont Barouk, 
k 25 kflamètres de Damas — est le 
seul contrepoids à l'influence gran- 
dissante de la Syrie, ce que la Penta- 
goæ n’ignore pas. Cest avec une sa- 
tisfaction non dissimulée que les 
dirigeants israéliens rat accueilli la 
volte-face américaine i l'égard de 
leur politique libanaise. Washing- 
ton, qui sommait naguère Jérusalem 


pris tel raids Jprévéutif» avec la 
muette bénédiction deWashington. • 

Les Etats-Unis, estime-t-oe à Jé- 
rusalem, ont {dus besoin d’Israël au 
Liban que l’inverse. Reagan 
craint que Jérusalem ne se désinté- 
resse trop ce qui se passe au nord du 
fleuve Awali, alors qu’on regrette 
ici, à l’inverse, que les Etats-Unis 
aient été tes seuls à ne pas mener de 
représailles contre tes « chiites ka- 
mikazes». 

Le •péril syro-soviétique » de- 
vait être au centre 1 des entretiens de 
Washington. Comme 3s Pavaient 
fait lara du séjour en Israël de M. 
Eaglefaurger, le numéro trois du Dé- 
partement d’Etat, MM. Shamir et 
Arens vont exposer en détail tes dan- 
gers qu'une Syrie année jusqu’aux 
dents fait peser sur l’Etat hébreu. Ils 
réclameront aux Américains la four- 
niture d’un arsenal ultra-moderne 
propre à dissuader Damas de dé- 
clencher la guerre du fait d’une • er- 
reur de calcul ». 

Les Mes 
de te «coopération 
stratégique» 

Jusqu’où peut aller la « coopéra- 
tion stratégique » israélo- 
américaine ? Nui ne semble souhai- 
ter qu ’ra ressorte à tout prix des 
tiroirs 1e mémorandum de décem- 
bre 1981. L’essentiel, assure-t-on à 
Jérusalem, est de prendre des déci- 
sions «m fonction d’objectifs com- 
muns. Washington aurait donné son 
accord pour la tenue, l’an prochain, 
de manœuvres conjointes aérona- 
vales en Méditerranée orientale. 

Israël a récemment obtenu <T af- 
fecter des crédits militaires améri- 
cains 4 la fabrication de son nouvel 


«rte H’c tdvlleTm A- *** PH®* an phis vite, s’est . avion de combat, le La vie. Mais 3 

y « «c s o u d ain inquiété de sou apparente désire aussi vendre plus de matériel 

’ .... . indifférence pour le voisin du nord aux Etats-Unis et aux pays qui béoé- 


quoique inflexibles dans leurs 


et s’est alarmé d’éventuelles « ten- 
dances isolationnistes », allant 
jusqu’à s’interroger sur 1a gravité dé 
son « syndrome libanais ». Depuis, 
il y a eu tes attentats de Beyrouth et 


pays qui 1 

fïcient d’une aide américaine. Jéru- 
salem a reçu du Congrès pour 1984 
une enveloppe militaire de 1,7 mil- 
liard de douars, dont la moitié sons 
forme de dras. M. Arens demandera 


que Paide soit composée en totalité 
de dons. Cette requête est jugée ir- 
réaliste à Washington. Dras l 'en- 
semble, tes Etats-Unis souhaitent 
que 1e resserrement des liens avec 
Israël s’accomplisse de manière dis- 
crète, alors que MM. Shamir et 
Arens sont attachés au caractère pu- 
blic et dissuasif de l'alliance. 

Israël affirme comprendre et res- 
pecter les intérêts légitimes de Wa- 
shington dans le mond arabe, à 
condition qu’ils ne se réalisent pas à 
ses dépens. D’où son hostilité à l'en- 
traînement par les Etats-Unis d’une 
force d’intervention rapide jorda- 
nienne. « Nous savons a expérience. 
assure M. Shamir, que n’importe 
quelle arme donnée à un pays arabe 
en guerre avec nous se retourne un 
jour ou l’autre contre IsraSL » Pour 
Finstant, le Congrès a enterré le pro- 
jet. 

M. Reagan va-t-il, comme on l’ap- 
préhende ici, mettre sur la table son 
* plan de paix • au Proche-Orient ? 
Le moment semble propice à une 
telle initiative. Les déchirements 
inter-palestiniens et le déclin de 
J’OJL-P. devraient rendre plus hardis 
les éléments modérés des territoires 
occupés et inciter le roi Hussein à se 
joindre è la négociation, M. Shamir 
ne cesse d’inviter le souverain jorda- 
nien à conclure une paix durable 
avec IsraëL Mais dans le cadre strict 
— cela va de soi — des accords de 
Camp David. 

Le chef de l’Etat israélien, 
ML Halm Herzog, qui rentre d’une 
visite aux Etats-Unis, reconnaît que 
Washington et Jérusalem n’ont pas 
rapproché d'un iota leurs points de 
vue sur le sort des Palestiniens et 
l’avenir des implantations tfane les 
territoires. 

Avant de s'envoler pour Washing- 
ton, M. Shamir a pris les devants en 
affirmant, d’une manière un peu ca- 
valière, que la question des implan- 
tations ne serait pas â l'ordre du jour 
des entretiens de Washington. Il est 
pourtant difficile de croire que les 
Américains ne demanderont pas une 
nouvelle fois le « gel » de la coloni- 
sation, l’un des points forts du pian 
Reagan. 

JEAN-PIERRE IANGELL1ER. 
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PROCHE-ORIENT 


Les « comités révolutionnaires » libyens 
appellent les pays arabes 
à «faire couler le sang français» 

De notre correspondant 


Tunis. — Le très officiel organe 
des «comités révolutionnaires » li- 
byens (milices politiques mises sur 
pied par le colonel Kadhafi), Zakf 
el Akhdar (la marche verte), ouvre, 
dans son numéro daté du 21 novem- 
bre. « le dossier des crimes français 
contre la nation arabe» et appelle à 
la vengeance (1). 

Sous le titre «Vengeance! Ven- 
geance!», le journal demandp aux 
pays arabes de rompre lents rela- 
tions avec ht France et de • faire 
couler le sang français». Après 
avoir dénoncé «la croisade » que 
mène la France « depuis le onzième 
siècle pour détruire l'Islam et la 
race arabe», le journal des comités 
révolutionnaires récapitule ses « der- 
niers crimes-, de raffairc de Suez, 
en 1956, au raid de Baalbek, en pas- 
sant. entre autres, par Bizerte, r Al- 
gérie et la Mauritanie. 

Dans ce long « réquisitoire», qui 
se veut impitoyable, le parti socia- 
liste et «le terroriste Mitterrand» 
ne sont pas épargnés. Zakf el Akh- 
dar écrit notamment ■.•—Ce serait 
une honte pour les Arabes s’ils 
maintenaient des relations avec la 
France: une honte que leur sang 
coule sans que soit versé le sang 
français, une honte de ne pas mettre 
le feu aux intérêts, français et que 
tes ruines ne s'effondrent pas sur 
eux... Pour chaque homme, pour 
chaque enfant arabe assassiné, cent 
Français au moins doivent payer. 
Cest ainsi que nous anéantirons la 
croisade française... » 

Les comités révolutionnaires de- 
mandent aux comités des congrès 
populaires libyens, qui p ré p aren t ac- 
tuellement la réunion du prochain 
congrès général du peuple - sorte 
departement, — prévue pour décem- 
bre, de rompre • immédiatement et 
irrévocablement » les relations avec 
Paris et de » faire disparaître » tons 
les intérêts français. Ils appellent 
aussi les « masses arabes » & 
contraindre leur gouvernement à en 
faire de même et « à faire jaillir des 
flancs français des torrents de 
sang». 

Si plusieurs pays arabes ont dé-' 
nopcé officiellement le raid français 
sur Baalbek et Pont fait condamner- 
^us ou moins sévèrement par leurs 



CAPEL ptèt-è-çBTÎBt 
hommes grands hommes forts ■ 
i 74. boulevard de Sébastopol Paris 3 
» 26. boulevard Malesherbes Paris B 
• Centre Corn. Maine-Montparnasse 
Paris 15 




CAPEL 
se met en quatre 
pour les 
doublemètres 


CAPa prêt-à-porter 
hommes grands hommes forts 
74. boulevard de Sébastopol Paris 3 
■ 25. boulevard Malesherbes Paris 8 
• Centre Com. Marne-Montparnasse 
Paris 15 


journaux, aucune prise de position 
n’avait atteint une teUe virulence. 
Toutefois, te thème dn «sang arabe 
versé par la France » a également 
été développé dans le -quotidien in- 
dépendant de Tunis Aà Soboh, dont 
l'audience est sans conteste la plus 
large dans le pays. 

Le 23 novembre, le journal écri- 
vait: « La France, elle aussi, com- 
mence à avoir la nostalgie du sang 
arabe. Après des années de « repen- 
tir» de son passé colonialiste, ses 
troupes sont revenues dans une terre 
arabe qui leur était Interdite — Les 
avions de la France socialiste ont 
bombardé cette tare arabe, de sorte 
que le passé s'est confondu avec le 
présent. Sur un autre plan, le sang 
des Arabes a coulé beaucoup plus 
sur le sol de la France socialiste que 
du temps de Giscard. Il y a quel- 
ques jours, en effet, le racisme a 
frappé des Arabes et répandu leur 
sang sur une terre qu’ils croyaient 
accueillante et hospitalière. » 

MCHELDEURÉ. 


(1) Quelques jours auparavant, le co- 
lonel Kadhafi avait déclaré que le 
monde arabe devait «se préparer à la 
guerre sainte contre les nations occiden- 
tales qui ata désormais démontré leur 
barbarie ». 
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Pologne 

Les menaces des autorités restent sans effet 
sur les prêtres les pfcis engagés 


Dix mille personnes ont assisté di- 
manche à Varsovie à- une • messé 
pour la patrie » au coure de laquelle 
l'officiant, l'abbé Popieluszko, a très 
fermement. condamné la politique de 
r épres si on en Pologne et affirmé 
qu’eu dépit des apparences Solida- 
rité « s'achemine) lentement vers la 
victoire et s'enracine, chaque jour 

f lus profondément dans la nation ». 
’aboé Popieluszko est l'objet d'une 


. . . rejet 

procédure pour abus dans fexcrctce 
du culte* mais il a montré par cette 
nouvelle homélie, d ure laquelle il a 
également . rendu hommage aux 
clandestins et aux prisonniers politi- 
pas céder & la 


ques, qu'il n’en 
menace ‘ 
à 

pa sse .. 
qui ment ». a-t-il déclaré. 


ORDINATEUR 

pour NOËL 

ponr quoi iaire? 
comment le choisir? 
quels programmes? 


Une autre messe, dc~ caractère si- 
milaire, célébrée 8 Ursus, banlieue 
ouvrière de Varsovie, a donné lieu S 
on attroupement de deux mille per- 
sonnes, qui scandaient : - Nous dé- 
fendrons nos prêtres ». avant d’être 
disper s ées par la police. Les auto- 
rités de Varsovie ont remis récem- 
ment h l’épiscopat une liste de 
soixante-neuf ecclésiastiques coupa- 
bles, scion elles, de prises de position 
« extrémistes » : officiellement, 
l'épiscopat a gardé le silence sur 
cette démarche et sur les suites qu'il 
entend lui donner. — (A.F.P.. 
U J* J.) 

• Visite officielle du chef du 
K.G.B. - Le président du K.G.B., le 
général Victor Tchebrikov, s'est 
rendu en « visite officielle • en Polo- 
gne, où fl a été reçu le 25 novembre 
par le général Jaruzdski « dans une 
atmosphère amicale», a annoncé 
l'agence P AP. Le chef de la police 
poüûquc et des services de rensei- 
gnement soviétiques était accompa- 
gné par un de ses adjoints, le général 
Vladimir Kriouchkov. Du côté polo- 
nais, les généraux Mtroslaw Mi- 
Iewski, membre du bureau politique 
et secrétaire du 'comité central, 
chargé de la « sécurité », et Czeslaw 
Klszczak, ministre de l'intérieur, 
participaient 2 la rencontre. Les or- 
ganes oe sécurité des pays sodafistes 
étant étroitement coordonnés sous 
l’autorité des Soviétiques, cette ren- 
contre n’est pas surprenante, mais le 
caractère officiel donné à cette vi- 
site du chef du K.G.B., en poste dé- 
pure moins d’un an, est beaucoup 
plus Inhabituel. — (A.F.P., U JM., 
AJ>.) 


U.R.S.S. 


La médecine géorgienne est bien malade 


Moscou (A.F.P.). — Las services 

médicaux da la Répubfique soviétique 
de Géorgie sont en fort piteux état, 
et les malades bien à plaindre, «Ton 
on croit le principal cRrïgaant local. 
M. Edouard Chevamadza, premier 
secrétaire du P.C. géorgien, qui a 
consacré récemment 2 cm problème 
un discours fleuve publié par le quoti- 
dien Zaris Voatokn. 

La exigeant géorgien n’hésite pas 
à mettre pubfiquement on causa mi- 
nistres. responsables du parti 
jusqu'au plus haut échelon, profes- 
seurs et médecins. R s'indigne en 
particulier du manque da Rts. de mé- 
dicaments et d'appareils dans les hô- 
pitaux. 

R rend directement responsables 
les organes du parti et du gouverne- 
ment géorgiens du efeBtie niveau 
d’une partie due cadras médicaux » 
et du « mauvais travail effectué dans 
les centras de recherche s comme de 
e f application insuffisante des tech- 
niques modernes ». 

M. Chevamadza relève aussi la 
wux e encore très élevé de la morta- 
lité infantile » dans ce rt a ines zonas, 
malgré un progrès sensible i fécheffe 
de la république. H qualifie de e ca- 
tastrophique » le taux de natafité et 
révèle que plus de cent milia avorte- 
ments — soit deux fois plus qu'en 
1960. - r selon les chiffres offi- 
dets ». ont été pratiqués l’an damier 
en Géorgie. 


BEAUJOLAIS 

NOUVEAU 

S’EST ENVOLE. 
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Du 16 novembre au 15 décembre 1983 , UTA offre à tous ses passagers 
4a primeur d’une dégustation en vol et gratuite. dé Beaujolais nouveau. 

Pendant cette p£node,'il sera prudent de réserver votre table à t avance, 
à destination de V Afrique, du Golfe, du Sud-Est Asiatique ou du pacifique. 
Avec UTA, les voyages aériens ont de plus en plus d! agréments. 



NOS PASSAGERS SONT NOS HOTES. 


Déplorant le * vieüBssement * de 
la population, M. Chevamadza es- 
tima que ce phénomène est préjuefi- 
clabte non seulement & r é c on om ie, 
mais aussi aux « intérêts de la. dé- 
fense a de la république. Il s tigmatis e 
d’autre part le e commerce clandes- 
tin des médicaments » qui sévit dans 
plusieurs centres hospitaliers» ainsi 
que (es « pratiques légales de la mé- 
decine privée ». 

Il s'agit des dessous-de-table, 
d'un montant souvent égal 2 plu- 
sieurs salaires mensuels, que Jes pe~ 
tiems doivent offrir aux médecins 
pour être bien soignés. Laissant en- 
tendre que cette pratique est fiée au 
niveau beaucoup trop bas des sa- 
laires des médecins. 


Deux escaliers roulants 
pour M. Andropov 

M. Youri Andropov, qta n'a 
pas été vu en public depuis plus 
de cent jours, est-il paralysé des 
jambes 7 C'est an tout cas ta 
conclusion que dre le journal à 
grand tirage Bffd Zeitung d’une 
étrange commande passée ré- 
cemment par les Soviétiques & 
une société ouest-allemande, 
Thyssen. Selon le quotidien, 
Thyssen doit construire «pour 
le KremBn» deux escaliers rou- 
lants spécialement conçus pour 
permettre le transport d'une 
chaise roulante. Les escafiere 
seront installés sur place par 
des Soviétiques, la présence de 
techniciens ouest-allemands 
n’étant pas souhaitée, ajoute la 
BSd. Le journal ouest-allemand, 
qui fait aussi état de confi- 
dences venues des services se- 
crets occidentaux, estime que 
l'un des escaliers roulants de- 
vrait p e rmettre au numéro un 
du Kremlin de passer de son ap- 
partement 2 son bureau,, l'autre 
de monter 2 bord d'un avion. 
Les dernières apparitions publi- 
ques de M. Andropov, au prin- 
temps et cet été, ont montré 
qu'il avait de sérieuses diffi- 
cultés à se déplacer. Officielle- 
ment, la seule affection dont 
souffre le dirigeant soviétique 
depuis trois mots astun refroi- 
dissement- — IA.F.V.) 


Irlande du Nord 

L'UN DES DIRIGEANTS DE 
L1NLA RÉVÈLE AVOIR PAR- 
TICIPÉ A TRENTE MEUR- 
TRES 


Le terroriste le plus recherché 
d’Irlande, que certains journaux 
populaires surnomment le « chien 
enragé », dément en revanche avoir 
participé an massacre de Féglisc 
protestante de Darkley, le dimanche 
20 novembre. Ses déc l ara t ions sur 
ce point sont cependant contradic- 
toires : il affirme à la fois que 
1TNLA n’était pas impliquée dans 
cet attentat, qui a fait trois morts et 
sept blessés parmi les fidèles réunis 
dans l’église pentecôtiste, mais 
qu’un membre de l'organisation 
était présent. Là police avait, pour 
sa part, consta t é que tes armes utitf- 
sées par les assaillants étaient du. 
même type que celles employées 
précédemment par l’INLA dans 
d'autres attentats. Le caractère 
aveugle et sectaire de l'attentat de 
Darkley avait p rofondément choqué 
les communautés protestante et 
catholique d'Irlande dn Nord. 

McGlincbey affirme dans son 
entretien avec le Sunday Tribune 
qu’il n’a jamais pris part au meurtre 
de civils. Mais là encore, cet homme 
que la police tient pour un fanatique 
« psychopathe » se contredit lui- 
même en reconnaissant avoir été 
impliqué dans l'attentat 2 la bombe 
contre un bar de Baüykelly, qui 
avait tué six civils et onze soldats 
britanniques il ÿ a un an. — 
(A.F.F.) 


Médecins, dentistes, pharmaciens : 
un traitement informatique pour décongestionner vos dossiers? 
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Sortant du silence, Dominic • 
McGIinchey, l’un des dirigeants de 
l’Armée nationale de libération 
irlandaise (INLA), a déclaré 
dimanche 27 novembre, dans une 
interview an Sunday Tribune de 
Dublin, 'avoir participé à deux cents 
attentats et trente meurtres an cours 
des dix dernières années. 
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Deux élections cantonales 
favorables à l'opposition 


CORRÈZE : canton d’Ayen 

(l«tour). 

ïnscr^ 6 155 ; voL, 5 023 ; suffr. 
4 934. MM. Lagrave, RJ>.r1 
Labrousse, P.C., 
* 3 J9; M*> Lavau, P.S., 913; 
M. Ponthier, s. éüq., 19. 

JD s’agissait de pourvoir le siège 
toéracMt par fe décès. «rWle 

U a«tt été élu u second tour des êteo 
cantonales de nn 1979 avec 
2 SOS vont contre 2 442 an candidat do 
RPJL, M- C a ssa a, ponr 4 950 suf- 
mges «primes et S 200 votants. An 
premier tour les résultats avalent été les 
«narts : laser-, 6044; vot, 4999: 
"? r * 4 910. MM. Lajotoie, 

PX, 1 700; Cassas, R.PJL, 1 504 ; 
mocL, 1473; Elopfae, PJS, 


vingt sièges et la majorité scias 1 l’as- 
semblée départementale qae préside 
M. Arnaud Boncbecèa, PjC 

Ehr an bénéfice de Kge après les 
élections de mars 1982 don qae Top- 
position et Ja majorité se partageaieDt à 
égalité les trente-six sièges du causai 
général, M. BondieteD peut légalement 
se maintenir josqa'ao terme de son 
mandat en 1985. L'opposition est ma- 
joritaire à rassemblée départementale 
de bt Corrèze depuis réfection en mai 
dentier, dans le canton de Donunac, de 
M. LeynSat, RJ» JC, qui a succédé à 
M- Gaston Defaumay. conseiller corn- 
‘ .décédé.] 


canton de Verny 


LA DISCUSSION BUDGÉTAIRE AU SÉNAT 

Santé : l'État a voulu trop en faire 


Le candidat sans étiquette, M. Pan- 
ooer, qm a obtarn 19 voix, s’était retiré 
de la compétition la veüfe du scrutin. 

L’élection de camBdat du RJPJL ac- 
q*»e As le pronfer tour as détriment 
f®* enregistre une perte de 
6,47 [Monts par rapport an 1" tour du 
scrutin de mars 1979, accentue encore 
le dfejéqnæfare au sein du conseil géné- 
ra*- L’opposition détient désormais 


• M . L Giraud (R.P.R.) : pour 
une liste Chaban aux élections eu- 
ropéennes. - M. Michel Giraud, 
président du conseil régional d’Ile- 
de-France, a déclaré dimanche 
27 novembre qu’il serait ■ très heu- 
reux » de soutenir une liste conduite 
par M. Jacques Chaban-Delmas si 
1 opposition, pour » des raisons 
conjoncturelles », ne présentait pas 
une liste unique aux élections euro- 
péennes de juin 1984. 


MOSELLE 

(2 e tour). 

laser., 16 000 : voL, 6 454 ; suffr. 
ex pr., 5 829. MM. Wamgenwitz, 

2259*’’ 3 570, ‘ P ® rrin ’ RJ-R-, 

(H s’agissait de pourvoir an remnla- 
cenwnt de M. Bernard Linclu, RJ» JL, 
démissionnaire pour des raisons proies- 
ahwneBes. Il avait été fin an second 
tour du scrutin de mars 1982 avec 
6 715 voix, contre 4 220 an ««M»* 
aodaHste M. François potr 10 935 saF 
firmes exprimés et 11 360 votants. D y 
avait 16 010 Éjecteras Inscrits. 

La majorité n’était pas représentée 
poor ce second tour de scrutin, ce qm 
exptkpK peut-être rangaaentation des 
votes Uancs et mds (625 an lien de 202) 
t * M: de pwlicipatkm 
(39,23 % an Ben de 44,88 %>. 

Les résultats do premier tour avaient 
été les suivants : fnscr. 16 448; wX_ 

7 382; suffi, expr., 7 180. MM. Waé- 
gotwila, 2 939; Perrin. 2 420; Fraa- 
çofa, PJS. 1 573; Antoine. P.C, 251. 

M. Walgemvhz qui recueille 6124 % 
des suffrages, retrouve ainsi le siège 
qa*n avait occupé de 1970 à 1982.] 


Four les rapporteur, M. Marcel 
I Fortkr (ILP.IL, Indre-et-Loire) au 
nom de la commission des ninm^; L 
MM. Louis Boyer (R-PJL, Loiret) 
et Jean Chérioux (RJML, Paris) au 
nom de la commi s s ion des affaires 
sociales, la cause est entendue : il 
faut rejeter les crédits de la santé et 
de la solidarité nationale... Ce que le 
Sénat a fait au terme de l’examen de 
ce budget, samedi 26 novembre. 

La commission des finances ne 
méconnaît pas certains points posi- 
tifs, comme la réorganisation ins- 
crite dans le projet de budget des 
services, qui devrait permettre de 
* mieux. motiver le personnel d'une 
administration-clé ». Mais la criti- 
que s’impose, selon elle; à cause de 
la faiblesse des moyens affectés aux 
actions volontaristes du ministère 
dans les domaines de la formation 
des médecins, de la prévention sani- 
taire et de Faction sociale générale, 
à cause aussi de la dégradation - 
préoccupante des conditions d'exé- 
cution du budget 1983, avec annula- 
tion de crédits et « taxations » 
diverses. 


des « procès d’intention ■ à ce sujet 
au gouvernement 

Quant & l'équilibre de la Sécurité 
sociale, le fait qu’il repose sur des 
moyens qui seront mis en oeuvre par 
l'augmentation des recettes inquiète 
la plupart des porte-parole de la 
majorité sénatoriale. Pour le rappor- 
teur de la commission des finances, 
autant que le gouvernement recon- 
naisse Ja crise générale de l'Etat- 
providence, autant qu'il recherche A 
séparer ou A distinguer ce qui relève 
de l’assistance de ce qui dépend de 
la solidarité, sinon l’augmenta lion 
du taux des prélèvements obliga- 
toires sera inévitable et compromet- 
tra le développement économique 
du pays. 


yeux de M. Jean Béranger (M.R.G., 
Y velines), « démagogique ». 

M- Bérégovoy, en réponse, ne 
croit pas que des difficultés poissent 
se produire dans l'équilibre des 
régimes de sécurité sociale dans les 
années à venir. Il interroge : que 
peut-on faire pour réduire le prélève- 
ment social ? Réduire les rembour- 
sements de l'assurance maladie? 
Avoir moins d’ambitions pour là 
famille ? Freiner l’évolution des pen- 
sions ? Fermer les hôpitaux ? 
Renoncer aux équipements sophisti- 
qués ? Ces questions doivent être 


posées, estime-t-il, ajoutant qu’il 
faut tenir compte des effets négatifs 
sur l’économie d’une réduction de la 
protection sociale. Il doute qu’il soit 
sain de verser de multiples aides aux 
entreprises et d’opérer sur elles un 
prélèvement, il doute qu’il soit nor- 
mal de verser une allocation et en 
“éme temps de prélever un impôt 
Le ministre conclut : . L'Etat a 
voulu trop en faire pour établir son 
pouvoir, nous héritons de ce sys- 
tème ancien, mais il ne faudrait pas 
qu’il se renforce. ». 


Travail et emploi ; 

ni béatitude 


ni apocalypse 
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La principale préoccupation reste 
— ce qui n'est pas surprenant de la 
part de la haute assemblée qui 
représente constitutionnellement les 
collectivités locales - les conditions 
du transfert des dépenses obliga- 
toires de santé et d’action sociale au 
département. Les difficultés sont de 
trois ordres : quelle base sera rete- 
nue pour calculer le montant des 
crédits transférés, à savoir les 
dépenses constatées en 1981 eL 1982 
actualisées ou le compte administra- 
tif en 1983 ? A quelle date Inter- 
viendront le transfert et les moda- 
lités de versement des crédits au 
département, ce qui conditi onna ] e 
paiement des prestations? Com- 
ment les collectivités, compte tenu 
de I4 date à laquelle elles percevront 
le produit de la principale recette 
transférée, à savoir la vignette auto- 
mobile, pourront-elles assurer le 
financement de la trésorerie ? 

La réponse de M. Pierre Bérégo- 
voy, m i n istre des affaires sociales et 
de la solidarité nationale, est nette ; 
le transfert des charges aux collecti- 
vités locales s’accompagnera d’un 
transfert de ressources correspon- 
dantes. Qu’on cesse, dit-il, de faire. 


Sur ce point, M. Jean-Pierre 
Fourcade (R.I., Hauts-de-Seine) 
rejoint ceux qui ne comptaient plus 
qull y aurait, eu 1983. une meil- 
leure maîtrise des dépenses. Mais 
1 ancien ministre et la commission 
des affaires sociales, dont a est le 
président, estiment que Taccraase- 
rnent des recettes de la Sécurité 
sociale sans majoration dés cotisa- 
tions ou de la fiscalité n’est' réalisa- 
ble que par une réduction sensible 
du chômage. Cette amélioration de 
la situation de l'emploi ne pamamt 
également que par une seule voie, la 
compétitivité des entreprises, toutes 
les mesures prises en 1981 et en 
1982 sont contradictoires, A leurs 
yeux, avec cette analyse. Quant à la 
maîtrise des dépenses, elle ne saurait 
résulter, estime la commission des 
affaires sociales, de la seule com- 
pression des taux d'évolution des 
prestations. Une telle politique, 
exercée durablement, compromet 
l’efficacité de l’actuel système de 
santé, dégrade le pouvoir d’achat, 
menace la France d'une grave réces- 
sion de sou système de protection 
sociale. Autrement dit, fl n'est plus 
possible, estime-t-elle, d’accepter 
que « au nom du mirage de l'équili- 
bre ^comptable, le gouvernement 
compromette les moyens d'un 
redressement naturel des équilibres 
des comptes sociaux, qui ne saurait 
résulter que d’un assainissement de 
l économie et de la reprise de l’acti- 
vité ». 

« Prélever moins pour distribuer 
plus» : cette prétention est, aux 


En séance de nuit, les crédits des- 
tinés au travail et à l’emploi n’ont 
goere plus satisfait les sénateurs qui 
n'ont même pas suivi les conclusions 
des rapporteurs. M. Jean Béranger 
(M.R.G., Yvdines), au nom de la 
commission des affaires sociales, 
s eu était remis « à la sagesse » du 
Sénat , et M. Jacques Mossion (Un. 
cerrtr.. Somme), au nom de la com- 
mission des finances, avait conclu A 
leur adoption, sous réserve de 
J approbation de deux amende- 
ments, l’un tendant A supprimer des 
crédits destinés à la création 
d’emplois dans les services de 
FA.NJPJL, l'autre supprimant des 
crédits pour le F.NJS. {Fonds natio- 
nal pour l’emploi). 

Pour M. Jack Ralite, minis tre 
chargé de l’emploi, l'A.N.P.E. a 
besoin de personnel supplémentaire 
pour recevoir les chômeurs de façon 
satisfaisante, A la fois sur le plan 
humain et sur le plan technique. En 
« ébréchant - le F.N.E., le Sénat, 
«timo-t-il, * se propose d’enlever à 
la France son socle de traiiemem 
social ». 

De toute façon, les propositions 
de la commission ne sont pas appa- 
rues suffisantes à la majorité sénato- 
riale, qui a purement et simplement 
rejeté l’ensemble des -crédits. 

Rappelant les données du chô- 
mage, pour ne pas passer * pour le 
ministre maquignon d’un gouverne- 
ment qui truquerait », M. Ralite 
afGnne que les chiffres m’appel- 
lent ni à l’apocalypse ni à la béati- 
tude ». » Si le nombre des chômeurs 
la eréu des deux millions. 
mt-fl, il nÿ opas de miracle, c’est 


grâce à un traitement soda! du chô- 
mage. » » Mais la réponse est • éco- 
nomique». ce qui signifie, précise- 
t-tLjy/e le bond décisif est œhUde 
l industrie. » 

La stabilisation du chômage » 

Elle semble - irréelle ». - précaire - 
et . coûteuse^ à M. Mossion et 
'J ra % U * 3 M- franger. Quant à 
M. Fourcade (R.I., H auts- 
dO'Some), u souligne que de 1973 a 
la. fin de 1980 ffî Tai- 
saient ressortir une création nette 
d emplois. Or, explique-t-il, les sta- 
tistiques sur les effectifs salariés des 
secteurs marchands non agricoles et 
celles sur les effectifs totaux 
d emplois dans r industrie montrent 

que de 1980 A 1 982 il y aura eu une 

diminution sensible. Ce phénomène 
est nou veau, dh-fl, et s'explique par 
la politique actuellement suivie. 

■ Comme la chute du nombre des 
emplois disponibles a compensé en 
. “ eux u* les gains nets d’emplois 
des années précédentes, une explo- 
sion est à craindre pour 1984. » 

,„ En revanche, pour M. Hector 
VIroa (P.C., Nord), la confirmation 
de la stabilisation du chômage est un 
résultat » appréciable • compte 
tenu du contexte international, dit-il, 
et malgré les projets de licencie- 
ments du patronat. Pour l’orateur, 
ces projets sont • un vrai défi au 
gouvernement », une « tentative 
pour le déstabiliser». Selon lui. le 
traitement social doit être poussé 
plus tain, bien que le patronat s’y 
oppose et qu’il se soude surtout 
d investir & l'étranger. 

A. Ch. 
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M. Fabius au « Club de la presse » d'Europe 1 : 
Nous refusons de sacrifier l'avenir su présent 


M. Laurent Fabius, ministre de 
l'industrie et de la recherche, a dé- 
claré, dimanche 27 novembre au 
- Club de ta presse » d’Europe I. à 
propos de la rencontre P.C.-P.S. du 
1" décembre : - Nous refusons sys- 
tématiquement de sacrifier l’avenir 
au présent. Cela crée toute une série 
de mécontentements, car nous ne 
pouvons pas satisfaire routes les re- 
vendications qui. prises individuel- 
lement. seraient légitimes mais qui,, 
totalisées, sont très difficiles à sa- 
tisfaire. Dans cette politique de vé- 
rité. d’effort et de préparation de 
l’avenir, la majorité doit être sou- 
dée. Entendre telle ou telle voix dis- 
cordante ne peut être bénéfique (...) 
Il est vrai que. de temps en temps, 
notamment sur les sujets de politi- 
que extérieure, il y a quelques 
coups de canif dont, personnelle- 
ment. je me passerais volontiers. 
L’essentiel est qu’il y ait une politi- 
que déterminée par le chef de VÈtal 
et le gouvernement, appuyée par la 
majorité. Le reste, ce sont des dé- 
tails (...) Je m’occcupe non pas des 
partis mais de ce qui se passe au 
gouvernement. Au sein du gouverne- 
ment, ça marche. » 

Interrogé sur l'attitude critique 
du CE RES de Jean-Pierre Chevène- 
ment pendant la période prépara- 
toire au congrès socialiste de Bourg- 
en-Bress, M. Fabius a déclaré : 

« Cest de l'histoire ancienne. Le 
congrès, c'est fini. » A propos de son 
avenir et de sa nomination éven- 
tuelle au poste de premier ministre, . 
M. Fabius a esquivé la question en 


évoquant la fable de Perrette et du 
pot au lait. 

Le ministre de f industrie et de la 
recherche a indiqué qu'il n'était pas 
favorable à la reconduction de l'en- 
cadrement des prix industriels. 
■ J’ai fait valoir mon point .de vue. 
a-t-il dit. // n'a pas été retenu. Je 
suis donc totalement solidaire de la 
décision qui a été prise . (...) Je 
maintiens que sur la longue période, 
en matière industrielle, la liberté 
des prix est le régime préférable. 

Afin que - les entreprises et le 
pays s’en sortent», il faut, selon 
M. Fabius, •retrousser les man- 
ches •. • Dans le budget tel qu'il est 
et dans lés financements de la na- 
tion. la part est encore trop impor- 
tante qui est consacrée à des sec- 
teurs un peu traditionnels par 
rapport aux technologies nou- 
velles. » ' 

A propos dn projet de loi sur la 
presse, M. Fabius a répondu à l’ar- 
gument selon lequel il aurait été éla- 
boré dans le but de toucher seule- 
ment le groupe Hersant. - Les bras 
m’en tombent! Il existe en France 
un très grand trust, et si une loi an- 
titrust passait à côté de ce trust, ce 
ne serait pas une loi antitrust. • Ce 
projet de lai peut être, à son avis, 
critiqué, • au nom de la défense de 
certains intérêts, mais non pas au 
nom de la défense de la liberté de là 
presse M. Fabius estime en outre 
que des mesures économiques d'ac- 
compagnement devront sans doute 
être prévues. 


Livres de chevet 


e II faut retrousser les man- 
ches » : les socialistes attendent 
depuis deux ans et demi que 
M. Georges Marchais le dise à 
ses amis, reprenant ainsi, dans 
un grand élan d'enthousiasme, 
rappel lancé par son illustre pré- 
décesseur, Maurice Thorez. à ta 
libération. 

A défaut d'entendre M. Mar- 
chais, décidément récalcitrant, 
Ds le disent eux-mêmes. M. Lau- 
rent Fabius l'a fait, dimanche au 
«Club de la presse» d'Europe I. 
Le ministre de l'industrie et de la 
recherche tient, comme M. Tho- . 
- rez sous le gouwemement.de 
Gaulle, un cfiscours productivité 
— « Améliorer la qualité du tra- 
vail, que la productivité mit 
bonne et que la production, 
sorte », — modern i sé pour tenir 
compte des exigences de l'épo- 
que. Maurice Thorez s'adressait 
aux mineurs. M. Fabius parie des 
technologies nouvelles. 

Le discoure de l'ancien secré- 
taire général du P.C.F., alors mi- 
nistre d'État, supposait que Ton 
sacrifiât le présent à t'avenir. 
M. Fabius pour sa part ne veut 
pas sacrifier l'avenir au présent, 
ce qui revient au même. Le mal-" 
heur, c'est que les conséquences 
de cette attitude sont parfaite- 
ment contradictoires avec tes 
thèses que défend aujourd'hui la 
direction du parti communiste. 

La poétique industrielle, insuf- 
fisante, ne permet pas de réduire 
le chômage : le secteur nationa- 
lisé industriel et bancaire « n'est 
pas utilisé comme H faut a; on ne 
peut pas obtenir une croissance 
e raisonnable a si la consomma- 
tion intérieure est réduite par la 
baisse du pouvoir d'achat : voilà 
ce que (fit M. Marchais, r C'est 
dur ; il faut dire la vérité fon.n'en 
sortira qu'avec un gros effort ; il 
faut avant tout construire l'ave- 
nir a : voilé ce que cfit M. Fabius. 

A l'évidence, MM.. Marcha» et 
Fabius ne tiennent pas la même 
langage. Le secrétaire général du 
P.C.F. commue sur la lancée de 
1981, vote qui a marqué la pre- 
mière période du gouvernement 
Mauroy. M. Fabius- a te bonheur 
de ne disposer que de l'image de 
la modernité, celle de la gauche 
deuxième période : la crise inter- 
nationale existe, la révolution in-. 
dustrieUe aussi, et la Fran ce, q ui 
est en retard d'un investisse- 
ment, ne doit pas la manquer. . . 

M. Fabius parle comme un 
premier ministre de cette gauche 
e nouvelle a qui regretterait que 
son -prédécesseur n’ait pas inté- 
gré assez vite, et complètement, 
les données d'une politique de ri- 
gueur moderne. Ainsi, le ministre 
de l'industrie et de la recherche 
est solidaire de la reconduction 
de l'encadrement des prix indus- 
triels décidée par le gouverne- 
ment. Il ne manque pas de . le 
dire, mais pour mieux souligner 


ce que cette soGdarité lui coûte, 
puisqu'il est persormeilement fa- 
vorable A la Ifcerté des prix in- 
dustriels et qu'il a fait valoir son 
point de vue avant la décision du 
gouvernement. 

Premier ministre, M. Fabius 7 
D y a longtemps qu'à chacune 
des ses: interventions publiques 1 
ou privées - devant le comité dh 
recteur ou le bureau exécutif du 
parti soda liste, par exemple - sas 
amis consi ddrent qu'il leur- a 
parlé comme tel. Fidèle de 
M. Mitterrand, il -est e moderne a 
comme M. Mitterrand, et il lo pa- 
rtît d'autant plus aisément qu'il 
est, à 4rente sept-erft, ta. plu»', 
jeune des ministres du gouverne- 
ment Mauroy. 

A l'évidence, - M. Fabius est 
l'un de ceux que le chef de l'État 
prépare è la charge de premier 
ministre. Mais il en est d'autres ; " 
et M- Mitterrand, comme 3 an a 
l'habitude en toutes circons- 
tances, les place en concurrence. 
M. Pierre Bérégovoy est de ceux- 
là, qui a choisi de faire ses 
preuves en se concentrant 
crètement, sur son seul secteur 
d'activité, les affaires sociales. ' 
M. Louis Mermaz aussi, sur un 
créneau politique qui tranche 
avec celui - la compétence et la 
réalisme économique - qu’oc- 
cupe M. Fabius. 

Le président ( de F Assemblée 
nationale prêche, l'union de là 
majorité' et se porta garent de 
son avenir M. Fabius la souhaite 
aussi, constate que. c au gouver- 
nement ça marche a. Le reste ne 
l'intéresse pas,- affirme-t-il. 
M. Fabius -"à l'exempta de "M. 
Mitterrand - ne «s'occupe pas 
des partis a. Les divergences ex- 
primées par le P.C.F. en matière 
de politique extérieure ne sont 
que des s détails a en regard de 
I* «essentiel a, c’est-è-cfire d'une 
politique cohérent» définie par te 
président de la République et le 
gouvernement. 

L'accord de gouvernement 
conclu par le P.C.F. et te P.S. en 
juin 1981 n'est vjsibtomerrt pas 
son < livre de chevet >. C'est en 
revanche celui de M. Marchais, 
et le secrétaire général du parti 
communiste n’a pas 1‘intsntion 
de s'endormir dessus. Quatre 
jours avant la recontre P.C.-P.S. 
destinée à «vérifier* Fappfica- 
tion de cet accord, 3 ramène 
toutes les divergences en mer 
tiàre économique et société A cet , 
accord. Au point que, rorsqu'D 
affirme qu'c une autre politique 
est possible a. il indique qu'elle 
est décrite dans le texte de juin 
1981. Mais, lorsque M. Jospin 
dit qu’il sagit, le 1* décembre, de 
e confirmar » l’accord de juin 
1981, 3 faut croire qu’il ne parie 
pas du même « livre de chevet ». - 

■ JEAN-YVES LHOMEAU. 


M. Giscard d'Estaing : Je me bats 
pour une France réconciliée 

Le matin, à Fontxinebteau-Ury, devant les élns municipaiix U.D.F. 
dn groupe Paris-Libertés que préside M. Jacques Dominati, député 
(P-R-), maire du deuxième arrondissement, l'après-midi, A Issy- 
les-Moulineaux, devant les jeunes giscardiens réunis en congrès, 
M. Valéry Giscard d'Estaing a évoqué les «confitina nécessaires an 
redressement de la France» et demandé A chacun d'apporter son •con- 
cours » pour cette « difficile bataille ». 

Face anx élus parisiens B a Insisté sur l’indispensable «entente» de 
l'opposition «d Ions les niveaux», quels que soient «les habitudes et les 
souvenirs » ; face è ses fidèles cadets, Ü a souligné te rôle important des 
jeunes, qui, en 1986, •seront trois mURoos i voter pour ta première fois 
et pèseront de ÎO %sur l'ensemble des suffrages exprimés». 


» Le redressement de la France, 
a exHquê l'ancien président de la 
République, viendra de la base. Les 
résultats des élections locales .de 
l'Ile-de-France le. montrent. » - Il 
mus faut chercher ce que les Fran- 
çais demandent. Iis demandent, a 
affirmé M. Giscard d'Estaing, 
« l'union de. l'opposition mais non 
l’uniformité . » 1984. a-i-il précisé, 
doit-être l'année de l’entente autour 
des objectifs communs du redresse-' 
ment : 1985 sera l’année de l'entente 
en vue de l'action politique pour les 
élections législatives de 1986. Le 
temps va courir vite !» 

• Les Français demandera aussi. 
a remarqué l'ancien cbef de T Etat, 
la liberté. » 11 a dénoncé • les 
atteintes aux libertés scolaires dis 
l’automne 1981 {et] la poursuite de 
cette offensive, aujourd'hui, contre 
la presse écrite (.,.). » «Si l’objectif 
du gouvernement est sincère, alors 
il doit l'appliquer à toute l’informa-, 
tlon », a jugé M. Giscard d'Estaing. 
qui a plaidé pour le * retour à des 
règles sùàples » comme la « liberté 
de création d’entreprise. » « Le 
journal le Matin, a-t-il rappelé, a été 
créé sous mon septennat èt n'a été 
l'objet d'aucune .pression. - 11 a 


M. MARCHAIS A R.M.C. : NO- 
TRE LIVRE DE CHEVET, 
(TEST L'ACCORD DE 1981 


Invité, dimanche 27 novembre du 
* Forum * de Radio Monze-Carto. 
M. Georges Marchais a déclaré, à 
propos de la rencontre P.C.-P.S. du 
l” décembre : » Nous n embellis- 
sons m ne noircissons les réalisa- 
tions de la gauche Notre livre de 
chevet, c'est l'accord de 1981. » Cet 
accord de . gouvernement, signé en 
juin, ne doit pas être, selon hri, rené- 
gocié. « Nous ne le proposons pas et 
nous ne l'accepterions pas ' a-r-il dît. 
Nous ne demandons que' soit appli- 
cation. * 

Analysant, les aspects positifs et 
les. aspects, négatifs dn bilan de la 
gauche, M. Marchais classe Remploi 
dans la deuxième catégorie. • Nous 
n'avons pas réduit le nombre [des 
chômeurs] comme nous nous en 
étions fixé l'objectif en 1981. par la 
mise en oeuvre d’une politique in- 
dustrielle suffisante- Le secteur na- 
tionalisé industriel n'est pas utilisé 
comme il faut », estime-t-3. 

Le secrétaire général du P.C.F. 
affirme qu'on ne peut accepter la 
baisse dn pouvoir d'achat. « Les tra- 
vailleurs.. dit-il, ont ' raison de refu- 
ser la baisse de leur pouvoir d’achat 
car, si on réduit ta consommation, 
intérieure, on ne peut développer 
une croissance raisonnable, et il de- 
vient impossible de s’attaquer au 
chômage». «Une autre politique 
est possible, ajoute-t-il, celle, sur la- 
quelle nous nous sommes mis d'ac- 
cord en 1981. » Quant à atteindre 
l'objectif de réduction de l'inflation 
i 5 % en 1984, • on n'y parviendra 
pas avec les mesures actuelles. Il 
faut en prendre d'autres qui d'ail- 
leurs ne dépassent pas l’accord de 
1981 ni le programme de François 
Mitterrand. » 


ajouté : - Les espaces de liberté 
dont on avait annoncé l’élargisse- 
ment se sont en fait rétrécis. Il fau- 
dra faire dévier l’aiguille vers le cap 
liberté. 

Poursuivant son analyse des 
demandes des Français, M. Giscard 
d’Estaing a noté : « Ils sentent que 
. tes charges qui pèsent sur eux sont 
des charges excessives. Iis ont com- 
pris qu’elles ne pourront être allé- 
gées que si l'on réduit les charges 
qui pèsent sur la nation (... ). On ne 
pourra développer l’économie fran- 
çaise avec un prélèvement supérieur 
a 45 % de ce que les Français pro- 
duisent. - 
-L'ancien chef de l'Etat a accusé 
le gouvernement de créer » un défi- 
cit de la vérité ». particulièrement 
dans 1e domaine du chômage — qua- 
trième • préoccupation » des Fran- 
çais. Selon lui. • le gouvernement, 
non seulement n’arrête pas la mon- 
tée du chômage, mais il en nie 
l'existence ». « Il faudra, a-t-il dit, 
libérer lès forces créatrices en sup- 
primant les contrôles, entraves et 
bâillons qui existent. Alors la 
France pourra redevenir un pays 
créateur d’emplois. ». « Il est 
extraordinaire, a-t-il ajouté, de pen- 
ser que dans mon débat télévisé 
avec M. Mitterrand, (h la veille de 
l’élection présidentielle), ce dernier 
s’engageait à créer un million 
d'emplois durant la première année 
de son septennat l » 

« Les Français, a souligné 
M. Valéry Giscard d’Estaing, veu- 
lent aussi être tranquilles.- Ils 
demandent là sécurité et la quié- 
tude Enfin, ils veulent que 
soient définis les droits et les 
devoirs dés étrangers en France. » 
- Je ne pense pas. a-t-ïl dit, que 
leurs votes à Aulnay ou à Dreux 
représentaient des options idéologi- 
ques ; ils traduisaient , des préoccu- 
pations que, selon eux,, là politique 
traditionnelle ni prenait pas en 
compté. » 

« L'opposition, a poursuivi 
M. Giscard. d'Estaing, doit écouter 
tris attentivement ces messages 
populaires (—)• Je répéterai inlas- 
sablement qu'il faut chercher dés 
attitudes qui peuvent obtenir le sou- 
tien de deux Français sur trois 
Dans une France qui aura un endet- 
. tentera très élevé et le désir d'allé- 
ger ses chargés, avec 51 % des Fran- 
çais. on est vite pris à la horge ! ( T ) 
jorilé. celle de dtv. 


La 'vraie majorité. 


Français sur trois, existe ; il ne faut 
pas fa chercher, il faut l’incarner », 
a-t-il affirmé. . 

Aux jeunes giscardiens, M. Gis- 
card d'Estaing a précisé : « Je n’ai 
plus de souvenir, je n'ai que des 
espoirs. Dans ce que jedirai .ferai, 
ne cherchez pas ta trace des souve- 
nirs. Je- me bats pour un projet, le 
libéralisme au profil de tous, je me 
bats pour une France réconci- 
liée (~), mime si je dois perdre en 
route quelques appUrudlssemems. » 
Entre ces deux interventions de 
dimanche, M. Valéry Giscard. 
d'Estaing a rencontré pour le déjeu- 
ner M“ Simone Vèü, dont il espère 
u’eLte prendra la tête d'une liste 
‘.D.F. pour les futures élections 
européennes de juin 1984. 

C. F.-Ml 
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LAVIE POLITIQUE FRANÇAISE EN 1984 
et les élections européennes 


Sous la condnitë de M. Alfred GROSSER, avec lé concours 
de plusieurs professeurs de l'Institut d'Etudes Politiques - 

Cycle de 20 séances de 2 heures, à; 

(lundi et jeudi de 18h 30 à 20h 30] 

-Destiné à tons ceux qui souhaitent une mefllanre compré- 
hension des fondements et des mécanismes de là politique 
en France . 

Principaux thèmes: la France dam l'Europe, la vie politique 
européenne, la société française, l 'environnement écono- 
mique de la politique, décentralisation et régionalismes, le 
Président, le Gouvernement, les Partis, les comportements 
électoraux, les médias, les sondages^.. 

Programme détaillé et inscriptions: 

INSTITUT D'ETUDES POLITIQUES DE PARIS 
Service de Formation continue -215, bd Saint-Germain 
75007 PARIS - TéL 260-39A0 - P. 3886 


\-Propos et débats 


M. Mauroy : 

les dérives du racisme 

- - M. Pierre Mauroy, qui inaugurait dimanche matin à Lille (Nord) le 
centre cufacel de la communauté juive, a notamment déclaré : « il est 
des thèmes que nul n'a te droit d'utiliser ou de laisser utiliser impuné- 
ment. Ce sont eaux de le xénophobie, du racisme, de l’antisémitisme. 
H n'existe pas de compromis possible sur ces points; Nul n'a le droit, 
de ruser. Nid n’a le droit dé tricher. U est de notre r e sponsa b ilité col- 
lective de ne jamais rien dre, de ne Jamais rien faire qui puisse favo- 
riser des sentiments ou des attitudes xénophobes, racistes ou antisé- 
nâtes. (...) Nous connaissons tous les maux qui peuvent engendrer, à 
terme, de telles dérives. » 

M. Chirac : 

la force tranquille, c'est nous 

M.„ Jacques Chirac, président du R.P.R.. -qui était, samecfi 
26 novembre, l'invité des élus municipaux (U.D.F.) de Paris, . a 
affirmé : c La force tranquille a changé de camp. Nos concitoyens te 
savent. La majorité municipale parisienne, par sa détermination, son 
sens des responsabilités et, par-dessus tout, par son unité, préfigura 
ce que sas demain la majorité dont se dotera notre pays, après, 
bêtas, une expérience dont j mettra longtemps A se remettre! » . 

M. Barrot (C.D.S.) : 

la chance de la gauche 

Invité dimanche 27 novembre du « Grand Jury R.T.L.- 
le Monde », M. Jacques Barrot secréta/re général du C.D.S. et 
député (U.D.F.) da la Haute-Loire a estimé que « la gauche avait la 
chance qui nous a manqué, celle d'avoir un contact plus facile avec un 
certain nombre de milieux populaires, avec un certain nombre de res- 
ponsables sotio-professtonnate et syndicalistes ». 

Pour ce qui est de la politique da la France au Liban. U a jugé que 
« souvent ou parfois, te président de la République vise bien mais qu’il 
manque A cette poétique l'efficacité qui lui donnerait une stratégie 
d'ensemble ». Il a souligné qu'il faudrait « neutraliser la route qui va 
da Damas A Beyrouth si nous voulons éviter l'arrivée des terroristes et 
des armes à Beyrouth ». 

M. Gérard (M.J.G.) : 

Mauroy = Belmondo 

ML Patrick Gérard, qui a été réélu dimanche, avec 91.74 % des . 
suffrages exprimés,- président du Mouvement des Jeunes giscardiens 
réuni en congrès A Issy-les-Moulineaux, a notamment déclaré .- c Le 
pouvoir socteto-comrauniste est insupportable, parce qu'a est 
immoral, parce qu : il réduit toutes les Bbertés et parce qu'il ridiculise la 
France U.}. M. Maüroy-suit, avec hélas beaucoup moins -de talent la 
parcoure des films de Belmondo : en juin 1981, il se prenait pour l’As 
des as, un an-plus tard,- au fastueux sommet de Versantes, il jouait au 
Magnifique: depuis il a bien essayé d’être un Profesaormal ; 
aujourd'hui, il se retrouve seul, il est devenu le Mar&naL » 


L'HISTOIRE 

CHEZ FAYARD 


les, y 

k que 
mede- 
îcnlté 

jtobre 

plfime 

natu- 

taires 

après 

porte, 

>ption 

reçu 

L 

□ en- 
ificat 
épais 
et à 

ment 
c des 
fries, 
re et 
mies 
’ouce 

Isard 
i le ». 
aze 

Haix 

sou- 

née, 

léra- 

“S 

pose 

srsi- 

ans, 

om- 

’ject 

tes, 
line 
• un 
ïtte 
(las 
xr- 
ao- 
ves 
ont 



its 

ux 

sp- 

in- 


al 

et 

cr 

*. 

a- 

a- 

» 

li 

st 

r- 


Experts-comptables: 

les ressources de I informatique pour consolider votre actif? 
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Ile-de-France 


PARIS DEMAIN 


UN ARRONDISSEMENT EN COLÈRE 


La fronde de 


Pierre Bas 


c 


L’ÉTAIT le 10 novembre der- 
nier, tore de la conférence 

dite «de programmation » 
qui réunit entour de NC Jacques 
Chirac et de ses chefs de service les 
vingt maires des arrondissements de 
Paris. Sujet do jour : la répartition 
des crédits d’investissements pour 
1984. Pour la première fois dans 
rhistoire de la capitale, et en appli- 
cation do nouveau statut de Paris, 
Lyon et Marseille (loi dite P.L.M.), 
ceux-ci sont désormais «ventilés» 
par secteurs géographiques. On 
venait d'annoncer que, sur un total 
de 1,2 milliard de francs. M. Jean 
Tîberi, maire du cinquième et bras 
droit de M. Chirac, recevrait 24 mil- 
lions de francs, que M. Jacques Too- 
bori, le «tombeur» de M. Paul 
Quilès dans le treizième, devenu 
depuis ministre socialiste, percevrait 
71 millions, mais pour le sixième 
dont M. Pierre Bas est le « patron » 
fl n'était prévu que 12 millions. 

ML Bas prit alors la parole et fit 
remarquer que, pour une population 
équivalente le cinquième (dont 
M. Chirac est conseiller) disposait 
déjà de trais fois plus de crèches, de 

r are fois plus de bibliothèques et 
cinq fois plus de foyers pour per- 
sonnes âgées que le sixième. » Je 
constate, dit-il en substance, que 
loin de corriger cette disparité, le - 
projet de répartition financière qui 
\ m’accorde l % des investissements, 
/'aggrave. Il ne tient aucun compte 
des besoins des habitants de mon 
arrondissement Je voterai contre. » 
Le maire de Paris aurait accueilli 
cette déclaration avec un sourire. 
Selon lui, le sixième a déjà été bien 
servi, ses habitants sont des gens 
. aisés qui vivent sans problème à 
F ombre de Saint-Germain-des-Prés. 
Mieux vaut réserver ses efforts à des 
quartiers et à des populations dont 
les besoins sont plus évidents. 

Pourtant, un silence gêné suivit la 
protestation de M. Bas que d'aucuns 
approuvaient en ca timini. Dans la 
majorité municipale, fl n'est pas 
d'usage et même fort mal vu de 
contester les projets du maire. Les 
effets centrifuges de la réforme vou- 
lue par la gauche ont été annihilés 
par la victoire totale obtenue par les 
amis de M. Chirac aux dernières 
élections municipales. 11 ne s'agit 
pas de les ressusciter à présent sous 
prétexte qu’on est entre soi. 

Atteinte à b renommée . 

M. Pierre Bas est une farte pei* 
sonn alité. Ce Franc-Comtois de 
cinquante-huit ans, arrivé sur la rive 
gauche en culotte courte, rappelle 
volontiers que sa mère était teintu- 
rière. « Self made man », il a com- 
mencé sa carrière comme adminis- 
trateur de la France d'outre-mer. 
Lettré, c'est un vigoureux défenseur 
de la langue française. Durant 
six ans, il a été l'adjoint de M. Jac- 
ques Chirac, chargé- de la culture. 
Chrétien, fl s'est opposé à la libérali- 
sation de l'avortement. Mais il 
milite aussi pour l’abolition de la 
peine de mon, à contre-courant de 
sou parti. Gaulliste, fl est député de 
sa circonscription depuis vingt et un 
ans, fut president du district de 
Pans en 1970 puis président du 
groupe Paris majorité au conseil 
municipal. 

Son arrondissement non plus n'est 
pas comme les autres. Noble fau- 
bourg chargé d'histoire, bourré de 
monuments illustres, siège du Sénat, 
on y exerce «les professions de 
l'esprit ». Plus de la moitié des mai- 
sons d'édition existant en France y 
ont leur siège. Etablissements 
d'enseignement - privés pour les 
deux tiers — galeries d’art, anti- 
quaires, cinémas d'art et d'essai, 
musées, librairies y ont une densité 
record. 

Mais tout est bâti depuis long- 
temps et intouchable parce que pro- 
tégé au titre des monuments histori- 
ques. Les jardins, les crèches, les 
piscines, les terrains de sport, les 
foyers du troisième fige y sont rares. 
Or, l'arrondissement a perdu plus du 
tiers de sa population en vingt ans et 
ne compte plus que cinquante 
mille âmes. Il a le taux de natalité le 
plus faible de Paris (dix Miwanc»» 
seulement par semaine) et une forte 
proportion de gens âgés. Si l'on ne 
réagit pas, l'avenir de ces quartiers, 
oû souffle encore l'esprit mats d ont 
b vie se retire, est préoccupant 
M. Bas, justement, s'en préoc- 
cupe. Malheureusement, ses pou- 
voirs ne sont plus ce qu’ils étaient 
Serait-ce parce que son arrondisse- 
ment a « mal vote » à l'élection pré- 
sidentielle de 1981 ? Au premier 
tour, ci malgré les exhortations de 
M. Pierre Bas, les électeurs donnè- 
rent leur préférence à M. Giscard 
d'Estaing contre M. Chirac. Seuls 
tosgens du septième et ceux du sei- 
zième arrondissement avaient osé en 
faire autant M. Chirac, dit-on, 
aurait alors douté de l'efficacité 
politique de son adjoint à la culture. 

Après les élections municipales, 
cçhû^i en tout cas perdit à la fois sa 
place d'adjoint et celle de président 
de groupe. Comme seule place forte, 
fl lui restait son bureau de maire 
devant les. tours de Saint-Snlpice. 
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devaient recevoir comme cadeau de 
naissance une foule de petits équipe- 
ments tels que les crèches, les jar- 
dins d’enfants, les terrains d’éduca- 
tion physique, les maisons de 
quartier et les espaces verts de 
moins de un hectare. Las, le sixième 
arrondissement justement n'en abri- 
tait guère sur 90o territoire ! M. Bas 
demanda qu’au moins on laisse à sa 
gestion deux jardins excédant de 
peu la barre fatidique de un hectare, 
les tennis du Luxembourg et un 
gymnase. Au nom de la loi, les ser- 
vices de M. Chirac lui refusèrent ces 
modestes satisfactions. 

Alors, depuis six mois, suivi 
comme on seul homme par les douze 
élus de son conseil d'arrondissement, 
M. Bas multiplie les demandes et les 
prot est a tions auprès de l’Hôtel de 
Ville. Y a-t-il un terrain ou une 
bâtisse que la Ville veut céder à 
l'office crH.L_M. pour y construire 
des logements sociaux ? Le maire du 
sixième réclame, lui, qu’on y édifie 
une crèche, une . halte garderie ou 

ti iv» maicnn des Veut- 

On modifier le plan de circulation 
pour que tes voitures venant de la 
rive droite puissent traverser la rive 
gauche plus facilement ? M. Bas et 
ses an ns s’y opposent. Projette-t-on 
d’installer trente sanisettes supplé- 
mentaires sur leur territoire ? Ils en 
rejettent les deux tiers. Deux cou- 
. vents sont-ils à vendre vue de Vaugi- 
rard ? Le conseil du sixième harcèle 
l'Hôtel de Ville pour qa'on les 
achète. Celui-ci argue que c’est trop 
cher et que cet investissement ne 
cadre pas avec les desseins du maire 
concernant l'Est parisien. M_ Bas 
finit par obtenir gam de cause. 

Avec sim conseil, il interpelle la 
mairie centrale sur des sujets 
comme l’insuffisance des taxis ou 
l'inefficacité des barrages-réservoirs 
en période de crue. Pensez, les véné- 
rables bouteilles donnant dans les 
caves du restaurant Lapérouse ont 
été submergées au printemps der- 
nier. N’est-ce pas une atteinte grave 
à la renommée du sixième ? 

M. Bas ferraille aussi contre 
l’éducation nationale qui laiwre à 
l'abandon telle école de son fief on 
contre le ministère de la culture qui 
ne se hâte guère de restaurer et 
d’aménager le splendide couvent des 
Cordeliers. Mats c’est à M. Jacques 
Chirac qu’il réserve ses traits les 
plus acmés. S'adressant à loi en 
séance du Conseil de Paris, il lui 
dit : * Je vous adjure, monsieur le 
maire, de ne pas considérer les 
conseils d’arrondissement comme 
des chambres d’enregistrement. 


Renoncez, dans votre propre intérêt, 
à briser brutalement tout ce qui 
vous critique. » • 

Jusqu’où peut aller code gué- 
rilla ? « Rassurez-vous, dit-co, place 
Saint-Sulpice, au siège de la mairie 
d'arrondissement, dans la grogne du 
sixième il n’y a aucune opération 
politique. M. Bas est un ardent et 
fidèle chiraquien. Mais s’il ne 
défendait pas les intérêts légitimes 
de ses électeurs , les pavés de Saint- 
Germain se lèveraient tout seuls. 
Nous' espérons que. l’an prochain, 
les maires d’arrondissement seront 
consultés avant la répartition des 
crédits et non après, comme cette 
. fois-d. L’unité de Paris n'a rien à y 
perdre' et la démocratie tout à y 
gagner. » H n'y aurait donc pas de 
fronde à Saint-Germain-des-Prés. 
Seulement des esprits frondeurs. 
Mais ne finiront-ils pas par faire 
école dans, d’autres arrondisse- 
ments? 

MARC AMBROISE-RENDU. 


POINT DE VUE 


Le changement sans la rupture 


E débat sur le logement qui 
a eu lieu le mois dernier au 
Conseil de Paris mérite 
des prolongements. Et d’abord 
pour poser cette question simple : 
où va la capitale sur la ligne de 
pente actuelle ? 

Dons les années 60-80, Paris a 
immensément changé. Le temps 
d’une génération, on a construit 
plus de deux cent mille loge- 
ments, des millions de mètres 
carrés de boréaux, le périphérique 
et la voie express... Des opérations 
comme Italie, Hauts de Bellevflle, 
Front de Seine, Montparnasse, 
Beaubourg, les Halles et tant 
d'autres, ont profondément remo- 
delé la ville. 

Tout cela s’est produit, c’est 
indéniable, en rupture des équili- 
bres que rhistoire avait légués. 
Rupture économique, par 


par HENRI MALBERG!*) 

l’énorme croissance des bureaux 
et la disparition de trois cent mille 
emplois de production. Rupture 
de l’équilibre des générations : 
Paris se trouve maintenant être 
l’une des villes les plus âgées de 
France. Rupture de la composi- 
tion sociale par le départ massif 
des familles d'ouvriers et 
d’employés et, de plus en plus, des 
jeunes couples des classes 
moyennes. Rupture enfin de la 
forme d'intégration traditionnelle 
des étrangers à Paris et tendance 
à la création de quartiers-ghettos. 

Ce qui est en question, à l'évi- 
dence, c'est l'identité la plus pro- 
fonde de Paris. 

(*) Président du groupe communisie 
au Conseil de Paris. 


BASTILLE-BOIS DE VINCENNES 

Sauver la «coulée verte» 


Las habitants du douzième 
arrondissement de Paris orrt de la 
suite dans les idées. On leur pro- 
met depuis sept ans une coulée 
verte de 4 kilomètres menant de 
r ancienne gare de la Bastille au 
bote de Vmcannes et ils y tien- 
nent. Aussi, devant la lenteur 
avec laquelle ce projet semble 
cheminer dans les services de la 
Vffle, l'Association pour la réalisa- 
tion de la coulée verte a présenté, 
récemment, sur le terrain, ses 
idées d* aménagement 

Blés concernent le débouché 
de l' itinéraire sur la commune de 
Saint-Mandé et son arrivée dans 
le bots. L'Association suggère de 
construire une rampe p e i m et tant 
aux piétons et aux cyclistes de 
sortir de la tranchée de l'ancienne 
voie fanée. Cette rampe aurait 
l'avantage de couvrir la voie du 
R.E.R., qui passe aussi à est 
endroit «t de réduire ainsi le bruit 
subi par les riverains. 

Cette initiative va relancer la 
polémique engagée depuis plu- 
sieurs mois (voir le /Monde du 
15 juin! sur le tracé de ('itinéraire 
vert. La commission extra- 
municipale d'environnement 1e 


conseil du douzième arronefisse- 
ment le Conseil de Parte lu»- 
même an ont débattu. Les posi- 
tions sont toujours opposées. 

Les habitants souhaitent que ta 
coulée verte chemine te long de 
l'ancienne ligne Bastille- 
Vincennes et débouche but le bois 
à Saint-Mandé. Sans être braquée 
contre cette solution, la Ville pro- 
pose plutôt de faire aboutir l'itiné- 
raire dans Paris, avenue Daumes- 
nil, à 200 mètres du bois. Les 
élus socialistes au Conseil de 
Paris jugent ce tracé «fantai- 
siste * et penchent pour celui des 
associations. Pour y voir plus 
clair.cn a demandé à l'Atelier 
parisien d'urbanisme (APUR) de 
prés e nt e r les d iffé rents projets. 

Les habitant s du quartier pas- 
sant p ar des alt e rnatives d'espoir 
et de déception. Espoir quand iis 
apprennent que la Régie immobi- 
lière de te Ville de Paris (RJ.V.P.K 
qui doit construire trois cents 
logements sociaux dans l'ilôt 
Montempoivre, sur le parcours de 
la coulée verte, e fait reculer ses 
immeubles de deux mètres pour 
ménager un passage. Déception 


quand la RJLT.P. maintient son 
projet d'édifier un peu plus loin, 
toujours sur l'ancienne vote fer- 
lée, un centre technique et des 
ateliers. Espoir quand' la Régie 
affirme qu'elle est prête è s'en 
aHer ailleurs si besoin est. Espoir 
aussi quand on leur promet que la 
commission extra-municipale 
d'environnement examinera la 
question b nouveau et à fond. 
Décepti o n quand la séance est 
remise à plus tard, sans motif 
explicite. 

Déception encore lorsqu'on 
constats qu'aucun des projets 
présentés pou- l'Opéra de la Bas- 
tille ne prévoit f aménagement du 
viaduc, qui est le point de départ 
de la coulée. Interrogés, le minis- 
tre de la culture et les responsa- 
bles de la mission Gpéra-BastiHe 
n'ont fourni que des réponses 
évasives.. Coincés entre les pro- 
jets de l'État, ceux de la R-A.T.P. 
et ceux de la Ville, les Parisiens 
auront décidément bien du mal à 
faire concrétiser les promesses 
qu'on leu- a fartes à de multiples 
reprises depuis 1 977. 

M. A.-R. 


Personne n’ose mer l’injustice 
sociale de cette évolution — et 
cela seul suffirait. — maie H s'agit 
de l’avenir même de la capitale. - 
Il n'est pas sain que la capitale 
de la nation soit son image inver- 
sée. n n'est pas sain que le droit 
de vivre à Paris sent subordonné à 
une impitoyable sélection par 
]’argenL 


Uiœ complémentarité 
nécessaire 

Chaque ville a son âme. Celle 
de Paris, forgée au cours des siè- 
cles, est le produit d’un équilibre, 
d'une diversité des fonctions et 
des couches sociales. Paris, creu- 
set des hommes et des idées, c'est 
une certaine façon , peut-être uni- 
que, en tout cas rare, d’être une 
ville populaire et vivante, une 
grande capitale nationale et inter- 
nationale. Tous les musées, toutes 
les merveilles, toute la puissance 
politique, administrative, finan- 
cière, ne sont pas à eux seuls 
Paris. Socialement amputée, abu- 
sivement spécialisée, la capitale 
perdrait son être le plus profond. 

La complémentarité nécessaire 
entre Paris et la région ne saurait, 
à nos yeux, aboutir à transformer 
Paris en un vaste «centre» dont 
la périphérie serait la servante, 
sans grave dommage pour l’un et 
l’autre. 

Or Paris n'a pas fini de chan- 
ger. Les grands projets en cours — 
La Vülette et la Bastille, le grand 
Louvre, Orsay et le ministère des 
finances— sans doute les Jeux 
olympiques et le projet de 
M. Chirac de remodeler l'Est 
parisien — vont-ils se traduire, 
d'un mouvement « naturel », par 
une accentuation de tous les traits 
négatifs dont je viens de parler. Et 
que faire, tenant compte que 
M. Chirac et la majorité du 
Conseil de Paris parlent .ouverte- 
ment de relance de la construc- 
tion de logements « non aidés » et 
de relance des bureaux? 


Y 


par mois 





As/e c bien sût; rachat et 
paiement immédiat de votre 
voiture actuelle, une 
proposition qui décoiffe ! 

*Chzoën vous propose une location longue durée avec promesse de vente. Dépôt de garantie de 25 % du prix tarifde la Visa égal à f option d’achat finaLSoit 
12 loyers mensuels de 499 F. suivis de 24 loyers mensuels de 749 F les 2 e et 3 e année, et de 24 loyers mensuels de 969 F les 2 années suivantes. Coût total 
d’acquisition $6.765 F. Offre valable du 14 novembre 1983 au 31 décembre 1983, sous réserve d’acceptation du dossier par CLV-SOVAG. Modèle 
prés en té; Visa. Prix dés en main au 1/07/1983 : 38 .260 F. 


LaVisa, ça décoiffe! 
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Deux questions 
vitales 


Les élus communistes de Paris 
ne prétendent pas au monopole 
des idées concernant l'avenir de 
Paris, mais ils se posent deux 
questions, à leurs yeux vitales. Le 
débat au Conseil de Paris a mon- 
tré qu'elles sont à la charnière 
entre deux conceptions de la capi- 
tale : entre la gauche et la droite. 

La première concerne le loge- 
ment. Une priorité réelle au loge- 
ment social s'impose. 11 ne s’est 
construit depuis vingt ans qu’un 
logement social pour quatre loge- 
ments dans le secteur libre. Au 
total, chaque année, il y a de 
moins en moins de logements à 
loyers abordables. En effet, on 
construit moins de logements 
sociaux qu’il ne disparaît de loge- 
ments dans le secteur protégé par 
la loi de 1948. El globaiemenu à 
Paris, le parc H.L.M. ne repré- 
sente que le dixième du parc total. 

Relancer réellement le loge- 
ment social, un logement de qua- 
lité bien intégré dans l'urbanisme 
parisien, un logement diversifié, 
H.L.M. et I.L.N., est donc indis- 
pensable. C'est aussi le moyen de 
peser sur le secteur privé et de 
freiner ainsi la spirale spéculative 
qui a mené à la situation aber- 
rante actuelle. Avec les récentes 
propositions du gouvernement en 
faveur du logement social. Paris 
se trouve donc devant une chance 
à saisir. Or M. Chirac et sa majo- 
rité veulent ébrécher ce projet par 
tous les bouts comme il a été fait 
pour l’Exposition universelle avec 
le résultat qu’on sait. 

L'autre question totale, c’est 
celle de la production. Les 
« Industries du futur » ont leur 
place dans les villes. Elles ont 
même besoin des villes, car dans 
ces secteurs les tâches de concep- 
tion, de recherche et de produc- 
tion doivent de plus en plus vivre 
en symbiose. C’est vrai pour Paris 
qui doit préserver, rénover les 
petites et moyennes industries tra- 
ditionnelles et avoir l'ambition de 
promouvoir quelques-uns des 
grands projets industriels de 
pointe dont le pays a besoin. 

Oui vraiment, l’avenir de Paris 
mérite réflexion et débaL Cette 
tribune n’a d'autre ambition que 
d’y contribuer. 
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LA GAUCHE ET LA CHASSE AUX CLANDESTINS 

La valse-hésitation du Syndicat de la magistrature 


U aura fallu attendre le dentier 
jour et presque la dernière 
heure, dimanche 27 novembre, 
pour que le congrès du Syndicat 
de la magistrature (S.M.) 
s'anime. Depuis l'avant-veille, 
ce seizième congrès, réuni h 
Paris, suivait mollement son 
cours. Chacun en connaissait 
P enjeu : le S.IVL, ancré à gau- 
che, a-t-il aujourd'hui les 
mêmes raisons quitter de soute- 
nir le gouvernement ? 

Le thème du congrès, « Les immi- 
grés, des exclus parmi d'autres», 
annonçait des débats sénés. Mais les 
panicipams les ont, dans un premier 
temps, soigneusement évités, 
occupés qu'ils étaient & dénoncer le 
racisme et les conditions de vie 
imposées aux immigrés. Cette pru- 
dence cachait un malaise. Le S.M. 
est opposé au mécanisme juridique 
mis en place par la gauche pour se 
débarrasser des - sans-papiers » (le 
Monde du 25 novembre). I! hésite 
cependant à rompre avec le gouver- 
nement. Il est surtout embarrassé 
par la présence, dans ses rangs, de 
magistrats qui, à la direction des 
affaires criminelles du ministère de 
la justice, et au cabinet de 
M. Badinter, ont mis au point ce 
mécanisme ou veillent à son bon 
fonctionnement. Sans parler du rôle 
déterminant joué à la commission 
des lois de l'Assemblée nationale par 
M. Jean-Pierre Michel, député 
(P.S.) de Haute-Saône. 


Si l'on excepte quelques cris du- 
camr comme celui de M. Jean- 
Pierre Deschamps, juge à Paris, 
sommant ces militants de s’expli- 
quer, les congressistes ont, pendant 
deux jours et demi, tourné autour du 
pou L'abcès n'a été vidé que grâce & 
l'intervention nécessaire mois ambi- 
guë de M. Michel Jéol, directeur dis 
affaires criminelles et' des grâces. 
Ambiguë, car M. Jéol a alimenté ce 
que certains appellent la - schizo- 
phrénie - du Syndicat, en utilisant 
un - nous * qui, tantôt, désignait le 
S.M., et tantôt la chancellerie. 
Ambiguïté tactique sans doute, des- 
tinée à combler le fossé qui s'est 
creusé avec le ministère, et qui tra- 
duit, aussi, la difficulté des syndi- 
qués à se situer dans ce débat. 

M. Jéol a développé la même 
argumentation que M. Badinter. 
Contrairement à Tannée dernière, ce 
dernier n’avait pas . été invité au 
congrès. A leurs yeux, le mécanisme 
mis en place pour renvoyer, séance 
tenante, les clandestins chez eux. 
même s’il font appel, serait un 
* mieux » car il leur évite la prison. 
A critiquer à tort et à travers ce 
mécanisme, a dit M. Jéol, le Syndi- 
cat joue avec le feu, car le nouveau 
système a un avantage: ce sont les 
tribunaux qui prononcent, désormais 
l'expulsion des clandestins. 
Qu'adviendrait-il des garanties 
qu'ils ofTrent si, prétextant de ces 
critiques, le ministère de l'intérieur 


APRÈS L’ARKESTATION DE LIONEL CARDON 

Une polémique entre magistrats et policiers 


Le Syndicat de la magistrature 
soupçonne des policiers de Bor- 
deaux d'être à f origine de la fufte 
qui a fart de Lionel Cardon un 
homme « traqué ». Samedi 
26 novembre, au coure du 
congrès de ce syndicat à Paris, 
M. Daniel Lecrubier, secrétaire 
général sortant, s'est demandé 
d'où venaient les informations 
publiées dans le quotidien Sud- 
Ouest et qui ont appris à Lionel 
Cardon qu'il était recherché pour 
l'affaire de Pessac. M. Lecrubier 
a déclaré : * Qui violant le secret 
de l'instruction, a informé les 
médias que Lionel Cerdon était 
soupçonné et recherché pour 
meurtre ? Qui, ainsi a pris ie ris-, 
que d'en faire un homme traqué, 
prit i tirer au moindre contrôle 
I alors même que. dit-on, son 
arrestation était défi organisée). 
Où se situe alors la réelle respon- 
sabilité de . la mort du 
motard ? (Il On ne voudrait pas 
découvrir là un nouvel épisode de 
la guerre des polices destinée à 
discréditer la justice et son minis- . 
rre. a 

Les militants bordelais du 
Syndicat de la magistrature sont 
persuadés que ce n’est pas le 
juge d’instruction chargé de 
l'affaire de Pessac. M. Jean- 
Pierre Esperben, qui est à l’ori- 
gine de cette fuite, ils en 
concluent que des policiers ont 
trop parlé. Aux yeux du syndicat, 
la responsabilité de ces policière 
est plus grande que celle - pré- 
tendue — de la chancellerie, qui 
avait accordé à Lionel Cardon 
une libération conditionnelle. 
Interrogé sur la signification des 


termes « guerre des polices », 
M. Lecrubier nous a déclaré qu'il 
avait voulu c dénoncer un cli- 
mat a, plutôt que des * événe- 
ments précis ». 

Deux organisations profes- 
sionnelles de policiers ont aussi- 
tôt réagi. Le Syndicat national 
autonome des policiers an civl 
(S.NAP.C , gauche) k déplore 
que les policiers fassent 6 nou- 
veau l'objet de prisas à partie 
alors que deux d'entre eux vien- 
nent de payer de leur sang les 
missions qui. leur incombant. Il 
exige que-toute. la lumUm soit, 
feita dans cette ■ déplorable 
affaire et que l'enquête en cours 
de l'inspection générale de la 
police nationale détermina les 
réels responsables ». 

D’autre part, après la publica- 
tion des témoignages de 
M* Nicole Dreyfus et d'Annette 
Kahn, journaliste au Quotktien de 
Paria, qui ont déclaré que les 
policiers ont tiré les premiers lors 
de la prise d’otages par Lionel 
Cardon, rue Nïcolo, à Paris, 
l'Union des syndicats catégoriels 
de la police nationale (droite) 
indique : * Chaque fois qu'un 
polider agit dans le cadre normal 
de sa mission, il semble peser sur 
hé une présomption de culpabi- 
lité. même si c’est lui qui est la 
victime. En revanche, te malfai- 
teur bénéficie a priori d'une indul- 
gence et d'une compréhension 
orientées. » 


(1) Le -brigadier Claude 
Hochant, mé par Lionel Cardon. 


Une pétition d’avocats en faveur des clandestins 


Opposés à la nouvelle législation 
qui permet de renvoyer immédiate- 
ment les immigrés « sans papiers » 
chez eux, même s’ils font appel, 
onze avocats de la région parisienne 
font circuler actuellement auprès de 
leurs confrères une pétition, prélude 
à une démarche auprès de M. Ro- 
bert Badinter. Cette pétition a été 
lancée sur l’initiative du Comité na- 
tional de défense des droits démo- 
cratiques des travailleurs immigrés, 
que préside M. Pierre Fougeyrollns, 
professeur de sociologie à l’univer- 
siié de Paris- VII. Elle a déjà re- 


cueilli soixante-dix signatures. 
Celles-ci sont à adresser à M* Fran- 
çoise Cotta, 132, bd Saint-Germain, 
75006 Paris. 

Outre M e Cotta, les dix avocats 
qui ont lancé cet appel sont 
M° Yves. Dechezelles, Alain Beau- 
mier, Michel Konitz, Gérard Tcho- 
lalrian. Mari e- Alix Chanut, Rémi 
Douaire, Nicole Marxon-Milhaud, 
Delphine . Bouit (tous avocats & 
Paris), ainsi que Mes Hélène 
Rubinstem-Cairera (Nanterre) et 
Danièle Fraysse (Bobigny). - 


(Pubtldié) 


... économisez vos calories 
et vivez au calme ! 

Sur vos fenêtres no us po sons en moins de 2 heures, sans aucune 
dégradation, le DUO-FENÊTRE,- numéro un en Allemagne. Cest 
la protection thermique et phonique la plus esthétique et la moins 
onéreuse. PRTVAD - 5, rue Chariot 93320 - Pavükms-sous-Bofe. 
TéL : (1) 848.8537 - Pose uniquement Paris et 100 km alentour. 


obtenait à nouveau de décider de ces 
expulsions comme avant le change- 
ment de majorité 7 

Cette argumentation n’a qu’à 
moitié convaincu ses Interlocuteurs. 
Il y en a qui, tel M. Philippe Texier, 
conseiller technique au cabinet dn 
secrétaire d’Etat chargé -des immi- 
grés, estime qu’en cautionnant an tel 
mécanisme « la Justice est en train 
de perdre son âme ». Ou qui, 
comme M. Joseph Ceccaldi, vice- 
président du tribunal de Paris, 
demande qu'on ne • compromette 
pas ta Justice • dans cette entre- 
prise. 

L'intervention de M. Jéol a, néan- 
moins, limité les dégâts. Elle a pesé 
dans le vote, & la dernière minute et 
à l’arraché (57 voix pour, 
53 contre), d’un amendement sup- 
primant de la motion sur les clandes- 
tins le ter m e de • droit d'excep- 
tion ». II faut croire que les 
partisans de cet amendement ont été 
bien habiles, ou les dirigeants du 
Syndicat, qui lui étaient hostiles, 
bien maladroits pour engager ce 
débat de fond. ‘alors que les partici- 
pants, venus de province, commen- 
çaient à repartir chez eux. Le 
1 er octobre, le conseil syndical du 


S.M. avait adopté à l’unanimité un 
texte où il était question de » légis- 
lation d'exception ». Samedi 
26 novembre, les congressistes 
avaient persévéré en adoptant, à la 
quasi-unanimité 223 voix pour, 
2 contre), un rapport moral où 
figure la même expression. Cette 
valse-hésitation montre que le Syn- 
dicat ne sait pas très bien sur quel 
pied danser. 


qui se cherche 


le recours abusif à la détention et 
aux procédures d’urgence ». c'est- 
à-dire aux nouveaux flagrants 
délits^! • l'inefficacité, dans cer- 
taines hypothèses, du principe du 
double degré de juridiction ». Le 
Syndicat regrette que les clandestins 
soient privés de leur droit d'appel 
suspensif lorsque les tribunaux déci- 
dent de les faire reconduire à la 
frontière. Mais 0 comprend, néan- 
moins, la nécessité d'agir de la sorte 
dans certains cas. Une concession 
qui a dû meure du baume au «sur 
de M. Badinter. 

Les hésitations qm ont marqué ce 
congrès reflètent une interrogation 
plus profonde du Syndicat sur sa rai- 
son d'être. Le S.M. est une grande 
famille, forte, affirme-t-il, d’un mil- 
lier d'adhérents, sur cinq mille cinq 
cents magistrats environ. Il ne gagne 
plus beaucoup de militants mais 
n'en perdrait pas. Ces adhérents lui 
sont fidèles, car beaucoup ne sont 
devenus magistrats que parce qu’il 
' existait et qu’il proposait une autre 
vision du système judiciaire. Cela 
crée un attachement réel qui expli- 
que qu'un grand nombre de niïli- 


g 


Ce revirement ne signifie pas que 
le S.M. absout le gouvernement de 
tous ses péchés ; le gouvernement et 
non le garde des. sceaux, qu’ils 
jugent exagérément sensible aux cri- 
tiques venues de gauche et dont Os 
souhaitent, pour cette raison, éviter 
la mise en cause personnelle. « Il ne 
faut pas persister, a dit M. Maurice 
Zavaro, juge à Paris, dans cette atti- 
tude de vieux couple déçu à l'égard 
de Badinter. ■ 

Les faits que le Syndicat retient 
finalement à charge (par 78 voix, 9 
contre et 15 abstentions) sont - le 
dévoiement des contrôles d'identité, ôtants participent, avec plus ou moins 


d’assiduité, aux congrès (quatre 
cent cinquante s’y sont fait eoregisr 
trer cette année) . 

Pourtant, le S.M. se cherche. Aux 
interrogations sur sa place et son 
rôle dans la société, il ne répond que 
r des formules démenties par scs 
ébats sur sa » ca parité d'expression 
peu commune o. Il souffre d’un 
- dépérissement de l'outil syndical * 
qu’il décèle chez les autres, mais 
qu'il ne reconnaît qu'avec réticence. 
De mémoire de congressiste, on 
n’avait jamais vu de séance à huis 
clos, comme ce fut le cas vendredi 
soir, séance destinée à encourager 
les militants qui les fuient à accepter 
des responsabilités â la tête du Syn- 
dicat. 

C’est une famille très unie mais 
elle manque de chefs de file, peut- 
être parce que l'époque ne s’y prête 
pas. Le S.M. aura néanmoins, le 
10 décembre, un nouveau secrétaire 
général, élu en remplacement de 
M. Daniel Lecrubier, démission- 
naire, auquel M. Jean-Pierre Michel 
a rendu hommage pour la manière 
dont il a rempli sa mission pendant 
trois ans. Trots année marquées par 
la victoire de la gauche, dont le S.M. 
ne s'est pas tout à fait remis. 

BERTRAND LE GENDRE. 



Seule TWA dessert 50 villes aux USA depuis Paris. 


Avec TWA, vous partez de 
Paris vers 50 destinations 
, américaines sans changer de 
compagnie 

C’est une exclusivité TWA. 

TWA assure des vols directs, 
quotidiennement vers New York, 
Boston et Washington. Seins : 
perte de temps et à partir de 
ces mêmes aérogares, vous 
pourrez rayonner facilement et 
rapidement vers toute F Amérique. 

Et vous continuerez à profiter 
du confort et du service TWA. 



Vous faites des économies avec 
TWAIRPASS. 

Ne manquez pas cT acheter le 
billet TWAIRPASS. Pour $ 399 t 
il vous permettra de visiter jusqu'à 
16 villes aux USA, comme bon 
vous semble 

Renseignez-vous auprès de 
votre agent de voyages, TWA 
à Paris, ou Loisirs SA, FAgent . 
Général de TWA à Bordeaux, 
Lyon, Marseille, Nantes, 

Niée et Strasbourg. 


TWA Classe Ambassador 


Vous plaire nous plaît 



Professionnels du bâtiment et des travaux publics : 
des structures informatiques pour échafauder l’avenir? 
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Sjnies. - Pari 
.-vrsoniïes (1) ont 
2 ~ novembre, à 
C^adcrole du c 
d'.: et ion laïque (< 
2 u dt'velappeme 

n:s:ion ft à l’umj 

, i s:cme éducatif » 
Si le chifTre ms 
| k -i organisateurs 
jours s'été atteint. 
Ville choisie par h 
jut; symbole du 
Jk -;i f - pour le quai 
rassemblements d < 
Pouvait décevoir 1 
ici mêmes rues, le 
mer. quatre-vingt à 
l'estants favorables 
catholique avaient t 
du 25 octobre). 

- L'école libre, t 
répondu dimanche 
j 'école publique. Po 
:l ne s'agissait pa 
manifestation (le d 
prévu de très longu 
parallèle entre les 
était inévitable : pn 
personnes à chaque l 
laïques avaient dû, 
égal, mobiliser les 
seize départements c 
du Finistère à la Cha 
vados à la Vendée, a 
ment pour les parti 
gnement privé, le 
- Mous ne fermons 
pour exhiber nos a 
dent les laïques pour 
comparaison. Et, de 
étaient pratiquement 
rège de dimanche. 

A 11 heures, tandi 
ville s'achevait la gr. 
cathédrale Saint-Pi ei 
de Mais commençait 
de slogans, Â se coav 
de banderoles portées 

restants réjouis. Dora 
entière, an fil (Ton a 
de 4 kilomètres, toi 
militante de l'Ouest, 
politiques nationaux e 
syndicalistes, enseigna 
d'élèves, allait prendre 
dent à défiler an coud 
le pavé nantais. Une g 
cOte, rassemblée potu 
notion de laïcité i 
* L’école libre, c’est V 


En bref 

Tempête en E 


La tempête qui a sév 
sur une partie de l’Eu 
a causé la mort de se 
(dernier -chifTre oonn 
vernbre en fin de mat 
nombre des dizaines di 
personnes ont été tuée 
quatre en France (et 
dans le Maine-et-Loi 
Grande-Bretagne et o 
Bas. La plupart ont 
d'accidents de la circu 
d'arbres sur les routés) 

Les vents, soufflant 
très à l'heure, ont ans: 
irès importants dégi 
dans les régions toucl 
nade a été la cause, ec 
et dans la Manche, d « 
(re bateaux. 
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CENT MILLE MANIFESTANTS LAÏQUES A NANTES 

« L’école libre, c’est nous » 


Nantes. — Pari tenu : cent mille 
personnes (1) ont défilé, dimanche 
27 novembre, à Nantes, derrière la 
banderole du comité national 
d’action laïque (CNAL), appelant 
« au développement, à la transfor- 
mation et à V unification laïque du 
système éducatif 

Si le chiffre magique répété par 
les Organisateurs depuis plusieurs 
jours a été atteint, c'est que Nantes, 
ville choisie par le CNAL en tant 
que symbole du « cléricalisme 
actif » pour le quatrième de ses sept 
rassemblements de l’automne, ne 
pouvait décevoir les laïques. Dans 
les mêmes rues, le 22 octobre der- 
nier, quatre-vingt à cent mille mani- 
festants favorables à renseignement 
catholique avaient défilé {le Monde. 
du 25 octobre) . 

• L'école libre, c'est nous », ont 
répondu dimanche les militan te de 
l'école publique. Pourtant, cette fois 
il ne s’agissait pas d’une contre- 
manifestation (le défilé laïque était 
prévu de très longue date), mais le 
parallèle entre les deux cortèges 
était inévitable : près de cent nulle 
personnes à chaque fois, même si les 
laïques avaient du. pour faire jeu 
égal, mobiliser leurs troupes des 
seize départements du Grand Ouest, 
du Finistère & la Charente et du Cal- 
vados à la Vendée, contre cinq seule- 
ment pour les partisans de rensei- 
gnement privé, le 22 octobre. 

• Nous ne fermons pas nos écoles 
pour exhiber nos enfants ». répon- 
dent les laïques pour tempérer cette 
comparaison. Et, de fait, les élèves 
étaient pratiquement absents dn cor- 
tège de dimanche. 

A 11 heures, tandis qu’au centre- 
ville s'achevait la grand 'messe à la 
cathédrale Saiat-ÏHcrre, le Champ 
de Mars commençait à bourdonner 
de slogans, à se couvrir d’une forêt 
de banderoles portées par des mani- 
festants réjouis. Dorant l'après-midi 
entière, au SI d'un cordon compact 
de 4 kilomètres, tonte la gauche 
militante de l’Ouest, responsables 
politiques nationaux et locaux, élus, 
syndicalistes, enseignants et parents 
d'âèves, allait prendre nn plaisir évi- 
dent i défiler au coude à coude sur 
le pavé «wntaie Une gauche hétéro- 
clite, rassemblée pour défendre la 
notion de laïcité anx cric de 

• L’école libre, c’est l'école laïque » . 


De notre envoyé spécial 

et « Fonds publics, école publi- . 
que ». Un large éventail de person- 
nalités, de M. Claude Poperen 
(P.C.F.) à M. Paul Gourdot, grand 
maître du Grand-Orient de France, 
et de M. Alain Krivine (L.C.R.) à 
M. Alain Chenard, député de 
Nantes et maire de la ville jusqu'en 
mars 1983, sans oublier le gros de ht 
troupe composé des membres du 
CNAL (2). 

Les militants de la C.F.D.T. des 
Pays de Loire et des Deux-Sèvres 
eux-mêmes avaient choisi de défiler, 
en dépit des positions confédérales, 
dans cette manifestation hostile aux 

dernières propositions de M. Savary 
sur les relations entre enseignement 
publie et enseignement privé. Tous 
ont applaudi à T unisson M. Michel 
Boucbardssas, secrétaire général du 
CNAL, exposant sous la bourrasque 
sa conception de raliernaiive en 
matière scolaire : « D'un côté, l'uni- 
fication laïque, de l'autre f e 
statu quo, c'est-à-dire la perpétua- 
tion de l'Inégalité et de la division. » 

Sans Dieu, on avec ? Le défilé n’a 
pas réellement choisi, qui mêlait 
«tant ses rangs les anticléricaux mili- 
tants de là Libre pensée, de nom- 
breux enseignants du public pour 
lui » les curés n'ont qu'à financer 
leurs écoles » et quêlques-tm de 
leurs collègues du privé, comme ce 
professeur de Loire- Atlantique, syn- 
diqué à la CJFD.’L, que ne troublait 
pas l'idée d’être allé « à ta messe 
au soir et à la matdf ce matin ». 


f Un avertissement solennel 
: au gouvernement» 

Quant a la ligne politique, le 
CNAL avait opté clairement : ne 
pas orienter la manifestation dans 
nn sens antigouvernement a l, mais 
■ se défendre contre les attaques 
dont fait l'objet l'enseignement 
public », et surtout rappeler -au gou- 
vernement ses engagements. 

Si le nom du ministre n'a jamais 
été scandé, des banderoles hostiles 
au «plan Savaiy» ont surgi çà et 
là : « Savary. tu charries », procla- 
mait l’une d’entre eües, tandis qu’un 
porteur de pancarte solitaire sonnait 


le tocsin à sa manière : « Les talques 
sont cocus. Rêvetltex-vous ! » 

Un responsable local, membre du 
SNI-P.E.G.C., n'a pas caché que, 
pour lui, * Savary devrait s’tn aller, 
s'il se montrait incapable de renver- 
ser la vapeur ». Un principal île col- 
lige dn Finistère, membre de fat 
FEN et dn P.S., refusant de servir 
de ■ godillot », a averti, lui aussi : 
- Aujourd’hui, nous établissons un 
rapport de farces. Le privé ne 'se' 
gène pas, lui». 

Alors que le cortège -s'étirait 
encore à travers Nantes, ML Michel 
Boochareissas pouvait annoncer que 
le CNAL votait lancer • un avertis- 
sement solennel au gouvernement ». 

PHILIPPE BERNARD. 


(1) Soixante mille sckm ta police, 
deux cent nulle adoo les organiwUesors. 

(2) Le CNAL comprend : ie SNI- 
P.E.G XL. la FEN, la F.C.P.E., la Ligue 
de renseignement et les d“ * 
tementanx de l'éducation i 


Plusieurs courants du mouvement laïque 
réclament le départ de M. Savary 


( Suite de ta première page. ) 

Cette attitude d'extrême fermeté 
convenait à la Libre Pfenséc. Elle, 
avait détecté une même intransi- 
geance au sein dn Comité d’appel 
aux laïques (CAL), dont elle s'était 
rapprochée il y a quelques mots. Eüe 
s'en est Soignée, découvrant que les 
• ficelles y sont tirées par les politi- 
ques du P. CI. (Parti communiste 
internationaliste } et que l’on mêle 
tout, en par ticulier une critique du 
rapport Legrand sur les colliges, 
que nous ne partageons pas ». 


c L'ennemi public numéro un » 

Le Comité d'appel anx laïques, où 
militent des adhérents de F.Ô., affi- 
che, en effet, une opposition radicale 
à toute la politique de M. Savary : 
manque de professeurs, crédits in- 
suffisants anx universités, > me- 
naces sur des diplômes nationaux ». 
et, couronnant le tout, « introduc- 
tion de groupes de pression divers : 


% 



(Dessin de PLANTti.) 


En bref 


Tempêta en Euvope: 
seize morts 

La tempête qui a sévi ce week-end 
sur une partie de l’Europe du Nord 
a causé la mort de seize personnes 
(dernier chiffre connu, ce 28 no- 
vembre en fin de matinée). On dé- 
nombre des dizaines de blessés. Huit 
personnes ont été tuées en Belgique, 
quatre en France (en Lorraine et 
dans le MaincHJt-Loire), trois en 
Grande-Bretagne et une aux Pays- 
Bas. La plupart ont été victimes 
d’accidents de la circulation (chutes 
d’arbres sur les routes) . 

Les vents, soufflant ‘à 140 kilomè- 
tres a l’heure, ont aussi provoqué de 
très importants dégâts matériels 
dans les régions touchées, et la tor- 
nade a été la cause, eu mer du Nord 
et dans la Manche, de collisions en- 
tre bateaux. 


VOTRE 
ORDINATEUR 
ponr NOËL 

pour qnoi faire? 
comment le choisir? 
quels programmes? 

fi#** 
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L'adhésion 

à h franoHn&çonrMfMj 
reste un «péché grave» 

Le nouveau code de droit canoni- 
que, qui ramène les cas d’cxcommn- 
mcatian automatique de quarante-, 
deux à sept (1), ne cite plus 
nommément la franc-maçonnerie 
parmi les associations qui » complo- 
tait contre l’Église ». Interrogée 
pour savoir si ce silence xmptiqne un 
changement dans le jugement porté 
par rEglisé sur la franomaçonnerie, 
la congrégation romaine pour la doc- 
trine de la foi & répondu par une dé- 
claration publiée le 26 novembre. . - - 
« Le jugement négatif de l’Église 
vis-à-vis des associations maçonni- 
ques reste le même, y fit-on, puisque 
les principes de ces a ssoc iat ions ont 
toujours été jugés- inconciliables 
avec la doctrine de r Église. Cest 
pourquoi l'inscription à ces associa- 
tions est interdite et les fidèles qui 
en font partie sont en état de péché 
grave et ne peuvent donc pas rece- 
voir l'eucharistie. » 


M" Frank Natafi 
élu président da Stf 

- Le Syndicat des avocats de 
France (gauche) a un nouveau pré- 
sident, M» Frank Natali (Ewy). Il a 
été élu le 26 novembre par 20 voix 
contre 12 à M* Roland Rappapart 
(Paris). Le nouveau conseil syndical 
reflète le rapport de force qui s’était 
établi au congrès du Syndicat à 


(l) Agression contre le pape; profa- 
nation de reneharictie ; apostasie ; héré- 
sie et schisme ; ordination d'évêques 
sans ramorisation du pape ; dotation du 
secret de la confesnon ; absolution ac- 
cordée à un complice dans le cas do pé- 
chés sexatès oa d'acte* abortif*. 


Biarritz (Je Monde du 16 novem- 
bre). M 1 Natali avait reproché àla 
direction sortante de verser dans le 
* soutien à priori » an gouverne- 
ment E remplace M" Jean-Louis 
Brochen (LiDe) et exercera un man- 
dat (Tun an rcnouvelabk deux fois. 

Le bureau du Syndicat élu 
samedi est composé de la manière 
suivante : M“ Sylviane Mercier, 
-secrétaire générale (Pontoise), et 
Michel Rembault v trésorier 
(Paris) ; vice-présidents : M“ Domi- 
nique Detthfl (Bordeaux), Domini- 
que Lacaze - (Saintes), Claude Lelay 
(Créteil), Lionel PeUerm (Nantes), 
Vincent Folié (Lille) et Roger 
Tudda (Befley). 

[Né k 30 août 19S2 & Boulogne- 
Billancourt (Hantes-de-Seine), 
M* Natali est licencié en droit et eu 
sciences économiques, n est avocat 
depuis 1975 et a été membre du conseil 
syndical du SAF de 1975 à 1978 et de 
1979 i 1981.] 


• Un nouveau directeur de ta 
physique nucléaire au CLNJLS.. - 
M. Pierre Lehmann a été nommé di- 
recteur scientifique du département 
de physique nucléaire et corpuscu- 
laire du Centre national de la re-, 
cherche scientifique (CN.ILS.) par 
arrêté pare au Journal officie! du 
22 novembre. 

[Ancien élève de Fficok potytechm- 

S spécialiste de la spectrométrie un- 
ie, de la structure des nucléons et 
des interactions fortes à-haute énergie, 
M. Lehmann émit chef du département 
. de physique des particules âcmeataires 
an Commissariat à l'énergie atomique 
(C.E.A.) avant de rejoindre le 
C.NJRJS. B succède à M- Jean, Yocoor 
. qui occupait ce poste depuis 1975.] 
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partis, élus, églises, patrons, dans 
les écoles ». 

Pour le P.CX, qui organisera lui 
aussi un meeting à Paris, le 2 décem- 
bre, l'action dn ministre de l’éduca- 
tion nationale • met P école en mor- 
ceaux ». Son jugement est définitif : 
■ M. Alain Savary est devenu l'en- 
nemi public numéro un de l'Instruc- 
tion publique ». et son mot d’ordre 
sans ambiguïté : - M. Savary doit 
être chassé. » 

Aujourd'hui, la Libre Pensée a re- 
trouvé sou allié traditionnel, le Co- 
mité national d'action laïque 
(CNAL), tout es lui tenant rigueur, 
•fraternellement, de faire de l'im- 
périalisme laïque Si les fibres 
penseurs désormais ne mesurant pas 
leur soutien an CNAL, c'est aussi 
que le CNAL lui-même paraît 
moins soucieux en ce moment de 
• ménager ses anus politiques ». 

Au court du rassemblement cTYs- 
singeaux notamment, les organisa- 
teurs ont, U est vrai, veillé è étouffer 
dans rouf des slogans hostiles & 
M. Savary, même s'ils n'ont pu em- 
pêcher quelques • Mexandeau à 
l'éducation ». 

Maïs, en privé, des responsables 
du CNAL ne cachent pas qu'ils sou- 
haitent le départ du ministre actuel 
L’état-major de la FEN, reçu le 
8 novembre 4 l'Élysée, a parlé en ce 
sens au président de la République. 
Le grief majeur formulé à l’encontre 
du ministre de l'éducation na tionale 
est d’avoir abandonné la référence à 
la mise en place d’un « grand service 
public, unifié et laïque, de l’éduca- 
tion nationale ». Certains laïques 
déclarent, en outre, que • M. Sa- 
vary a commis une erreur politi- 
que ». en adressant le texte de ses 
propositions du 18 octobre simulta- 
nément aux responsables de l’ensei- 
gnement catholique et à eux-mêmes, 
et ils ne le lui pardonnent pas. 

Les élus socialistes ne montrent 
pas la même unanimité dans la 
condamnation. Plusieurs « ténors » 
prennent la parole aux rassemble- 
ments dn CNAL, tel M. Jean Pope- 
ren (secrétaire national)' i Ysân- 
geaux pour affirmer que 
« maintenant, il est temps d'abou- 
tir». M. Lionel Jospin, premier se- 
crétaire du parti socialiste, est at- 
tendu à Arpajon au rassemblement 
prévu samedi prochain. Cependant, 
les dtagmations œt été vives au sein 
du groupe parlementaire lorsqu’il a 
fallu décider' des modalités de la 
présence des élus du parti socialiste 
aux rassemblements; un certain 
nombre d'entre eux penchaient pour 
une participation non ostentatoire. 


Car ils savent bien que la politi- 
que de M. Savary sur renseigne- 
ment privé, encore plus peut-être 
qu’en d'autres aspects, est celle du 
président de la République. Phi- 
sieurs des détracteurs du ministre le- 
reconnaissent. « Nous disons 1 au 
gouvernement, prévient M. La- 
brussc, qu'il doit faire un choix cou- 
rageux, dota les laïques tireront les 
conséquences en 1986. SI les posi- 
tions laïques n’ont pas été sauvegar- 
dées. ta majorité perdra ses plus ar- 
dents défenseurs. » On ajoute à la 
libre Pensée : «• Que la droite re- 
vienne au pouvoir ? Cela ne chan- 
gera rien : Les propositions Savary. 
c’est pire ! » 

Le < fusible » du président 

Dans ce conflit, ^M. Savary ne 
manque pas de munitions. Le minis- 
tère qu’il dirige est peu enviable, et,' 
dans le passé, certains ne s’y sont 
maintenus que par l'absence d'autre 
candidat. Ce n’est pas un hasard, 
d’ailleurs, si périodiquement cer- 
tains socialistes, ravis a l'idée d'ex- 
poser M. Rocard, avancent son nom 

pour prendre en main ce portefeuille y 
minist ériel- En butte aussi sur la ré- 3 
forum de l’enseignement supérieur, w 
à l’hostilité des professeurs d’uni ver- 
sité influents qui se réclament de la ÎCÿ \t£ 
gauche, M. Savary n’aura pas trop^^re 
des atouts que lui donne son « équa-pj&ne 
tion personnelle » pour surmonter nata- 
les obstacles. « Unitaire » de longue taires 
date, il a su s’attirer le respect du après 
parti communiste. Son passé témoi- porte, 
gae de sa qualité d’h omm e de gao-iption 
che insoupçonnable. Il lui vaut une reçu 
aura d'homme de parole et de caxac-t. 

1 ère, reconnue au-delà des partisans n co- 
de la majorité. Prenant son temps ificat 
pour décider, mais ferme sur les epuis 
conséquences de ses choix. Il a ga- et & 
gné la confiance de ses adversaires 
de renseignement privé, et fi les ment 
amène i accepter la discussion. ? des 
Mois il risque de payer son indépen-bdes, 
dance à l’égard des syndicats die la re .** 


FEN. 


tules 


A moins que le chef de l’État 
persuade que faire sauter le « fun-^. » 
ble » Savary ne résoudrait rien et. az / 
qu’il faudrait alors reprendre le pro- Han» 
blême scolaire’ à zéro, dans des 
conditions encore plus malaisées sou. 

A moins que les laïques, rassurés née, 
par le succès de leurs rassemble- téra- 
rnents, choisissent finalement de nel 
pas alourdir les difficultés de la ma- 
jorité. Et qu'fis préfèrent infléchir, **c 
ouvertement ou en. coulisse, le cou» sni ~ 
des discussions que le gouvernement ans ’ 
engagera alors d'là quelques se- om ~ 
maiiies, avec ses partenaires de l’en - 9e£î 
scignement privé. 

CHARLES VtAL j£ 

■ un 

— îtte 


JACQUES BARROT AU «GRAND JURY R.T.L-tf MONDE » £ 
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Invité le 27 novembre du « Grand 
Jury R.T.L.- le Monde». M. Jao- 
[ues Barrot, député UJXF. de la 
de l’Associa- 



de la réponse de l'enseignement ca- 
tholique [aux propositions de M. Sa- 
vary h renseignement privé). » 
Mais, a-t-il ajouté, « ils ont répondu 
en précisant bien les conditions de 
Ut discussion qui devait s’engager. 
Sur ce point, je les approuve, mais 
je dis : attention J il y a des agres- 
sions. Je ne juge pas le gouverne- 
ment sur un texte tris flou et am- 
bigu. mais je le juge sur ses actes. 
Et ses actes, ce sont des agressions 
contre l’enseignement privé qui 
n'ont pas cessé ». 

Au nombre des « agressions », 
M. Barrot cite le cas de cent com- 
munes qui n'appliquent pas la loi, en 
refluant de rembourser des frais de 
fonctionnement à des écoles privées 
cd t hcfliqneg. « Le gouvernement in- 
cite des municipalités à ne pas ap- 
pliquer la lot en vigueur », a-t-il ex- 
pliqué. Autre «agression», selon 
M. Barrot, la possftiBté offerte par 
le projet de budget pour 1984 de 
permettre & quinze 'mille ensei- 
gnants du prive de devenir fonction- 
naires- Selon lui, il s’flgît « de l'étati- 
sation de l'intérieur ». 


A propos des manifestations du- 
CNAL, M. Barrot a déclaré : • A 
Yssingcaux. en voyant ce qui se pas- 
sait, en écoutant tes discours, fai eu 
l'impression, je le répète, qu'il exis- 
tait une complicité objective, qu'on 
en rajoutait contre l'école privée, 
pour faire apparaître M. Savoy 
comme l’homme de lacondliation, 
l'homme de bonne volonté. Je avis 
qu’il ne faut pas tomber dans ce 
piège. En fait, ce ne sont pas tes dé- 
clarations de M. Savary qui comp- 
tent Que le CNAL s'indigne parce 
que M: Savoy en effet, n'a pas écrit 
• intégration » dans un texte qui ne 
veut rien dire, cela, pour moi. c'est 
secondaire. A la limite, cela n'a au- 
cune importance ». 

Evoquant d’autre part les quesr 
tîons de santé et de sécurité sociale, 
M. Barrot a affirmé : « Je crains 
qu’on ne nous prépare des sacrifices 
nouveaux sms nous le dire. Et là, je 
suis tris sévère, car. s’il faut que le 
pays supporte des sacrifices supplé- 
mantaires.fi faut le lui dire ». « On 
est lancé dans une boulimie de ré- 
formes qui met la communauté hos- 
pitalière dans une situation drama- 
tique ». a ajouté M. Barrot,' en 
souhaitant que te gouvernement en- 
tende Tappel de détresse des mÜHmx 
hospitaliers. 
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ICN 

Le Plaisir de réussir. 


Réussir, c'est réussir sa vie. 

Pas seulement une Ecole. 

A l'ICN, on en a pleinement conscience. 

Car l'ICN, c'est le plaisir d'apprendre, 
grâce à un enseignement compétent et 
participatif. 

C'est le plaisir de s'exprimer et de se 
réaliser. Dans des activités variées, valo- 
risantes et motivantes. 

C'est le plaisir de se détendre. De se 
cultiver. A Nancy. 


Dans une ville universitaire éclatante 
d'esprit, de charme et de vitalité. 

Dans une région merveilleusement 
naturelle. 

L'ICN, le plaisir de réussir. 


ICN 


INSTITUT COMMERCIAL DE NANCY 

4, me de ta ravindle 54000 nancy tél. (8) 335.22.52 
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FAITS DIVERS 


LA CATASTROPHE DU BŒING-74-7 PRÈS DE MADRID 

179 morts et 11 rescapés dont 6 Français 


.Geat sobcauto-dix-aeuf morts, «use res- 
capés, c’est ie bilan de Tac«ktoit sarvenn 
« Bronc h e 27 novembre, peu après minait, à na 
Bodag-747 de la compagnie aérienne colom- 
ineaae Ariane», à «ne Æait! de kilomètres de 
l'aéroport de Madrid. 


Six passagers 

survivants. L'écrivain 

figure au nombre 
d’autres écrivains qui 
contre à Bogota : 


péruvien Manuel Scorza 
les victimes, ainsi que 
se rendaient à une reo- 
Rama et 


son épouse Maria Train, Jorge Bnrgnen 

(Mexique) et Ernesto Sa bâter (Uruguay). 
Claude Cooffon, tpà fat te traducteur des deux 
premiers livres de Scorza, présente cet auteur, 
dont Pceuvre entière fut consacrée aux lottes 
populaires du Pérou. 


Les 'deux boîtes oranges (dites 
■ boites noires ») qui enregistrent 
les paramètres du vol mit été retrou- 
vées, noos confirme notre correspon- 
dant à Madrid, Thierry Mafixtûüc. 
Elles permettront peut-être d’éJod- 
der les circonstances de la catastro- 
phe. Selon la tour de contrôle de 
Madrid-Barajaa, 1e contact radio a 


été perdu avec l'appareil, 
45 secondes avant le moment prévu 
pour l’atterrissage. Il semble que 
l’un de ses réacteurs droits ait pris 
feu pendant rapproche. L’avion, un 
modèle « Combi» prévu pour 273 
passager* et 30 tonnes de fret, 
construit en 1977, appartenait à la 
compagnie Scandinave SAS qui le 


Manuel Scorza, le romancier 
des luttes paysannes au Pérou 


Manuel Scorza était plein de 
projets- Trois romans en cours 
d'écriture, et qui, comme tou- 
jours. le torturaient de leur bouü- 
kxwement. n avait presque ter- 
miné l'un deux te Véritable 
découverte de l’Europe. U espé- 
rait beaucoup eus» de son dsp- 
nier livre te Dans» immobile, dont 
9 préparait la traduction chez 
Belfond. Un roman sur la vie des 
Latino-américains h Paris et sur 
leur lieu sacré de noctambules 
Impé ni t en t s : ta Coupole. . 

Manuel Scorza s'en va en em- 
portant ses fèves mutilés. Ce Pé- 
ruvien, né A Lima en' 1028, qui 
vivait & Paris mais repartait sou- 
vent vers les hautes terres 
froides et ingrates de Cerro- 
del-Pasoo, où il particïpaft- aux 
luttes des paysans indiens, avait 
choisi celles-ci pour thème d'un 
cycle romanesque en cinq vo- 
lumes. 

En 1968, je te vis arriver avec 
son beau visage un peu nostalgi- 
que d’homme métissé, ses che- 
veux de jais, et un enthousiasme 
affectueux qui dnsimulait mal 
une profonde angoisse existen- 
tielle. Il m'apportait le manuscrit 
qu’l venait d’achever. A peine 
ouvert, je ne pus m’arracher à sa , 
tectum. 


L'humour un humeur féroce 
contre les .exactions des petits 
tActa tours ruraux qui prolifèrent 
au Pérou" - et la tendresse - 
une tendresse pathétique envers 
les exploités, misérables éleveurs 
indiens isolés dans leurs monta- 
gnes - se mêlaient, dam la sen- 
sftxBté de Manuel Scorza, pour 
tramer un livre délirant, incompa- 
rable qui étreignait le cœur apres 
avoir fait souvent rira aux éclats. 
Je prés e nt a i Je manuscrit à un 
éditeur et le traduisis. En 1972, . 
Roulement de tambour pour 
fianças (1) valut en France a son 
auteix un succès légitime. 

Après Garambo rinvisüjto (2), 
dans lequel on voyait an particu- 
lier un jeune nain bossu mourir 
d'une chute sur la tête, un géra- 
nium en. fleur sortant, ô stu- 
peur Ide son malheureux crâne 
fracassé, trois autres romans in- 
solites, bouleversants d'inven- 
tions et de vérité, allaient com- 
pléter le cycle de cette épopée 
de rnqiement.de la misère et de 
la foi dans l’action revendica- 
trice. 

Leurs titres brillent comme au- 
tant de damants noirs : te CSva- . 
Fer insomnmtjue (3), te Chmt 
cT Agapito Robles (4), la Tombe 
de l’édairiS). 


Angèl Rama, l'extraordi nair e critique 


Avec Manuel Scorza, d’autres 
grands Latino-américains' 'vtah- 
nentrie disp a ra îtr e- Je revois Air- 
gel Rama, en 'octobre' dernier, au 
congrès International du Pan 
CM) i Caracas, s’arrachant, le 
temps d’une étonnante confé- 
rence, & l’amitié de tous les 
poètes qui l'entouraient et l’ad- 
miraient. U avait présenté avec 
brio une thèse nouvelle sur la dis- 
cutable e latino-américanité » de 
la nouvelle littérature hispano- 
américaine. Né à Montevideo en 
1926, professeur d'université en 
Uruguay avant la dictature, puis 
à Porto-Rico, à Caracas, et, ré- 
cemment, aux États-Unis, il ve- 
nait d'arriver, à Paris après une 
inexplicable expulsion nord- 
américaine. Une érudition peu 
commune, mise au service d’une 
intelligence critique, originale, 
faisait de lui, depuis des années, 
le plus extraordinaire commenta- 
teur «te littérature de l’Amérique 
latine, celui que tous les congrès 
et colloques invitaient dans te 
monde entier. On peut regretter 
que ms esse» sur Ruben Daria 
et le modernisme (1970), la Gé- 
nération critique 1939/1969 et 


le Roman latino-américain 
1920/ 1980 .n’aient pas été tra- 
duits en français. 

De Marta Traba. sa compa- 
gne, js ne dirai qu'un mot : elle 
était tout Belle, passionnée, an- 
ticonformiste, intelligemment 
agressive. Séduisante. On 
connaît bien en Amérique les flè- 
ches délicieusement empoison- 
nées qu'elle décochait en riant 
aux critiques d’art trop bien pan- 
sants et aux peintres à succès. 
On connaît mal en France son ro- 
man tes Cérémonies de Tété qui 
obtint, en 1966, te prix Case de . 
las Americas à La Havane. On 
ignore totalement un gros ro- 
man, bourré d’humour explosif 
qu'elle termina A Bogota en 
1979 et dont le titre. Homérique 
latine, est déjà tout un pro- 
grammé. Un grand talent à dé- 
couvrir. 

CLAUDE COUFFONL 


(1) Grarset, réédité aux éditions 
Belfond. 

(2) Grasset. 

(3) Belfond. 

(4) Belfond. 

(5) A paraître chez Belfood. 


Près de l'aérop ort de Lon dres-Heathrow 

TROIS TONNES D'OR DÉROBÉES 
DANS UN DÉPÔT DE TRANSIT 


Londres (. A.F.P. , AP.. UPI). - 
Six hommes armés ex masqués ont 
réussi, le 26 novembre au matin, le 
1 cambriolage le plus important 
jamais commis en Grande-Bretagne, 
en dérobant environ trois tonnes d’or 
(6800 barres de 440 grammes cha- 
- cane), d’une valeur de 25 millions 

• de livres (300 mîlliqas de francs) 
dans un dépôt de transît proche de 
l’aéroport de Londres-H eathrow. 
Deux petits sacs de diamants ont 

’ aussi été dérobés. 

Après avoir pénétré dans le dépôt 

• de la société BrinJcs Mat, les- malfai- 
teurs Ml maîtrisé les six membres 
du personnel, leur ont passé les 
menottes et répandu de l’essence sur 
l’im d’entre eux, menaçant de le 

faire brûler vif à l'alerte était don- 
née. Les enquêteurs n'exdueqt pas 
que ie gang ail bénéficié de compli- 
cités à l’intérieur de l’aéroport. 

Une compagnie d’assurances a 
oïiert le jour même une prijne de 


2 millions de livres (24 millions de 
francs) pour toute information sus- 
ceptible d’aider A la récupération du 
butin. «En termes d'assurances! le 
dommage est équivalent au nau- 
frage d'un super-pétrolier », indi- 
quait un assureur. Mais te grève de 
la presse britannique a limité ks 
appels aux informations. 

L’enquête a été confiée au com- 
mandant Frank Caxer, de Scot1and : 
Yard. H avait déjà été chargé du 
«casse de Pâques.», en avril dernier, 
à Londres, ôù six hommes avaient 
dérobé 7 millions de livres en 
espèces dans ks locaux d'une société, 
de gardiennage. Les malfaiteurs, qui 
avaient réussi à pénétrer dans les 
locaux de te Security Express, n’ont 
pas été retrouvés. 

Au coure du fameux raid contre le 
train postal Glasgow-Londres, 
2,6 millions de livres avalent été 
dérobés. C’était en 1963, 
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PATES : à la menthe et au salicylâte 
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louait depuis août 1982 à Avianca, 
mais continuait d’en assurer les révi- 
sions tons les quatre mois. H avait 
subi son dernier contrôle il y a trois 
mois à Copenhague. 

L’avion a rebondi deux fus contre 
le sol avant de s’écraser an troisième 
.contact (un réacteur arraché était 
visible à 500 mètres du gros des 
débris). fl a immédiatement pris 
fecu puis a explosé. La majeure par- 
tie dies passagers semble avoir péri 
par. asphyxie. * L’appareil a brus- 
quement commencé à trembler, puis 
nous avons entendu une explosion 
sur une aile, suivie d’un grand 
choc. ; la carlingue s’est remplie de 
fumée et fai pu sortir en brisant le 
hublot a expliqué 1a seule passa- 
gère sortie totalement indemne- de 
l'accident, M“» Carmen Nova Do 
Goriich, de nationalité vénézué- 
lienne. 


Le Boeing était arrivé à Roissy 
samedi en dêbnt d'après-midi, 
venait de Bogota, via Madrid. 
Contrairement .à l’habitude, il 
n'avait pas continué son vol vers 
Francfort, terme ordinaire de sa 
route vers l'Europe. Un antre 747 
d’Avianca devant sortir le même 
jour des ateliers de la compagnie 
néerlandaise K.L.ML, & Amsterdam, 
où fl venait de subir une révision de 
routine, il avait été décidé de scinder 
ai deux le vol de retour Francfort- 


Bogota ; l’avion en provenance des 
Pays-Bas assurerait la route via 
Francfort et Madrid, tandis que 
l'avion venu à Paris retournerait 
sans escale à Bogota. 


Or, au dernier moment, K.LJM. 
avertit Avianca que l'avion en révi- 
sion ne serait pas prêt à temps. La 
compagnie colombienne décida donc 
de faire venir les passagers enregis- 
trés & Francfort jusqu’à Paris par un 
vol Lufthansa et de redonner au 747 
partant de Roissy son itinéraire tra- 
ditionnel vers Bogota. D’où nn 
retard de près d’une heure an départ 
de Paris, mais qui n’était donc pas 
dû à une cause technique. 


SOC FRANÇAIS 
PARMI LES RESCAPÉS 

Six des onzie survivants de l'acci- 
dent de Madrid sont français. Il 
s’agît de M. Patrick Negers, vingt- 
neuf ans, de son épouse, M“* Eliza- 
beth Negers, vingt-six ans, de leurs 
deux enfants, Kathy et Ludovic, 
âçés respectivement de trois ans et 
vingt-trois mois, de M* Celia Bo- 
nite, quarante ans, et de sa fille, Bi- 
litis, quatre ans. 


Depuis 1969 

QUATORZE MIRIONS 
D’HEURES DE VOL 
ET CINQ ACCIDENTS 

Cinq cent quatre-vingt-u 
Botaf 747 sont en service dus 
soixante-neuf compagnies sé- 
riâmes. Depuis h atise en service 
des pre m ier s d’entre enx, en 1969, 
Bs est accompli quatorze unifions 
«rWares de vol et transporté quatre 
csat soixante-dix anükms de pas- 
sage». 

A ee jouir, how actes de destruc- 
tion proToquôe, quatre accidents - 
non cnopt cekd de Madrid — ont 
été enregistrés avec ee type d’appa- 
rei, ce qm en fait un avion retetive- 
mentste-: 

- le 26 novembre 1974* A Nai- 
robi, na 747 de la Laftbuui 
s’écrase per sdte d'une perte de vi-, 
Cesse (cmqaante-nenf morts) ; 

- le 27 mars 1977, A lenérifie, 
desx 747, mi de ta Pan Au et m de 
la EJLM, se télescopent sur ta 
piste (cinq cent soixante-treize 

«*ts)î 

- le 1" janvier 1978, à BosAay, 
an avion iTAÏr India plonge dans te 
mer (deux cent traire morts); - 

- k 19 u o v a nib ie 1988, à Séoul, 
na autre 747 de Koreaa Air. Unes 
sort de la piste (quatorze morts). 


EN FUITE DEPUIS PLUS D’UN MOIS 


Gaëtan Zampa est arrête près de Marseille 

Gaétan Zampa. cinquante ans. a été arrêté le 27 novembre parles 
enquêteurs du S R. P- J. de Marseille près de Fos-sur-Mer 
( Bouches-du-Rhône ) où il se cachait depuis plus d'un mois. Le truand 
marseillais faisait l’objet, depuis le 21 octobre, d’un mandat d’arrêt 
international (le Monde daté 23-24 octobre). Zampa. mêlé à plusieurs 
affaires criminelles de ces dernières années, mais contre qui la police 
n’avait jamais pu retenir de charges suffisantes, est • tombé » après 
une enquête financière touchant plusieurs établissements de nuit dans 
lesquels il avait des participations. Gaétan Zampa, sous le coup d’un, 
mandai d’arrêt, aurait dû être présenté au parquet dès son arrestation. 
Ce lundi 28 novembre, il était toutefois retenu dans les locaux du 
S. R. P. J. de Marseille, vraisemblablement pour d'autres affaires. 

Le « parrain » pris au piège 

De notre correspondant 


Marseille. - Vingt-quatre heures 
à peine après que deux engins explo- 
sifs curent ravagé deux établisse- 
ments de mût aixois, la Belle Epo- 
que et le New by Street, appartenant 
à son épouse, voflà Gaétan Zampa, 
réputé insaisissable et qne l’on pen- 
sait à l'abri de r rière la frontière itar 
Benne, qui se.fait « cueillir » comme 
un débutant dans une villa proche 
d’un camping entre Fos-sur-Mer et 
Port-dn-Bouc (Bouches-du-Rhône) . 

C'est en compagnie d’un de ses fi- 
dèles Heu tenants, Antoine Lucchesi, 
que Gaétano, Louis, Albert Zampa 
se cachait; Gaétano, l’homme que 
Ton présente comme le « parrain > 
de Marseille, réputé pour être 
* rail de la Mafia en France », re- 
cherché à 1a suite de l'arrestation de 
son épouse Christiane et de son 
conseil, M* Philippe Duteil, tons 
deux inculpés d'abus de biens so- 
ciaux par le juge, M. Yves Grangier. 
Il se cachait non loin de Marseille, 
alors qu'une fois de. plus sa réputa- 
tion d'homme insaisissable nourris- 
sait toutes les suppositions. Cette ré- 
putation, Zampa l’avait acquise à 
propos de nombreuses affaires où 
son nom a été avancé, depuis le 
casse de Nice et l'affaire Spaggiari 
jusqu'à la filière franco-italienne de 
la drogue et l'assassinat du juge 
Pierre Michel, .en .passant par 1a 
mort d’Antoine Guérini on bien en- 
axe le sanglant épisode dé la guerre 
des gangs qui l’oppose, depuis des 
années, au clan de Jacky Imbert 

On ne prête qu’aux riches, surtout 
dans ce miüeu^à.;Et te légende de 
Zamppapgf kreiève de celte qu'on . 
écrivit naguère autour des GuériuL . 
H faut dire que 1e personnage s’y 
prête. C’est un loup, dit-on de cet 
homme an visage émacié. Les Gué- 
rini paradaient au grand jour. 
Zampa, c'est la discrétion même. Il 


a fallu l'assassinat en pleine rite, le 
6 octobre dernier, de Gilbert H ca- 
rcan, avec qui il était « en affaires », 
et la découverte d’une comptabilité . 
falsifiée d'établissements commer- 
ciaux 'Soupçonnés de «blanchir* 
l’argent des profits frauduleux pour 
que les policiers puissent enfin re- 
monter jusqu’au redoutable Zampa. 
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La Vérité littéraire, 
ou le roman des mots. Marthe 
Robert définit les linéaments 
d’une Critique nouvelle. 
Comment lire? Comment 
comprendre l’au-delà des 
textes ? Cèrvantès, Flaubert, 
Thomas Mann, Kafka, Sade, 
et bien d’autres... Un regard 
neuf sur les classiques. 

Du même auteur dans Biblio- 
Essais : Livre de lectures. 


lüntË 

Irocntj 


biblïo LA BIBLIOTHEQUE DE LA PENSEE CONTEMPORAINE 
essais Collection dirijÿe par Bernard-Henri Lùw 


1/ «école» de Tany 

n est ni à Marseille,' le ]* avril 
1933, dans ie quartier de la Cayolle, 
. non fcun de 1a prison dés Baumettes 
dont, tout enfant, il vit construire les 
murs avant de les connaître, beau- 
coup plus tard, de l'intérieur. Son 
père Mathieu, émigré de Naples^ est 
arrivé à Marseille dans les an- 
nées 20. Gaétan a rapidement gravi 
les échelons du milieu de l’époque. 
Sa spécialité, c’était la traite des 
blanches. Mais fl a gardé, des liens 
avec la Mafia et s'occupe' de jeux 
clandestins ou de trafic d’armes. 

Gaétan, surnommé Taoy, dès 
qu’il sait line et écrire, est mis en ap- 
prentissage dans le bar paternel La 
Ruche, rue Lnlli, dans le quartier de 
l’Opéra, à Marseille. 21 y apprendra 
tous les trafics, toutes les combines, 
et fl complète sa formation an 
contact de certains clients. En 1955. 
il «monte» à Paris pour achever sa 
» formation». 0 y rejoint la bande 
des Trois canards, on bar de te rue 
La Rochefoucauld, près de Pigalie. 
Ici, te tempe à souder en main, on 
descend à la cave pour persuader 
des gens réticents que le racket est 
une chose' sérieuse. Mitis c’est en 
août 1959 qu’il est réellement de- 
venu quelqu’un puisqu’il figure dé- 
sormais au fichier du grand bandi- 
tisme. IJ rentrera dans sa ville natale 
et se liera avec Robert Blémant, un 
ancien policier de la DJS.T. devenu 
truand après la Libération sous la 
protection des Guérini, qui lui 
confie ses intérêts marseillais. 

La mort de Blâmant, exécuté, dit- 
on, par le dan Guérini, va inaugurer 
une période nouvelle pour Zampa. 
Ce dernier est arrêté lors d’un 
contrôle. Dans sa voiture, les poli- 
ciers trouvent quelques armes. La 
condamnation sera lourde : six ans 
de prison, plus cinq ans d'interdic- 
tion de séjour. Trop sévère pour ces 
« pécadflles ». On y a vu, à l'époque, 
la main des Guérini. Est-ce à cause 
de cela qu'on a pu dire que, depuis 
sa cellule, Zampa aurait comman- 
dité 1a mort d'Antoine Guérini ? Le 
voilà en tout cas, au début des an- 
nées 70, à Marseille. Il doit recon- 
quérir sa couronne. Guérini p'est 
plus, mais Francis le Belge a repris 
le flambeau pour son compte. En 
1973, fl y aura douze morts. Cest à 
partir de cette époque que date la 
construction de l’empire financier de 
Tany, s'appuyant sur la protection 
de cabarets, de restaurante de nuit 
dans tout le sud de la France, sur la 
Côte-d’Azur et jusqu'à Grenoble. 
Un séjour de huit mois aux Bau- 
mettes en 1975, pour port d'armes 
prohibé, ne freinera pas son ascen- 
sion. 

Six mois après sa libération, en 
jnitlei 1976, c’est le fameux 
* casse » de Nice pour lequel 
Zampa est soupçonné d’avoir prêté 
te main à Spaggiari. Mais le jour de 
la grande rafle du 26 octobre, l’oi- 
seau s’est _ envolé. Pas pour long- 
temps. Quinze jours plus tard, i] se 
présente de lui-même à la police et 
ressort libre. 

_ Propriétaire, aussi, de salles de ci- 
néma (on le dit lié avec un célèbre 
acteur et producteur français), 
Zampa ne se déplace jamais sans 
8*rdes du corps, d'autant plus que 
sa guerre contre Jacky Imbert a dé- 
cimé ses fidèles : pour cette seule an- 
née, la guerre des gangs sans cesse 
rallumée a fait treize victimes. 

JEAN CONTRUCCI. 


• Rectificatif. — La jeune 

femme amie de Lionel Cardon, et 
entendue à la préfecture de police le 
22 novembre, est membre de l'admi- 
nistration pénitentiaire, et non de 
l'éducation surveillée comme nous 
l’ayons indiqué dans notre dernière 
édition du 24 novembre. 
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INFORMATIONS « SERVICES » 


MOTS CROISÉS 



HORIZONTALEMENT 
L On veut bien les connaître, mais 
on n'a pas envie de les fréquenter. — 
II. Avec lui, on peut être sûr que no- 
tre tour n’est pas loin. - III, Gîte ru- 
ral. Un privilège ou un privilégié. - 

IV. Préfixe. A donc pris corps. - 

V. Est au centre de beaucoup de 
conversations. — VI. Prend aux 
tripes. Signes de décolonisation. - 
VI!. Prend donc des allures de mata- 
dor. - VIII. Se retrouve sur le pavé 
après avoir mené la vie de château. 
Etait Tort comme un btsuf. — 
IX. Dans la société, est à responsabi- 
lité limitée. - X_ Peut se dire d’un 
pied qui n'est pas le pied. Verrai 
donc l'avenir avec optimisme. — 
XI. N'est pas touché par la rigueur 
de l'air. Personnel. 


VERTICALEMENT 
]. Est toujours prêt A faire mm 
tête au carré. Homme d’Etat gabo- 


PROBUÈMEN-3590 

nais. — 2 . Est vraiment sur les ge- 
noux. Homme d'affaires. — -3. Le roi 
des imbéciles. Liquidé ou liquéfié, — 
4. Manière d’être gentil en n’étant 
pas fidèle. - 5. Forte tête ou petite 
tête. On y voit le jour (pluriel). — 
6. Fait voir double. Marque la me- 
sure. Un des hanta lieux de la danse. 

- 7. De qud partir et parfois de 
quoi y rester. Une manière de' cra- 
cher qui soulage. — 8. Tailleur tris A 
cheval sur la coupe. Se lance dans la 
bataille. — 9. Avec lui, on est tou- 
jours sflr d’avoir de la casse. Noos 
fait rêveries yeux ouverts. 

Solation du problème 3589 
Horizontalement 

I. Institutrice. - IL Mouches; 
Ru ; Hure. — III. Us ; lenakievo ; U. 

- IV. Né; Ara; Restés. - V. Ise; 
Ion ; Reus. - VL Qnartaimiers ; Lu. 

- VU. Uroê; Vé; Eta; Vin. - 
VIII. Eptc ; Arête. - IX. Ljusnan ; 
Lège. - X. Dilué; Aa; Défi. - 
XI. Osa ; Al; Verre. - XII. Rani- 
ma blc ; Eon. - XIII. Lamentations ; 
Ut. - XIV. Ede ; Irritable. - 
XV. Rose ; Enée ; Emues. 

Verticalement 

I. Musique; Dollar. - 2. Ios; 
Surplis. — 3 . Nu ; Néant ; Larmes. 
-4. Scie .Réélu; Aède. - S. Thé; 
Ut; Jeanne. - 6. léna ; Aveu ; Lit 
-.7. Tsarine; Sa; Main. - 
8. Kaon; Ana; Aire. - 9. Tri; 
Niera ; Sbire. - 10. Ruer ; Étend ; 
Loi. - II. Verrat; Éventé. - 
12. Choses; Elfe; Sam..- 13. Eu; 
Tu ; Etre ; Bu. - 14. Riesling ; 
Roulé. - 1S. Sels ; Un ; Édentés. 
f ÛUYBROUTY. 


JOURNAL OFFICIEL 


Sont publiés au Journal officiel 
du samedi 26 novembre : 

DES ARRÊTÉS 

• Fixant les conditions d’émis- 
sion des obligations P.T.T. 1983. 

• Relatif à la liste des actes 
médicaux ne pouvant être pratiqnés 
que par des médecins ou pouvant 
être pratiqués par des auxiliaires 
médicaux. 

• Fixant les modalités d'applica- 
tion de l'article R. 322-7 du code du 
travail (travailleurs privés 
d’emploi). 

Sont publiés au Journal qffxâel 
du dimanche 27 novembre : 

UN DÉCRET ' 

• Portant concentration adminis- 
trative et modifiant le décret du 


14 février 1949 modifié fixant les 
conditions d’approbation des lote- 
ries. 

UN ARRÊTÉ 

• Fixant la compos i t i on du jury 
chargé d’apprécier la valeur des 
épreuves d’entrée an cycle prépara- 
toire au second' concours d'accès à 
l’École nationale de la magistrature 
pour Tannée 1984. 

DES LISTES 

• De classements aux concours 
de 1983 pour l’ e ntrée a l’École nor- 
male supérieure et à l’École normale 
supérieure' 'dè jeunes filles' (section 
des sciences. Groupe D). 


METEOROLOGIE 



ÈfduÛo* probable du temps en France 

entre le lufl 28 novembre à 0 km 

et le mardi 29 novembre A minait. 

L’Europe ooctdemale se trouve eu 
pleine zone déprasshxmaire complexe. 
U no perturbation arrivant sur. l'ouest, 
huadi soir, tri versera la majeure partie 
de la France daaa les vingt-quatre 
heures suivantes. - 

Mardi, le temps sera très nuageux dis 
le matin sur la moitié ouest de la 
France. B y aura des petites pluies ou 
des bruines. D fera de 7 A 9 degrés dans 
l’intérieur, et de 10 A 12 degrés sur les 
cfltes. La moitié est aura un cid plus 
variable en p remi ère partie de journée 
avec des températures généralement 
comprises entre 4 et 7 degrés, atteignent 
8 degrés près de la Méditerranée. Des 
averses rfidthxDes sur la Cône dans la 
matinée. , 

/ 

Au court de la journée, les nuages' 
gagneront la majeure partie de la 
France n'épargnant que le littoral médi- 
terranéen, la vallée du Rhûne et les. 
Alpes du Sud. Les températures ; de 6 A 
8 degrés sur Test, et de 10 à 12 degrés 
sur le reste de la moitié nord. Dans le 
MldvO fera de 1S à 17 degrés. 

Des chutes de neige probables sur les 
Vosges et le Jnra dès 1900 mètres et sur 
les Alpes à 1 500 mètres. 

Le vent de nord-ouest soufflera en 
raCale. Le mistral sera assez fort toute la 
journée. 

Pression atmosphérique réduite au 
nivean de la mer A Paris le 28 novembre 
A 7 heures:' 1004,4 millibars, sçit 
753,4 milKmè tres de mercure. 

Températures (le premier. chiffre 
indique le maximum enregistré an cours , 
de la* journée du 27 novenibre; le 


PRÉVISIONS POUR LE 29 NOVEMBRE A 0 HEURE (G.M.T.) 



Je mSnwwmYi il* k mit tin 27 SU 

28 novembre) : Ajaccio, 20 et 13; Biar- 
ritz, 20 et II; Bardeaux, 15 et 10; 
Bourges, 13 et 8; Brest, Il et 10; Caen, 
11 et 9; Cherbourg, 11 et lO;Cfcnnontr 
Ferrand, 15 et 8; Dijon, 13 et 9; Greno- 
ble, 20 et 6; Lille, 11 et 10; Lyon, 15 et 
8; Marseille-Marignane, 17 et 9; 
Nancy, 14 et 8; Nantes, 10 et 9; Nfce- 
Cfite d’Azur, 22 et 12; PariaLe Bour- 
get, 13 « 10; Pan, 20 et 10; Perpignan,' 
21' et 11; 'Rennes, 13 et 8;'Stnûboorg. 
16 et 9; Tours, 12 et 8; Toulouse, 18 et 
9;Pointe-è-Pître, 26 et 20. 

Températures relevées A l’étranger 
Alger, 26 et 15; Amsterdam, ll : et 7;. 


Athènes, 18 et 12; Berlin, 15 et S; Bonn, 
13 et 8; Bruxelles, 12 et 10; Le Caire, 
23 et 1 S; lies Canaries, 25 et 18; Copen-' 
hague, 10 et 2; pakar, 37 et 23; Djeiba, 
23a 18; Genève, 15tt6; Jérusalem, 18 
et 7; Lisbonne, 19 a 14; Londres, 12 a 
7; Luxembourg. 11 a 7; Madrid, 16 et 
8; Moscou, 3 a 1; Nairobi, 26 a 12; 
New-York, 12 et 8; Palmt- 
de-Majorque, 22 et 17; Rome, 19 et 10; 
Stockholm. -1 et -2; Tozeur. 21 et 
12;Tums,21 a 13. 

(Document établi 
avec le support technique spécial 
delà Météorologie nationale.) 


PARIS EN VISITES - 

MERCREDI 30 NOVEMBRE 

« Musée de la marine ». 14 h 30. 
PaJaia de Chaïllot. M. Jaooroet. 

• Trésors royaux et abbatiaux». 
15 heures, .58, rue de Richelien, 
M* Chapuîs (Caisse . nationale des 

- Vestiges et souterrains . de là 
Moatagne-Sabne-Geneviève ». 14 h 30, 
métro Cardinal-Lemoine ( C o nnaissa nce 
(fSdad’iiQeua). 

• Synagogues rue des Rosiers ». 
14 h 30. métro Saint-Paul (Paris pitto- 
resque a insolite). 

« Cathédrale rosse ». 15 heures, 
12, rue Daro (Paris a son histoire) . 

CONFÉRENCES— 

18 heures. 17, rue de la Sorbonne, 
ampbL Descartes B. Saint-Senün : 
• L’éthique de la dé ci si on » (cours gra- 
tuit). 

18' heures. Centre Pompidou, petite 
salie, atelier d'habitat rural, M.-C. Gau- 
gueux, A. Thomas- Acan ; «Equipe- 
ments scolaires» (Architecture ex 
construction) (entrée libre). 

20 h 30. 4, roe de Cbézy A Neuilly- 
sur-Seine. Ch. Haxgrove, D. Jamet, 
K. P. Schmid : « Europe : 1984, année 
des dernières chances » (pub Perspec- 
tives a Réalités). 


VIE QUOTIDIENNE 

ALLO! DIAGNOSTIC THERN8- 
QUE. - Pour répondra aux ques- 
tions du public sur la diagnostic 
thermique, F Agence française 
pour la maîtrisa de l’énergie a mis 
en place un serviqe de renseigne- 
ments téléphoniques au 
16 (1} 824-70-00. Du lundi au 
. vendredi, de 9 heures è 
18 heures, jusqu'au 31 mars 
1984, l'on peut s'informer de la 
procédure à suivre, des adresses 
. des professionnels m des subven- 
tions accordées. 
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, un constructeur vous présente 

pour vous 



Journées de la micro-informatique VICTOR. 

1. 2. 3. décembre. Palais des Congrès. Porte Maillot. Paris. 
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Un constructeur tient les promesses de la micro- 
informatique: Et le prouve. Avec ses trois Tournées de la 
irucro-informa tique' VICTOR organise: en fait un véri- 
table festival de solutions à vos besoins professionnels. 

Au cours de ces trois journées seront présentés les 
programmes "sur mesure* disponibles, aujourd'hui sur le 
VICTOR SI et couvrant en fait tous les secteurs de la vie 
professionnelle. 

Vous pourrez trouver sur un des cinquante-cinq 
stands un interlocuteur qui connaît vos problèmes et sait 
les résoudre Et pour introduire un peu de piquant dans 
cette grande ruche bourdonnante; chaque soir un visi- 
teur se verra attribuer par tirage au sort .un micro- 



ordinateur VICTOR Si ainsi que deux pr< 

Vous le voyez; chez VICTOR on n'est pas ! 
du matériel, bien que les caractéristiques du Si en aient 
fait la référence en matière de micro-ordinateurs 16-biis. 

On est convaincu que la micrô-infbrmatique fait peu 
tard: quelle ri apporte pas à l'utilisateur une solution pré- 
cise; 'sur mesure' et immédiatement opérationnelle. 
Pour VICTOR c'est aujourd'hui chose faite ï 
En ce domaine également, VICTOR une fois de 
plus donne l'exemple. 

journées de la micro-informatique VICTOR, 
1,2, 3 décembre 1983, de 9 h 30 àT9 h 00. 

Pour en saveur plus, appelez le 82471X00. 





Plus qu’un nom-une référence. 
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BOXE 


Les nouvelles résolutions de Winterstein 


Sf' Pteroe-Franck Winterstein a conservé son titre de champion de 
Frtnce des poids moyens, samedi 26 novembre i Nîmes, en battant mx 
pofntr Jacques Chinod. Pour sa part, Saïd Skouma est dévora ch a mpio n; 
de France des snper-wettera en’ battant, également aux points, Richard 
Rodriguez, succédant ainsi à Germain Le Maître, candidat le 
9 décembre, & Saint-Nazaire, au titre européen de la catégorie détenu 
par le Britannique Herold Grabam. 


De notre envoyé spécial 


Nîmes. - M. Talleyrac est juge 
ne combat de boxe. Son rôle est 
. d'attribuer des points aux boxeurs 
.qu’il supervise selon des critères 
définis par la Fédération française 
de boxe. M. Talleyrac est sorti de 
ses prérogatives, samedi 26 novem- 
-■ bre, sous le -chapiteau installé à 
l’intérieur des arènes de Nîmes ; il a 
tout simplement oublié les règles en 


, les gants. Par goût. Ses débuts, an 
‘ Luxembourg, sont difficiles. Il 
domina néanmoins la catégorie des 
moyens de 1980 à 1982 avant de 
s’incliner face au Britannique Tony 
Sibsou et de céder le titre national à 
' Stéphane Ferrant, ira autre 1 boxeur 


:pmme , 

de l’écurie Jover. Son match contre 


vigueur pour ne retenir que les 
r oie 


“siennes propres : * Il faut bien de 


temps en temps, a-t-il laissé 6chap- 
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per, défendre nos couleurs. 
coup, le Français Joël Bonnetaz a 
bénéficié d'un match nul contre 
l’Espagnol José Hernandez : un 
résultat pour le moins contestable, 
an commentaire inutile. M. Talley- 
rac, en toute bonne conscience, a 
pourtant applaudi sans restriction 
quand l’animateur de la réunion est 
. intervenir comibe s'il voulait minimi- 
ser la « bavure * José Hernandez 
a trente-neuf ans ; il est champion 
d'Espagne et sourd-muet. » 

Le résultat n 'influencera sans 
doute ni la carrière du Français ni 
celle du boxeur espagnol ; elle 
apportera néanmoins de l'eau au 
moulin de ceux qui jettent systéma- 
tiquement la suspicion sur le noble 
art 

Noble art la boxe 7 II n’y a que 
les pratiquants ou leurs proches pour 
le prétendre, pour prétendre aussi 
qu.’* elle n’est pas. plus dangereuse 

2 u ‘une partie de football ». Claire, 
i saur de Jacques Chinon, candidat 
contre Pierre-Franck Winterstein au 
titre de champioa de France des 
pends moyens, a vécu une soirée dra- 
matique, hurlant son désespoir dans 
une salle fanatisée à la seule vue de 
boxeras ivres de coups donnés et 
reçus. 

Jacques Chinon était alors au 
bord du K.O. Frappé sous tous les 
'angles par tin adversaire qui, 
•'■s'était juré de le mettre hors de 
cbmbat avant Ja'. quatrième 
reprise ». 

Son calvaire commençait. Sauvé 
par. le gong. Chinon ne ' tomba 
qu’une fois, avant : d’étrç-compté 
debout en . deux autres occasions: 
N'aurai t-U pas, dès' lors, fallu arrêter 
le match ? Personne, ni l'arbitre ni 
l'homme de coin, n’a pris cette res- 
ponsabilité. Miracle d’énergie, le 
Guyanais a réussi à bousculer à son 
tour son adversaire dans les minutes 
qui suivirent Jacques Chinon avait 
néanmoins déjà perdu la partie. 
Claire dira plus tard, à la fois sou- 
riante et navrée : - Je n'ai pu me 
résoudre à avoir la suite du com- 
bat : je suis allie dans une chapelle. 
Par lâcheté » 

Personne, dans les arènes 
nîmoiscs, n'a été étonné de la vio- 
lence du combat entre les deux 
hommes, qui jouaient l'un et l'autre 
leur carrière à des titres divers. 
Pierre-Franck Winterstein et Jac- 
ques Chinon n’étaiem pas, en effet 
des inconnus l’un pour l’autre. 
A Paris, ils ont pour manager 'le 
même homme : José Jover. Ils 
s’entraînent à Saim-Ouen dans la 
même salle. Là s'arrête la comparai- 
son. 

Jacques Chinon a passé une jeu- 
nesse heureuse en Guyane. 
A vingt ans, il commença à mettre 


Winterstein était donc sa dernière 
chance de revenir au premier plan. 
• Expérience pas tout à fait ratée. 
estime-t-il, car J'ai prouvé que, à 
trente-quatre ans. J’étais bien le 
plus jeune. » 

Battu. Jacques Chinon ne 
s’inquiète pas pour son avenir. Il a 
préparé sa retraite en achetant une 
maison en Guyane avec l'argent que 
lui ont rapporté ses combats, et en 
obtenant un diplôme de la Fédéra- 
tion française de boxe qui lui per- 
mettra d’enseigner son sport aux 
jeunes. 


Dix rounds par jour 


Le gitan Pierre-Franck Wintera- 
tein, loi, est considéré comme un cas 
dans la boxe française où U a le sou- 
tien de toute la communauté manou- 
che. Boxeur doué, il a gagné, à ce 
jour, vingt-neuf des trente et un 
combats qu’D a disputés. Son plus 
beau fienron : outre le titre de cham- 
pion de France, avoir remporté 
vingt-quatre combats avant la 
limite. Son plus mauvais souvenir : 
s 'être incliné, en mars dernier, 
contre, le champion d’Europe, Louis 
Acariès, un match qui fut, de l'avis 
du Gitan, plus une leçon qu'un, 
échec : - Moins de cinq rounds sur 
le ring. J'ai subi une défaite ; mais 
j’ai surtout acquis une victoire sur 
la vie. • * 

Athlète longiligne et racé, regard 
hautain, Pierre-Franck qui fait par- 
tie de la famille gitane de Bezons a 
fêté cette année ses vingt-quatre 
ans; il. a peut-être enfin compris 
désormais que la boxe n’était pas 
vraiment un jeu d’ènfants et qu’il 
n'avait peut-être aucun intérêt à fré- 
quenter les boîtes et Je monde, du 
show-business. « J’ai trop, longtemps 
oublié, dit-il maintenant, que’ pour 
réussir, il faut beaucoup travail- 
ler. m 

Aurait-il changé le gitan 1 II* 
l'affirme en tant cas. Mais que n'a- 
t-il pas déjà dit ? Avant son combat 
contre Acariès, il affirmait qu’il 
s'était préparé comme il ne l'avait 
jamais fait : « De la course, à pied, 

. du tnrvail avec les sacs de sable, de 
huit à dix rounds par Jour contre 
des poids lourds. » Pas facile, dès 
lors, d’expliquer une défaite aussi 
rapide ! 

N'avait-il pas tenu également le 
même langage avant d’affronter 
Chinon ? Vainqueur, cetie fois, d’un 
boxeur en Tin de carrière, Winters- 
tein devrait afficher moins de certi- 
tudes. Le jeune homme qui avait de 
bonnes raisons d’être ambitieux a 
probablement visé un peu haut en 
déclarant un jour qu'il disputerait le 
titre mondial contre l’ Américain 
Hagier. C’était, il est vrai, avant 
d’affronter Acariès 1 Winterstein qui 
3 déjà perdu, à vingt-quatre ans, son 
punch n'a, selon les spécialistes, plus 
les moyens de ses ambitions. 

GILLES MARTINEAU. 


KARATÉ 


RUGBY 


Les malheurs de Sophie 


Triste anniversaire pour So- 
phie Berger, fl y » un an, à Tah 
chung (Taiwan), eDa devenait à 
vingt-deux ans, ; la première 
championne du monde de karaté 
dans la catégorie des poids lé- 
gers (moins de 63 kg). Dimanche 
27 novembre, au stade Pterre- 
de-Coubectin, elle vient de perdre 
le titre national qu’sflo détenait 
depuis la création de «.cham- 
pionnat féminin, en 1981. Deux 
fossettes et un sourire masquent 
un coeur lourd -: eLes femmes 
mettent phm d'atteomêmes dm* 
tes co mb a t » que les hommes. 
dit-elle. Question de eensBtdfté. 
Une victoire, une défaite ou un 
coup sont toujours Interprétés de 
manière excessive. Nous man- 
quons encore de l'expérience des 
compétitions. » 


pour préparer ses diplômes de 
consafflÔra technique et pédago- 
gique. 


Avant d’ouvrir sa propre salle 
è Biarritz, la championne du 
monde aimerait conserver son ti- 
tre en 1984 aux Pays-Bas. Dans 
ce but, elle consacre, tous las 
matins, deux heures à sa prépa- 
ration physique (footing et en- 
traînement fi a c t ionné ! . A midi, 
efle alterne mouvements d'as- 
souplissement, gymnastique' et 
danse de jazz. La soir, elle fait 
une heure et demie de karaté à 
son dub, le SIK Paris, que dirige 
Serge Chouraqu, l’entraîneur de 
l'équipe de France féminine. 


La fille è battre 


Avec une foi de pionnière, Syl- 
vie Berger a déjà beaucoup sacri- 
fié au karaté. Depuis ce jour de 
l’automne 1975 où efle a décou- 
vert Bru» Lee dans un cinéma 
de Biarritz. Pour suivre sa voie, 
elle a su convaincra ses parents 
de la laisser c monter » à Paris. 
Elle a abandonné sa formation de 
laborantine pour des emplois si 
aléatoires qu’elle se retrouvait 
chômeuse au moment du cham- 
pionnat du monde. Le titre était 
une aubaine pour elle et pour la 
Fédération française de karaté 
(F.F. K.T. A. M;A. ), qui ne pouvait 
rêver de plus agréable ambassa- 
drice» 


Sa silhouette gracile, ses yeux 
rieurs, abondamment reproduits 
dans les journaux; démontraient 
que la féminité n* était pas incom- 
patible avec la pratique des 
sports de combat Aujourd'hui, la 
F.FXTJLNLA. raoenae 15% de 
■ jeunes filles parmi ses cent mille 
licenciés. 


Locomotive de cette disci- 
pline, Sylvie Berger s'est aper- 
çue, aux Championnats de 
France, qu’elle était aussi deve- 
nue e la bile à battre ». Impres- 
sionnante de maîtrise dans ses 
quatre premiers combats, elle a 
dû capituler au cinquième face à 
Marie-Antoinette Thouzet (AuF 
nay), la friture championne, une 
rivale très expérimentée (trente- 
trois ans), survottée par l'événe- 
ment A deux waza-ari partout 
dans les dernières secondes, Syl- 
vie Berger a-t-elle été, comme 
elfe le pense, désavantagée par 
les arbitres sur une attaque si- 
multanée ? Difficile à juger. Un 
peu désappointée, elle perdra 
phia nettement la finale de rat- 
trapage disputée aussitôt après. 


A défaut de bouleverser son 
existence, le titre mondial a 
permis è Sylvie Berger de mieux 
vivre sa passion grâce à une 
bourse irentetériefle au titra de 
sportive de haut niveau et à un 
complément de (a Fédération 


A deux mois des Champion- 
nats d’Europe de MHan (24 au 
26 février), le» malheurs de So- 
phie, contestée au plan national, 
illustrent bien la progression du 
karaté féminin français, dominé 
cette armée par l'AGAM Guade- 
loupe, qui a obtenu trois titres 
avec Nicole Sariûs (moyens), Isa- 
belle La Calvez (lourds}, et par 
équipe. 


GÉRARD ALBOUY. 


Les durs après-midi de Charléty 


Le veut qui a soufflé très fort aux quatre coins de la France a ôté 
celui de la logiqne es championnat de première dl vision, pour une sixième 
journée située mitre deux échéances internationales. Toutes les équipes 
de tète ont gagné; Béziers et Bigla sont restés invaincus, taudis que 
Carcassonne et le FUC, qui inauguraient une nouvelle pelouse an stade 
Charléty, u’oot pas encore marqué kar premier point. 

Ad début de la saison, les diri- qnois,et des - cinq dernières minutes, 
géants du Par» Université Club où. des mouvements collectifs de 
(PUC) avaient affiché de grandes belle envergure semèrent la panique 
ambitions pour redorer le blason du dans la défense landaise, les « vio- 
=— *— j » letSw jutant «mptèteraent le 


rugby universitaire dans la capitale. 
Ai'ocr 


'occasion de la remontée du club 


lancer 


une Coupe du monde des 
grandes villes universitaires à 
Pautomne 1985 et de faire uu effort 
ticulier d’animation à la faveur 
matches de poule. 

Des nouvelles du premier projet 
devraient être données début 1984, 
tandis que le second attendait pour 
voir }e jour que la pelouse du stade 
Charléty soit praticable. Des tra- 
vaux avalent été entrepris pour 
assainir le terrain de la Forte de 
Gentüly, qui naguère se transfor- 
mait eu bourbier a la moindre pluie. 
Le gazon n'avait pas été prêt pour la 
reprise du championnat. Le PUC. 
' qui s’était exilé en banlieue pour dis- 
puter ses trois premiers matches 
• à domicile», a pu réinvestir son 
stade; dimanche 27, pour recevoir 
Dax. Le dispositif des * après-midi 
de Charléty » a donc pu être mis en 
place. 

Pour l’essentieL il s'agissait de la 
■ projection, après le match, des meil- 
leurs moments de la partie, suivie 
d’un débat auquel llnteraational 
landais Pierre Albaladejo était natu- 
rellement convié, ainsi que plusieurs 
personnalités du monde au show- 
business, parmi lesquelles la vedette 
du Crazy Horse Saloon, Olga 
von Pàraboum (très chaudement 
vêtue pour la circonstance). 
Six firmes avaient aussi accordé leur 
concours pécuniaire pour 1% meil- 
leure réalisation de ce programme. 
Projet louable et résultat honorable. 

Toutefois, le comportement des 
pu cistes sur le terrain n'a été ni loua- 
ble ni honorable.. Avec un pamif de 
cinq défaites en cinq , matches, on 
attendait mieux d’une équipe qui 
avait, suspendue au-dessus de sa tête 
comme une épée de Damoclès, la 
menace de relégation dans le 
groupe B. Or i l’exception des 
cinq premières minutes de la partie, 
où l’arrière Hagct Inscrivit un essai 
en fusant derrière une mêlée Fermée 
ordonnée dans les 10 mètres dao- 


lets» subirent complètement le jeu, 
en dépit des efforts de leurs deux 
oueurs néo-zélandais, le pilier 
umm et Je troisième figne Katae. 
La lourdeur du score en témoigne ; 
36-7. 


Cruefle défaite 


Pourtant, les Landais ne conduisi- 
rent pas la partie avec mie très 
grande rigueur.- Lescarboùra 
s'amusa à quelques jongleries qui 
faillirent coûter cher aux • rouge et 
blanc » et dont l'ouvreur de Péqojpe 
de France serait bien venu, de se pas- 
ser dimanche prochain face aux 
Roumains. Contre tout autre adver- 
saire, les fautes de main dès trois- 


cjuarts dacquots, jouant à la manière 


basketteurs, auraient été immé- 
diatement sanctionnées au score. 
Maïs sans buteur, et sans animateur. 


les pucistes - privés de surcroît de 
iiques-uns' dé leurs meilleurs 


quelques-uns dé leurs meilleurs 
avants - ne purent pas empêcher 
successivement Bêrsans, Mangetna- 
tin, Gachet, Bersans encore,. Man- 
din, Sarradc, puis Gachet à nouveau 
d’aplatir dans leur en but : sept 
essais, bien dans la.manière landaise 
malgré tout, dont' quatre trans- 
formés par Lescarboùra. 

• Cruelle défaite pour le PUC. 
obligé de la ruminer aussitôt sur 
écran géant. L'essai de la promotion 
du club par l’animation n'a pas été 
transformé. A la loupe du magnétos- 
cope, on a bien vu toutes les fai- 
blesses que pouvait avoir cette 
.équipe, comparée à ses rivales de la 
poule C. 

Avec les prochaines venues à 
Paris de Toulouse, Agen et Lourdes, 
gros bataillon du championnat, les 
« après-midi de- Charléty » risquent 
de devenir de véritables veillées 
funèbres. Il est vrai que, pour parer 
à toute éventualité, les pucistes 


chantent depuis longtemps : • Non, 
~*UC n’est pas mort, car il 


non. le PI 
b... encore !• Mieux vaudrait néan- 
moins pour eux qu'ils jouent, tout 
simplement. 

ALAIN GIRAUDO. 


Automobilisme 


N. 


I Publicité} 


L 'ÉCURIE WILLIAMS. AU CŒUR DELA FORMULE 1 
DOUG NYE 


Dans la Formule 1, an face des grands constructeurs, les artisans rament un 
rOle essentiel. Plus qu’un nom. Frank. WiEsms est un syntoXe de persévérance, de 
rfnacrté et.de réussite. Cet Anglais a su gagner sa place au soiafl de la Formule 1, il 
■n est, aufounfhu une des figuras de pointa. En lisant r ouvrage de Doug Nye, aa 
perce les eaerats d'une carrière è ta fois tfiffiefie et exemplaire. 

Avant de se hisser eu sommet, Frank WVfiama a tout cornu : les taxes péni- 
bles, les fins de mots avec des déoouverts bsncsires. les périodes de doute ou d'in- 
quiétude, etc. ; tout cela avant de savourer livrasse de deux titras mondiaux avec 
Alan Jones et Keke Rosberg, deux grands pilotes de nom époque. 

L'ÉCURIE WILLIAMS. AU CŒUR DE LA FORMULE 1. présentée par Frank 
Wiflams et Jacques Laffite, appartient h cens catégorie de documents qui rm>. 
esnt dans la lumière crue de la vérité, l'épopée permanente d’une de ces écuries 
*twaneto* qui. è leur manière, contribuant t le grandeur de la Formule 1. au-delà 
detousIesnatJonsOsmee. 


Collection : SPORTS 2013 


Edition* SOLAR, BS F 


RALLYE DU VAR 
Guy Frequelin ( Opel-Manla ) est 
devenu champion de France des rallyes 
après sa victoire, dimanche 27 novem- 
bre , dans le rallye du Ver. où il a 
devancé les ReMudt-turbo de Therier et 
deChatrioL 


Athlétisme 


Les vainqueurs des cross de la fin de 
semaine ont été les Britanniques Milo- 
roxav à Brest et Haeckny à Toulouse, le 
Portugais Coûta à VoMc, les Français 
Levisse à Bolbec, Watriec à Allotmes, 
Bouchard à Troyes. Berdal à Auxerre, 
Bertrand à Waldeck. 


Basket-ball 


CHAMPIONNAT DE FRANCE 
( Neuvième Journée) 

•Le Mans b. Stade Français 79-77 

Antibes b. *Ortiiez 94-92 

Limoges b. •Caen 94-82 

‘Vichy b. Challans 82-76 

•Tours b. Villeurbanne 74-72 

•Monaco b. Avignon 70-55 

•Lyon b. Reims 93-81 

Oasseneat - 1. Limoges, 25 points; 
2. Antibes, Stade Français. 23;; 4. Le 
Mans, Orthez, 22; 6. C.R. O. Lyon. 
Toun,l9; 8. Avignon, Villeurbanne. 17; 
10. Monaco. Vichy, 15; 12. Caen, 13; 
13. Challans. Remis. 1). 


Football 


CHAMPIONNAT DE FRANCE 
Première dfrisfon 
(Vingtième Journée) 

•Bordeaux b. Sochaux 34) 

•Laval b. Monaco . 24) 

•Toulon b. 1-0 

Auxerre b. •Nantes . ; 2-1 

"Toulouse b. Rennes 3-1' 

•Strasbourg et Lille 1-1 

•Lena b. Saim-Epenne 2-1 

Bastia b. •Rouen 2-1 

•Metz b, Brest ’ : 24) 

•Nancy b. Nîmes 2-1 

Qmwwt - !. .Bordeaux, 30 pu ; 
2- Auxerre, 27 pu. 3. Monaco, Paris- 


Los ré 

Saint-Germain et Nantes, 26 pu; 6. 
Toulouse, 24 pu ; 7. Strasbourg. 23 ‘pu ; 
8. Lena, 22 pts ; 9. Lavai, 21 pu ; 10. 
Sôchaux, 19 pts; H. Lille et Bastia, 

18 pu; 13. Roaen et Toulon, 17 pts; 15. 
Nancy, 16 pu; 16. Metz et Brest, 
15 pu; 18- Saint-Etienne ci Nîmes, 
14 pu ; 20. Rennes, 12 pts. 

Daotième dMréon 
GROUPE A 

(Vingt et unième journée) 

•MsiseOleb. Besançon M 

•Lyon et La Roche-sur-Yon ..... . 1-! 

•Tbonon et Nice 2-2 

•Limoges et AJès 4-2 

Martigues b. •Montpellier ...... 2-1 

VUlefranohe b. "Cstmes i. 1-0 

. •Grenoble b. Angoulftne 3-2 

•Guengnon et Libourne 04) 

•Béziers et Cuiseaux 1-1 

O w w eine n t. — 1. Marseille, 33 pu ; 
2. Lyon, 3! pts ; 3. Limoges, 30 pu ; 4. 
Nice, 29 pu ; 5. Montpellier, 26 pis ; 6. 
Cannes, 23 pu ; 7. Grenoble, 22 pu ; 8. 
Tbenon et Alt», 21 pts ; 10. Martigues, 

19 pU; 11. Guengnon, 18 pu; 1Z 
AngoulSme, Besançon, ViUefranche, 
Béziers et Sète, 16 pts ; 17. Libourne et 
La Roche-sur-Yon, 15 pts; 19. 
Cuiseaux-Louhans, 13 pts. 

GROUPE B 
(Dix-neuvième Journée) 

•Valenciennes b. Tours 3-2 

•Mulhouse b. Le Havre 2-1 

Radng C.P. b. •Reims 3-2 

"St. Français 92 et Guingamp 2-1 

•CUkeanroux b. Orléans 24) 

•Dunkerque b. Sedan 141 

•Abbevflkb. Moaieean 24) 

"Red Star et Quimper 04) 

•Roubaix et Angers 04) 

Cla a sw n rat - 1. Tours, 29 pu ; Z Le 
Havre, 26 pu ; 3. Racing Club de Paris, 
25 pu; 4. Stade Français 92, 24 pu; 

5. Mulhouse, 23 pu ; 6. Reims et Guin- 
gamp. 22 pu; 8. Orléans, 21 pu; 9. 
Valencienne», 20 pu ; 10. Sedan et Cb&- 

tcauroux, 17 pu ; 11 Abbeville, 16 pu ; 
13. Red.Star^ 15 pu ; 14. Angers, Quint- 
per, a Dunkerque, 14 pu; 17. Mont- 
ceau, 12 pt*; 18. Roubaix, 11 pts. 


Rugby 

CHAMPIONNAT DE FRANCE " 
(Sixième Journée) 

Poule 1 

Tarbes b. "Bagnères 10-7 

•Montaoban b. Castres 19-6 

•Okmn et Hyètes 3-3 

- Béziers b. •Carcassonne 13- 6 

Cla a wiet - I. Béziers. 17 pu ; Z 
Tarbes, 15 pu; 3. Hyères, Oloron. 
1-3 pts ; 5. Mootauban, Bagnèrcs. 
12 pu; 7. Castres, 8 pu; 8. Carcas- 
sonne, 6 pts. 

Poule 2 

"Toulon b. Brive 18-16 

•Nice b. Vienne . . . .' 64-22 

•Graulbei b. Angoulétne 32- 6 

•Grenoble b. La Vouite 16- 9 

CtnsMmenL - 1. Toulon, Graulhct, 
15 pu; 3. Grenoble, Nice, 13 pu; 5. 
Brive, La Vouite, Angoulème, Vienne, 
JO pu. 

Poule 3 

Agen b. Toulouse 10-9 

•Le Boucau b. La Rochelle 25- 3 

Dax b. -PUC 36- 7 

•Tulle b. Lourdes 23-13 

Classement. - 1. Dax, 16 pu; Z 
Tulle, 14 pts ; 3. Agen, Toulouse, 
La Rochelle, 13 pts; 6. Le Boucan. 
12 pts ; 7. Lourdes, 9 pu ; 8. PUC, 6 pu. 

Poule 4 

Tyrosse b. Aire 13- 3 

•Aurillac b.AJbi 30- 9 

•Bayonne b. Perpignan 22- 6 

•Montferrand b. Hagetmau 24- 6 

Classement. - 1. Montferrand, 
Aurillac, Bayonne, Tyrosse. 14 pts ; 5. 
Albi, Perpignan, Aire, Hagetmau, 
10 pts. 

PouleS 

Bourg b. "Mont-de-Marsan 10- 9 

“Narbonne b. Pau 30- 0 

•Bégles b. Biarritz . . . 22-9 

"Nîmes b. Romans 28-18 

Classement - 1. Bègles, 17 pts; 2. 
■Narbonne, 16 pu; 3. Pau. 13 pu; 4. 
Nîmes. 12 pu ; 5. Biarritz, Mont- 


de-Marsan. Bourg, 10 pu ; 8. Romans, 
8 pts. 


• Le président de la 'Fédération 
française de rugby. M. Albert Fer- 
rasse, doit être reçu, vendredi 
2 décembre, à P Elysée, par le prési- 
dent de la République. L’entretien 
devrait porter sur les relations spor- 
tives avec l’Afrique du Sud. 


Ski alpin 


WORLD SERIES 
A 0ORMIO (ITALIE) 

Slalom spécial hommes. - A. Hei- 
degger (Autr.), 1 min. 44 sec. 78; Z 
Krizaj (Youg.), 1 min. 45 sec. 03; 3. 
M. Girajdeüî (Lux.). 1 Min. 45 sec. 15. 

Slalom spécial dames. - 1. R. Sld- 
ner (Autr.), 1 min. 45 sec. S; Z H. 
Wenzel (LiechL). 1 min. 45 sec. 9; 3. 
E. Hess (Suisse), 1 min. 45 sec. 47; 6. 
P. Pelen (Fr.), 1 min. 46 sec. 86; 13. F. 
Serrai (Fr.). 1 min. 49 sec. 43; 14. H. 
Barbier (Fr.). 1 min. 49 sec. 73. 


Sports équestres 

CS.L DE BRUXELLES 
Le Grand Prix de Bruxelles qualifi- 


catif pour la finale de la Coupe du 
monde a été gagné p 


gagné par le Britannique 
Maicom Pyrah sur Tower lands Anglc- 
zarke devant l’Allemand de l’Ouest 


RQping sur Silbersee ef la t Briiannique 
Ux Edgar sur Fore ver. Au classement 


provisoire de la Coupe du monde, le 
Britannique Skelton (43 pts J devance 
l'Autrichien Frùhmann (40 ptsj, et la 
Britannique Us Edgar (38 pts). Hervé 
Godignon est cinquième avec 33 pts, et 
Michel Robert douzième avec J 5 pts. 


Tennis 


. TOURNOI DE TOULOUSE 

100000 dollars 

Demi-finales ; Gunthardt (Suisse) b. 
Brown (E.-U.), 6-3. 6-1; Arraya 
(Pérou) b. Pwez (Uruguay). 6-7. 6-3, 
6-Z 

Finale .- Gunthardt 
6-Z 


b. Arraya. 64L 
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HAMPION DU MONDE 

r HANNU MIKKOLA AUDI • MICHELIN 
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_ Catii« 
MARÊ 

Année 

ont k j°* c d’aow» 


l c novembre 19 
72. rue d'Assas, 
75006 Paris. 


de 


- On nous prie 


M- Pierre 
nécSbaaa 


survenu le 22 nove 
q us LTC-vingl-quatrii 
La cérémonie rd 
le mercredi 30 i 
15 h 45. en l'église 
place d’Estiennê-dT 
De la part de ses c 
M. et M- Jean ft 
M. Jacques Barré 
M. et M“ Jean-Pi 
M 11 Françoise Bu 
Et de toute la fam 
9, rue de Logcflnc 
75017 Paris. 

6-8, rue de MQra, 
14, résidence Le C 
91570 Verrièna-le 


- M* Michel Bo* 
M. et M“ Etienne 
et leurs enfants, 

M. et M*" Claude ï 
leurs enfants et petits- 
M. et M" François 
et leurs enfants, 

M 0t Solange Bourra 
M. et M"" Louis Ba 
et leurs enfants, 

M. et M"* André Bo 
et leurs enfants, 

M. et M“ Jacques F 
et leurs eaÊmts, 
ont la douleur de faire 


M. Mid 
BOURUET-AU 
chevalier de ia Légit 
directeur bon 
des services gé 
' dn Crédit iyo 


Les obsèqnesaïuont 1 
bre 1983. à 13 fa 4S, e 
Pie r re Ai Gros-CaiUou, 
Domnnqae.Paria-7*). 
Ni flâna m couronnes 


ÉCHECS 


U demi-finale i 
des prêtera 


PERSONNE NE 


Week-end tendu à 
la denà-finale du toun 
dants. Samedi^ Smysl 
tairaient Veuf troisièc 
le 14* coup, Ribli oflri 
de cavalier, que Smysl 
position était extrên* 
quée et au. 16* coup, 1 
saient la nulle que les 
raient, chacun, ayax 
peur de s’engager . p 
score entre eux est de 
Dimanche. Kjortch; 
rov arrivaient au pre 
leur demi-finale. Pa 
ajournée par Kasparc 
dans une position éqi 
pourrait se terminer p 


1. d4 

2. 03 

3. c3 

4. Fd3 

5. 0-0 

6. b3 
7- a3 
S. Fb2 
9. Cbd2 
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Naissances 

- Catherine et Michel 
MARÈS-STARCK, 
ABDtctMKUMe, 
om la joie d'annoncer la naissance de 


Décès 


le 17 novembre 1983. 
72, nie d’Assas, 
75006 Paris. 


— Oa nous prie d'annoncer le décès 
de 

M- Pierre BARRÈRE, 

née Shnonc Chamhoo. 

survenu le 22 novembre 1983, dus sa 
quatre-vingt-quatrième année. 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
le mercredi 30 novembre 1983. & 
15 b 45. en l'église de la Sainte-Trinité, 
place d’Estienne-crOrvei, Paris-9*. 

De la part de ses enfants 
M. cl M“ Jean Barrère, 

M- Jacques Barrère, 

M. et M" Jean-Pierre Durci. 

M°* Françoise Barrère, 

Et de toute la fanülle. 

9 . rue de Logdbach. 

75017 Paris. 

6-8, rue de Milan, 75009 Paris. 

14, résidence Le Çlos, 

91 570 Varjèrcs-le-Buissofl. 

- M* Michel Boantet-Anbertot, 

M. et M" Etienne Bouruel-Aubcriot 
et leurs enfants, 

M. et M”" Claude Parent 
lents enfants et petits-enfants, 

M. et M“ François Botmiet-Anberloi 
et leure enfants, 

M“* Solange Booxuet-Aubmot, 

M. et M"* Louis Boeroet-Aobertoc 
et leurs enfants, 

M. et M“ André Bouruet-Anbenot 
etleuis enfants, . 

M. a M“ Jacques Pdpe] 
et leurs enfants, 

ont la douleur de faire part dn décès de 

M. Michel 

BOURUET-AUBERTOT, 
chevalier de la Légion d’honneur, 
directeur honoraire 
des services généraux 
du Crédit lyonnais, 

Les obsèques atmnt Beu le 29 novem- 
bre 1983, à 13 h 45, en l'église Saint- 
Pierre du Gros-Caillou, 92, rue Saint- 
Dominiquc, Parâ-7»). 

Ni fleura ni couronnes. 


ECHECS 

La demi-finale du tournoi 
des prétenda nts 

PERSONNE NE GAGNE 

Week-end tendu à Londres dans 
la demi-finale du tournoi des. préten- 
dants. Samedi, Smystov et RJbti en- 
tamaient leur troisième partie. Dès 
le 14* coup, Ribli offrait an sacrifice 
de cavalier que Smyslov refusait La 
position était extrêmement compli- 
quée et an 16* coup, les noirs propo- 
saient la nulle que les blancs accep- 
taient, chacun ayant visiblement 
peur de s’engager .plus avant. Le 
score entre eux est de 1,5 partout. 

Dimanche, Kortchnoi et Kaspa- 
rov arrivaient an premier quart de 
leur demMinale. Partie serrée et 
ajournée par Kasparov au -4 J» coup 
dans une position équilibrée et qui 
pourrait se terminer par la nullité. 
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- M. René-Jean Clôt et MJ", . 

M n Jeanne Clôt, 

Madeleine, Patrice e| Frédéric Clôt, 
Les familles parentes et alliées. 

Ses amis, 

ont la douleur de faire part du décès do 

EnmaadCLOT, 
metteur en scène, 

survenu acridcnlcflcxpcnl le 25 novem- 
bre 1983 é Tige do trente cc tu ans. 

Les o b sèques religieuses seront câ£- 
buées le mardi 29 novembre 1983, 2 
15-h 30. en Pégüse'de Sninl-Sympborion 
à VcnaiDcs. 

Ca avis tient gcU de faire-part. 

91, avenue de SeisfrCtoad, 

78000 Venantes. _. 

l ^hW H Mn M u t Emmanuel CW a na- 
val* aux cflria de imalbia m cinémaa, notam- 
ment Marco Fanait Matrice PMat, VWm Man- 
dant et François TnAut. Mattsur « scène, is 

■ signé « Pâtit Plana *, César français du coût 
méoaga an I960 st -dragon d'or, la ménra 
dénia; du Faarival da Qacowa.1 

- On nous prie' cf annoncer le décès 
de 

Lillan CROUAIL, 
journaliste, 

ancien président du S.NJ., 
survenu, dans sa 
année, k 26 novembre 1983. 

De b part de . 

Son épouse. Annick Crouail, 

Ses «afimtf , Francis Crouail, Agnès 
Ivano/T, Marie Crouail, 

Son père, Henri Croûaü, . 

Toute la familfc,. . . 

Tous ses amis. 

L'inhumation se fera au cimetière de 
Gra vxgny (Eue) k jeudi 1" décembre, 
4 16 heures. ■ 

Ni fleurs ni couronnes. 

. Les condoléances seront reçues sur un 
registre de signatures. 

. Cet avis tient lieu de faire-part. 
ll.iucdelaFriebe-Patey, 

27930 Gixvigny. 

[Néb28aown4rel9294Boauiao^Loiratl, 
Ufan Oroual. ban. d'une fantiBo modaata. tm- 
vâBa Dès nOc comme aurvaBmt dam une écolo 
'rfappmndsaaaa do la Rkho (1947) avant 
d'entrer sa 'Centrante rachaichè- uxda da la 
région roueoratea (1852). Autodhtecta, mStant 
actif du parti remnaiïnt I doutant, an. 1966, 
envoyé apfctt p amranan t do «CHununiti» 
poir lo légion normande. 

Bu conoaiarmunicipti.piilimtiro adjoint do 
PobKhxwdy fSalno-Mnriûno), ‘i poonaét 80 
carrière joumaKstiquoi 4 a ParioNoormSo > 
(1967) jusqu'au manant où sa lance (1977), 
dam r esprit du programme commun do la gau- 
che. la quotidien a Rouen-Normandie nou- 
wlot i dont! oot ré da c t eur on chef orijûW. 
Expérience éphémère qui «ait Un Oroual 
; rejoindre rapMamant féqapr tédecrioo n aiodu 
t Hem fera» ea sain de taqurik; «goura avec 
le titra da oarédaetair eeehaf aifoint, 8 an plua 
. apécieiement chargé dais dvopfcyjudfcbre. 

- M li i a n t poétique dèi eon plu Jeun# âge. 
Lfian Crouaii. deûânu jounafine. mNra rapîde- 

■ meht au aah du Syndicat national de* tourne- 
kstac. dont I eorr» j néaMant netionti (1973-* 
1975) avant d'en être ensuite le premier. 
emxéttiragénértijlMOjgBj^. . 

— Christophe, leûr Gis, 

M. et M"Hraro Dégoutté, ; ‘ 

M h veuve Léooie Kkman, 
leurs parents, 

■Lès familles Dégoutté, Klcmau, 
Bomxnt, Bartûer, Bérànd et Lafoot, 
ont la douleur de faire part du décès dé ! 

Oaiide DEGOUTTE, 
ingénieur des Pbats et Chauss ées, 
et Colette DEGOUTTE, 

née Berna, • • 

survenu a e ddea te flaaem le 21 novem- 
bre 1983. 

Les obsèques, oat eu. lieu k vendredi 
25 novembre' 1983, .an. cimetière de 
BeDerivomiriAlBerl . 

— Sa famUk et ses amis annoncent la 
mort, survenue 4 S^rary-eur-Mer. k 
mardi 15 novembre .1983, de ' 

M* Geswrière JONTE, 

naBmr fÇ . 

Bgfc de soixante-dix-sept ans. 

• Le service d’action de grices a été 
célébré au -tempk. de. Sanaiy, te von- 
dredr 18 novembre '1983. 

• Soit que nova vivions, soit que 
nous mourions, nous sommes, au 
Seigneur. • 

- : (Romains 14-8.) - 

[Née à R odit ê to D tamrin^Pqiibti.an 1906 
« oone ëo rée pour en ,1934. Sanevlèw 
Joua, ai exerça eon irintaim dens le peye de 
Momb&d jusqu'en 1967, 
fem me è deven ir pettea dans une éggeepmtee- 
tantefrmqabe.| ' 

- M. Jean Joskowicz, 

M"» AuxBxa, Cynthia. et AmarytGs 
Joskowicz, ses fiBea, 

‘ M. et M- Michel Bafflcui, ; 

M" Léger, L 

M. et M-Henri Joskowicz, " 

Les familles Baülcol, : Joskovncz et- 

Léger, 

ont la dMl^ de faire part du décès de 

' r. M“ Amme JOSKOWICZ, 
néeUaOrnd, 

s u rve n n k 23 novembre 1983. 

L'inhumation aura Ben lé mercredi 
30 novembre, 4 16 h 15, 4Tanciea cime- 
tière de Bruno?. - 

Cet avis tieut Eeu de faire-psut. 

Ni (leun ni cooronocs. 

Dons aux œuvres de charité. 

«Elle a vécu ce que vivent les 
roses. » 

Résidence Tahna, _ 

2, avenue du Marécbal-Ney, . 

91800 Bnmogr. . 


- M<" Robert Lajœs, son épouse, 

M. et M*“ Jean-C2aude Roctie 
et leurs enfants, 

M. et M** Daniel Degoune 
-et leurs fUles. 

M m Katherine Lajo» 
et ses enfants, 

ees-enfants etpetits-eafanti, . 

M“ veuve Raymond Lajoua, m mère, 
M. et Marc Lajous 
- es leera enfanta. 

M. et M-Mtebd Lajoua 

et leur fille, . 

ses frères» beHes-SŒBM, neveux et. 


M“ .tene Pieac Rooné . an tente. 

Les bmflka Castel, MoUat. Laurent. 
Fimcteaa, Levert, 
ses cousins et cousb», 
oot la douleur ck faire part du décès de 

M. Robert LAJfOÛS, 

p te asement survenu te 24 novembre 
1983, I fige de tipqnanioaix ans, 4 
Paris. ' 

Le service religieux sera célébré le 
mardi 29 novembre, à 13 h 45, en 
r^Bae Nocro-Damo-dn-TntraiL 59, rue 
Vercingétorix, Parâ-14*, sa paroisse. 

Ni fleura m co u ro nne s. 

L’inhumation aura Beu an cimetière 
de Bagueux-Pariska dass k caveau de 

fninillg- 

5, roc Raymond-Losaerand, 

75014 Paris. 

- M"* Jean Lasserre, 

Jean-Oande et Catherine Lasserre 
et leurs enfants, 

Christiane Lasserre 
eUnn-Ptem Lanvm, . 

Henri et Catherine Laasene 
et ko» enfants, 

’ Georges et Benlrie Lasserre 
et ksr famille, 
M-Lasserre-WbUschkgcr 
et sa famille, 

. Roger et Suzanne Lasserre 
et leur CiunBte, 

I inii« Schnurr 
et la famille r ji kmcnl , 

L'es familles Bérioït," PSartehiky,~ 
Bertin, Pi^et et Marchyllie, 

En Suisse et au Canada, ks famOka 
Lameno, Sagond et Picot, 

ont b donteor de faire part dp décès du 

yuimJcuUSSEKBE, 

survenu, lo 22 novendse 1983, à Fige 
de soixantoqnîane ans. 

« Heureux tes artisans de paix : 
Us seront appelés fils de Dieu. * 

. (Mat. 5, 9.) 

42, cou» Fianklin-Roooeveh, 

' 69006 Lyon. 

• - On nous prie d’annoncer k décès, 4 
Paris, après une Joqgne et crueQe mala- 
die, de 

M«Ge«gleLOBENBERG. 

De la part de 

. M. Léopold Lobeaberg (« Paul 
--Lofan-^Lpoo irrari, 

M" Jaoèmfne Lobeaberg, 

M. Joau Tissot, 

M; MkhelLobenberg, 
tes enfants. 

Ainsi que des -famille» Sekdn et 
Gncna. 

. L’incinération aura lien le mardi 
i 29 povembre, à 1Û h 45, au crémato- 
num dn Père-Lach ai se, 4 Paris..^ 

i NiDeonincourooiica. 

S ■' La fkmilte ne reçoit pas. 

43, aveue de Ségnr, 

• 75007 Parte. 

— M“» le docteur Jc anniiie Moncany 
. de Saint- Aignan, - 
fat erfmts w* 

M. et M™ Claude Betman, 
leurs enfants et leur petitcnfilk, 

M. et M"* Serge Berman, 
leurs enfants et petits-enfants, 
ont la doükur de faire part dn décès 
mbit de leur tante, 

M^En ^éaMA^ XJR-RATNER, 


s ur ve am le- nadredi 25 novâtibre 1983 

riivsp |ww^ 

. Les obsèques amont Ben te mar£ 
29 novembre, an cimetière' de Pantin- 
Parteien,od Ton se rétuira 4 9 heures. 

Ni fleura ui co uronn es. 

Des dons pour FOSE ou des arbres 
pourlsraEL 
18» rue Durât; • 

75116 Paris-, 
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» CM nous prie d’a nn onc er te décès 
M. Jtenra-Mnrle SAUOU, 

emporté, en peu de te mps , par un mal - 
sans ré mis sio n , tel S novembre 1983. 
M-EdüitSafioo 
Et la famille, 

tiennent ici 4 remercier r « «™ *i rn nm fnt 
tons ceux qu’il a rencontrés pour co qu’il 
a reçu d’eux. 

- M“ Gilbert Tborp» 
M^LydiaThorp, 
lédM* a Ja»nenvPSzaltai 
et louas enfant», 

• M 1 * Liliane Tborp 
Et totuc la famük, 

oot la douleur de fnbn part dn décès de 
M. Gflbert THOÎBLP, 

crehde gMtrel^MMS, 

survenu, 4 Paris, te 23 novembre 1 983. 

La cérémonie retigietac sent cfiâuée 
le mercredi 30 novembre 1983, \ 
10 h 30, en féglise StmlrPhifippe du 
Roule. 154, rue dn Faubourg- 
Samt-Hooocé. Pads-8*. oè fou se réu- 
nira 

Cet avis tient Ben de faire-part. 

— Les membres du comité du Club 
du bouvier des Flandres, 

Les membres du du Spantel 

dnb français. 

ou 1e grand regret de faire part du 
décès de leur président 

ML Gflbert TBORP. 

La c é r ém on i e religieuse aura Beu 1e 
mercredi 30 novembre 1983, i 10 h 30, 
ea réalise Saint-Philippe du Roule, 


Lé président Camïlte Michel et tes 
membres du comité de la StCLC. ont le 
regret de faire part de ht brutale dispari- 
tion de 

M.Ga*rtTHORP, 
membre du comité de htS.CC, 
ancien président de teS.CC, 


: et dn Club du bouvier des Flandres, 
juge qualifié de hS.CC 

Bgnteragmenti 

- M.Fffix LÜSSET, 

sensible ute nombreux témoignage» de 
sympathie qu’il a reçu kxx dn décès de 
saatpoose. • 

. vous prie de trouver ici rexpressian de 
i re scnti i neiils-i * ftl<ma ” a " t ^ •_ 

*■“. Anhhferwiires 

> — Le28oovcxrifarc 1978 ■' 

. Marte-Anse BARDIN ' • 
nous quittait 

Son souvenir reste vivant dans nos 
cours. 


- Pour le 
disparition, 
année, dn 


eranmveraairede ta; 
sa cent quatrième 


‘ docteur Louis CAFETTE, . 
président (Tbomieitr 
de F Automobile Club 'médical de 
Rance 

et derAsaocëttioa des anciens médeems 

Le docteur André .Sanbêraa, psés i - 
dent, et le comité directeur de ces deux 
modé rions, ni» fîdète pen- 

sée à tous ceux qui font estimé. 

- Pour k premier « a dversa ire da 
décès de 


MkhdRUMN, 
une pensée est demandée i uns ceux 
qui font eamm et- aimé. 


- Pour te qmnzjème anni versaire de 
Ja mort de - 

Pierre WOLFF, 

X 

une pânée est demandée 4' tous ceux 
qui gardent son souvenir. 


Avgdemflssre 

— En mémoire de 

MaxFLÉCHET» 

rd eîcb ynuurti 

pcÊndent dû Comité national 
des confcükxs dn m»r m iw r f! enédear 
de ta France de 1967 4 1975 , 

décédé k H octobre. 1983. 

Une r* i rvff sera cél ébr é e le* ™n )î 
6 décembre 1983, 4 10 b 30, ea régBse 
Samt^PhOËppe-do-Rotile. 1S4, rue du 
Fanbourg-Saim-Honaré, Paris-ÿ. 

De là part du. président. et du conseil . 
de dbectwi dn CS.CCEJF. 


Masses anniversairgs 

— Les Amitiés, du Père Cbaries-de 
Foncauld oSébroront uac messe en 
i’égiise Saint-Augustin, Je jeudi 
2 V décembre. 4 9 heures. Après roffice 
m réu nir ont dans la salle. Charles- 
iteFoucauid tons les fidèles défenseurs 
de br cause de sa béatification, invoque-* 
root te centenaire de aau voyage au 
Maroc eu 1883 et té i mà g uew aa de son 
martyre, mort pour ta France en 1916 & 
TajmmxréscL. 


Comxmmicatîons diverses 

- La vente anundle de rAssodatian 
des Français libres, an profit de ses 
oeuvres sociales, se déroutera te jeudi 
1* décembre de 14 heures à 19 h^O, et 
Jea vend re di 2, — ™dî 3, <<»«»"*■ 
4 dé c e mbre , de 10 heures 4 19 h 30, 
dans le grand bail de Radio-France, 
I* étage, 116. avenue dn Pïésident- 
Keunedy, 7501 6 Paris. Entrée Ebre. 


CARNET 


bre par M. te général d’armée J«n 
Siiopa, de Tordre de la Ubé 

retkm et président de TAmociatson! 

— L'Association des Ailes briié ca 
ccuvre sociale an profit des blessés et de: 
familles éprouvées des membres dn per 
soupe] navigant de Taéronamjqpjt ervih 
et mflitaire et des parachu ti ste^. tombé;^ 
en service aérien, 

vous invite 4 sa veste d’entraide qu. 
aura Beu le 29 novembre, de 17 heures i 
20 heures, et tes 30 novembre, 1* ci 
2 décembre, de 14 4 20 heures, 4 THfitd 
Gaxje-V, 31, avenue George-V, 

avec 1e concours de r armée de Pair, de 
J'aviatian légère, de Tarméc de terre a 
des parachutistes, de Taéronautique 
navale, du Groopexnem des industries 
françaises aéronautique^ et spatiales et 
-de te direction générale de Taviatian 
civile, de l'Aéroport de Paris, de r Aéro- 
club de France, des compagnies Air- 
France, U.T.A., Air Inter, des Anciens 
de l’aviation, des Antis de Maifanti et 
54e l’Association des hétesses et 
convoyeuses de Taïr. 
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I Cette importante manif es tati on pari- I «Je l’Association des hétesses et 
steame sert mangurée le jeudi l'décem- J convoyeuse* de Tair. 

Mort du général René Chambe 

Le général de brigade at rtenra c (cj.) René Chambe, est décédé le 
24 novembre 1983 k F&ge de quati«-vlBgt--qiiatone ans. 

Les obsèqnes ont été c él ébr ées le samedi 26 novembre, eo Fêgfise de 
Vaalry (Hante-Vienne). 

Bleu-horizon 


Militaire et écrivain, René 
Chambe est resté toute sa vie "bleu- 
horizon* : un officier de 1914-1918, 
patriote, chantre des héros et des 
grands chefs, héraut de Variation 
naissante. En même temps homme 
de modération et de courtoisie, dans 
la rie comme dans ses écrits. 

L’escadron de Gironde, au début 
de la Grande Guerre, réussit der- 
rière lot Agnes allemandes un raid 
où les derniers cavaliers détruisi- 
, rem les premiers, avions. René 
Chambe, qui contera plus tard l’épi- 
sode, d'officier de cavalerie devient 
aviateur. On renvoie en Roumanie 
former des pilotes. Après la débâcle 
roumaine, tl assiste, en 1917, aux 
débuts de la révolution russe. 

Parallèlement à sa carrière ndti- 
taire, il en treprend, la guerre finie, 
une abondante œuvre littéraire. Il 
exalte.Guynemer, l’aviatrice Hélène 
Boucher, entreprend une Histoire de 
l'aviation (publiée chez Flamma- 
rion). Non sans succès, notamment 
pond une Jeunesse à laquelle il 
entend communiquer son culte de la 
patrie et des ailes françaises. 

• En 1939. général, il commande 
l’aviation de la VIF- année. H 
conserve ses fonctions-dans Vannée ' 
de Voir apres l’armistice Attaché 
au maréchal Pétain, dota il est par* ■ 

fois le commensal, 'il est ôtent de 
ceux qui, dots son entourage, una-<j 
ïettktris vite reprendre la lutte. Il y 
exhorte Weygand dis 1940. fl 
revient à la marge le 14 août 1942. 


ordre de Pétain, mats approuve 
l’entreprise. Giraud, évadé de 
Raadgÿtein. a en effet gagpé la zone 
\ libre. Chambe s’est mis à sa disposi- 
tion et le cache chez ses proches. Le 
fugitif, après le débarquement allié 
èn Afrique du Nord et ia .mort de 
Dation, devient, à Alger, * comman- 


dant en chef civil et militaire ». Le mea ^~. 
général Chambe. resté en France et 
devenu clandestin à son tour, 
rejoint en passant par V Espagne, enP 10 ™ c 
février. 1943. H est chargé de 
l’information dans Vembryon 
gouve rne ment formé par Giraud. //*£"* 
tente d’a tté nuer ses erreurs et de 
nuancer sa politique. Pour faciliter ^-”7 
• l’entente entre Giraud et de Gaulle. I' 511 
il est de ceux qui remettent leur ** 
poste à la disposition d’un éventuel ? 
duumviraL Giraud écarté, René incat 
Chambe se joint, comme simple sol- epms 
dai.au corps expéditionnaire d’Ita- et à 
lie. Il y . trouve un nouveau héros à 
célébrer: le général Alphonse Juin, ment 
! . JLa.paix revenue, l'écrivain edes 
reprend en effet, sa phone pour raies, 
conter les combats d’Italie, peindre re et 
« le* Twanfeimi Juin, duo rii» Gari- nues 
güano » et célébrer Variation et les 'ouce 
valeurs traditionnelles. bant 

Ni l’abondance' de son œuvre ni de », 
ses positions modérées ne hd ouvri- nzt 
ront les portes de l'Académie fran- dans 
çcdse, ou il se présente au fauteuil 
de M* Maurice Garçon, de Robert sou- 
d’Harcourt puis du maréchal Juin, née. 

Son. dernier livre, René Chambe léra- 
' l'avait consacré à ses souvenirs de liga- 
1916 1 19I7i Ony voit le jeune pilote Tes 
aux yeux clairs et à ta fine mousta- sose 
J che reçu à Vaimable cour de là reine srsi- 
■ Marie puis. - blessé, assister: aux ans, 
désordres bolcheviks. Un tournant om- 
de l’histoire 'qu’un officier oect 
modèle 1914 ne pouvait oublier. 

JEAN PLANCHA». tes. 

[Le général .Réné Chambe, né te Hae 
3 avril 1889 4 Lyon, était Grand Offi- 1 un 
cter de ta Légion d’honneur, titulaire stte 
dcs*cro(x de guerre de 1914-1918 et de tlas 
193!M945 et de la médaille de la Riais- ^ 
tance. Parmi les ouvrages qu’il a ao. 
publiés, ü faut signaler aussi r Au carre- ■ 

fours du destin': 'Weygand. Pétain. ““ 
Giraud, de Gaulle {iârtioas France- °™ 
Empire). • • • 
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THÉÂTRE 


Peter Handke à Chaillot 


(Suite de la première page. ) 

Cetta œuvre. Par fes viHages. a 
pourtant Beu dans la montagne, tout 
de même à l’écart et au-dessus des 
foyers d'insultes et de pugilats habl- 
, Mais Peter Handke fait enten- 
dre les frères et la sœur d'une 
famille, les habitants d’un village, les 
. ouvriers d'un chantier de barrage ou 
; d'usine dans la montagne, et partout 
- c'est la mésentente. Deux frères en 
arrivent à se menacer d'un fusa, et le 
. haine que cria l'ouvrier sens fieu ni 
Beu contra les gens qui ont construit 
des résidences dans la montagne est 
une haine d'une violence non conte- 
nue. la lutte des classes à l'état pur, 

: le sursaut de l'être blessé face à 
ITnégaDtê hurlante. 

Mettant le doigt sur des choses 
précises, des détails clairs, Peter 
’ Ha raflai rappelle à quel point les 
enchaînements du «produira», du 
c vendre », de l'« investir », ont 
abfrné, dénaturé, déshumanisé les 
jours, tes villages, les maisons, et 
même lés gestes du travail des 
‘ ouvriers, mais aussi des ingénieurs 
et, dit Handke, des ministres. A quel 
point ifs ont déshumanisé jusqu’à le 
terre des champs, cela au point que 
, tels habitants de la montagne sem- 
blent se raccrocher à un talus 
d'herbe, ait croisement de trois 
routes, qui n'a pas été touché. 

L’avilissement de la terre, de la 
■ vie. a sécrété un gris, un froid. Il n’y a 
pas de dialogues proprement dits 
dans Par tes vinages, pas d'échanges 
au coup par coup. Le manœuvre, 
l'écrivain, la jeune fille qui voudrait 
avoir un petit magasin, la vieille villa- 
geoise qui vit de presque rien, se 
mettent è parier longtemps, l'un 
après l'autre, chacun s'éloignant 


dans sa mémoire, à son pas, sur sas 
sentiers préférés, donnant- ce qu'a 

peut donner, montrant ses mains et 
ses outils, tfisam ce qui lui pèse, et 
sas rêves. Ainsi apparaît, femme par 
, femme et homme per homme, une 
.conscience d'a^ourd'hui, cé qui lui 
reste d'espérance. 

Cette confrontation du for inté- 
rieur dans un village de (a montagne 
a Beu en deux temps. Le premier, 
devant la baraque métallique d'un 
chantier, dans une vallée haute, et ta 
deuxième devant ta mur du cimetière. 

A ChaîHot, pour ces deux lieux, 
Roberto Plate a construit des décors 
très beaux, simples, ta baraque et le 
mur, sur fond de chaîne de monta- 
gnes. L'esprit du lieu, le travail, ou 
l'énergie, ou ta souffrance, ou les 
passions, ou simplement le déroule- 
ment des années et des familles dans 
ta Heu, tout œta est mystérieusement 
figuré par Roberto Plate au moyen de 
la lumière, au moyen du froid et du 
chaud, de l'aigu et du doux, par les- 
quels passe le jour au fil des heures 
et des saisons lorsqu'il vient cogner 
ou doucement se poser sur ta paroi 
métallique de (a baraque du chantier 
ou sur les pierres du vieux mur, sur 
tas joues et les mains des vivants. 

Ces plages de lumière grise, ou 
bten cru, ou presque noire, répercu- 
tent ou étouffent Iss paroles. Le 
texte de Peter Handke est un peu, 
alors, comme un oiseau qui serait 
tenu, ou piégé, ou au contraire libéré, 
projeté, per des accès de couleur, par 
l'écho plus ou moins présent d'une 
vtoretion de lumière sur la surface 
peinte du décor; c'est une danse, en 
embrassement, intime, entra le vu et 


l’entendu. Voici un décorateur de 
théâtre qui, avec peu de surfaces 
simples, nues, donne au texte plus 
de clarté, le met juste è la 'distance. 

La mise en scène de Claude Régy 
ne fart pas de complications; la plu- 
part du temps, elle respecta les indi- 
cations de l'auteur. Peter Handke, 
citant Nietzsche en tête de la pièce, 
recommande, pour le r tempo de ce 
discours ». «une tanche lenteur ». 
Mais ta lenteur imposée par Régy est 
parfois s i tente qu'elle n’est plus ten- 
dra, qu'il s'installe sur la scène un 
vide glacial, sinistre, qui risque de 
déterminer, chez ta spectateur, une 
douleur. 

Certains acteurs rendent le texte 
écoutabfo, comme Muni, Andrzej 
SeWeryn, et MHoud Khétib s'H ne crie 
pas -trop fort, et Christine Boisson 
qui, die, est handicapée par un cos- 
tume trop bizarre, trop voyant, qui 
contrarie l'écoute. En revanche, 
d'autres acteurs restent trop tendus/ 
s'écoutent trop, modulent trop 
savamment le timbre et les sinuo- 
sités de leur voix; iis ne s’abandon- 
nent pas au flux grand et souple du 
poème, et ainsi ils rendent ce qu’ils 
disant phrtât obscur. Et puisqu'il 
propos des décors de Roberto Plate 
nous avons décrit les lumières, 
n'oubfions pas de dire qu'elles ont 4 
été, ces lumières, réglées per Gene- 
viève Soubirou. 

MICHEL COURNOT. 

fr- Théfltre national de Chaillot, 
18 h 30. 


DEUX DISPARITIONS 


Lotte H. Eisner, mémoire du cinéma 


L'historienne du cinéma. 
Lotte H. Faner, est morte è 
Paris le 25 novembre. Elle 
était Âgée de quatre-vingt- 
sept ans. 

La vieille dame, si chaleureuse et 
si digne, n'est plus. Depuis quelques 
arnifes, elle paraissait rarement en 
public, appuyée au bras de quelque 
ami. Scs yeux malades, derrière des 
lunettes fumées, ne voyaient plus 
que des ombres. Mais, quand on la 
rencontrait, elle restait attentive aux 
autres, elle leur donnait un peu 
d’elle-mêmc, par un sourire de sym- 
pathie, en écoutant et en parlant de 
cette voix qui avait gardé racceat de 
scs origines. 

Lotte R Eisner vient de mourir 
après avoir consacré une grande par- 
tie de sa vie à la Cinémathèque fran- 
çaise, inséparable, pour elle, d'Henri 
Langlois. On ne s’inclinera pas 
devant elle comme devant un monu- 
ment vénérable, une institution. 
Journaliste, historienne, archiviste. 
Lotte R Eisner a été, restera, une 
grande figure de la culture cinéma- 
tographique allemande et française, 
toujours prête à relier le nouveau à 
Tandon, à la fois lucide et passion- 
née dans ses travaux, ses décou- 
vertes. 

Berlin, sa ville natale, fut, au 
cours des aimées 20, la folle capitale 
de toutes les licences et de tous les 
plaisirs, mal» aussi un incomparable 
creuset artistique où se fondèrent la 
peinture, la littérature, le théâtre et 
le cinéma riâiw «nt originalité natio- 


« LE MARCHAND DE VENISE », à Saint-Denis 


Saskia Cohen Tanugi, une nature 


Elle en a enlevé, et elle en a 
rajouté ; il s’agit d'un Marchand de 
■ Venise d'après — et non pas de — 
'.Shakespeare. En réalité, die en a 
surtout rajouté. Tant mieux si elle 
en fait beaucoup : Saskia Cohen 
Tanugi est inspirée. Juive d’origine 
. et i moitié . italienne aussi comme 
son double nom l'indique, . elle a 
vingt-quatre ans et transforme l’his- 
toire bizarre sur les bords de rintrai- 
, . table préteur Shylocfc. juif carica- 
•• turé, en une fresque tout h elle, rien 
qu’à elle, débordante, consolante, 
convaincante. La conviction, ça se 
voit, ça se respire, ça promet immé- 
diatement, et vous laisse content 
ensuite. Et tant pis pour les inté- 
gristes du théâtre à la française qui 
■' redoutent religieusement les -che- 
mins de traverse. Cohen Tanugi 
arrive par la bande, un monde, des 
’ t mondes, dans la téte, son talent pour 
'.bagage et une vraie santé, une 
nature & tenir la route longtemps 
sans cesser de surprendre, de 
' l’audace. Son galop d'essai, cette 
. première mise en scène, chevauchée 
peu em harassée des idées reçues et 
autres modes d'emploi universitaires 
ou idéo- théo-logiques, est une réus- 
site. 

Folâtre, foUelie, Coben Tanugi? 
Non : malùie, très. Primo d’avoir 
choisi pour signer les costumes 
Catherine Sucbel et François-Xavier 
Houllier. Diablement augmentée de 
personnages non inclus dans le texte 
et d'une ebèvre vagabonde, \a troupe 
semble sortir 3 la fois d’un tableau 
garanti de l'époque des doges et d'un 
défilé branché doucement punk. 

Côté lumières, Frank Thévenon a 
opéré. D’entrée, c’est vaste, et le pla- 
teau en pente, aéré, avec juste ce 
qu’il faut parfois de brumes synthé- 
tiques, est sacrémeni habité. A 
droite, sur l’escarpement d’un bloc 
sculpté, les parfums, tapis et dou- 
ceurs lascives de l'Arabie : trois 


créatures féminines, dont une char- 
meuse de serpents. A gauche, les 
terrains meupes de la finance et de 
la spéculation i la petite «mainf 
Idée de Venise. Horizon portuaire : 
des régimes de bananes se balancent 
dans un vide à l'odeur maritime. Ici, 
l'affaire des 3000 ducats dus par 
Antonio (Tobèsc) au sale juif mai- 
gre et pleurnichard (aussi voûté que 
fort de son -droit) est plus que jamais 
une leçon sur la loi, la Loi, l'inanité 
des règlements. 

Shakespeare y trouve son compte. 
Qu'importe si la distribution est iné- 
gale. Qu'importe à la bande sonore 
ne baigne pas' seulement le tput 
d'extraits de musiques fun, punk et 
autres roxy appropriées, mai* char- 
rie aussi des allusions au gamalun 
balinais, des emprunts au flamenco 
espagnol. Abondance de biens ne 
nuit pas forcément. 

MATHILDE LA BARDONME. 

★ Théâtre Gérard-Phiiipe, 20 h 30. 


■ Palmarès. - X-Tro, de Harry 
BroraJey Da «sport, a remporté le 
27 MT M è n la Licorne d'or da trd- 
riftme Festival du fifan fitgfastionc et de 
eoeuce-fktfou, qui a ea feu àa 17 aa 
27 novembre dans la piadt mü» da 
Bac à Paris. Mxasoiaun, de Mtetod 
Degas (Etats-Unis), a reçn le prix spé- 
cial do jury, le prix da public, et le prix 
d’interprération féminine pour Bottée 
Bnaee. 

m Un marathon de piano a ea tien 
dans les raes de Santiago-dn-CHS, Jes 
veodredi 25 et samedi 26 novembre, en 
nraammr du quatre-vingtième antiver- 
sabe dn piataste ttàtiea Claudio Arran, 
Vd rit à l'étranger depuis 1972. Orge- 
aisé par ose commission spéciale 
d'artistes et (TnrteUectecis, ce concert 
doBBê par quarante-deux pianistes était 

muqiEfiC de façon à attirer des mn&erm 
d' au d it e u rs. Rappelons que 
Arreu, bien qu'exilé, a reça II y a trois 
mois lé Prix national de Part dans son 
pays d'origine. 


MUSIQUE 


AU CONCOURS MARGUERITE-LONG 

Un merveilleux Moscovite 


Les pianistes soviétiques, absents 
en 1981, avaient alors laissé le 
champ libre aux Asiatiques, qui 
s'étalent taillé un beau succès au 
concours de piano Marguerite-Long. 
Cette année, tout est rentré dans 
Tordre : quatre candidats soviéti- 
ques, quatre finalistes (dont les 
deux premiers prix) ; douze Japo- 
nais,' tous disparus aux élimina- 
toires, un jeune Chinois relevant 
l'honneur de l'Extrême-Orient Un 
Français sur dix a surnagé, et il n'a 
pas volé sa place dans ces épreuves, 
bien pins relevées que les précé- 
dentes et arbitrées & la satisfaction 
générale par le jmy que présidait 
Pierre Petit. 

C'est un artiste merveilleux qui a 
été couronné, un Moscovite d’â 
peine dix-sep t ans ; Stanislas Bou- 
nine. Une technique survolée, une 
main qui parle au plus profond ou au 
plus léger de la touche, un phrasé de 
poète où la moindre note est i sa 
Il a effacé toute raideur des 
islerUuut de Schumann pour, 
libérer leux charge de fantaisie, 
d'enthousiasme, de tendresse et 
d'émotion, tracé une Toccata de 
Debussy poudroyante de lumière, 
dans une atmosphère de griserie 
exceptionnelle, mené en subtil cava- 
lier la chevauchée fantastique du bel 
Hommage a Tkeolotdus Monk de 
Casterède, écouté les profondeurs 
sonores d'un prélude d'Ohana 
comme la couiiaence d’un jardin 
zen, célébré le chant pur et la course 
ailée, retrouvé le temps musical du 
Concerto en la majeur de Mozart. 

Venue du Kazakhstan, sa. compa- 
triote Jama Aoubakirova (vingt- 
six ans, deuxième prix) met de jolis 
doigts, un « graphisme » tris 
détaillé, une: extrême facilité techni- 
que, au service d'un style très pur et 
sensible, mais aux dépens parfois de 
la mélodie principale ; et, dans le 
2* Concerto de Kachmaninov, son 
toucher un peu maigre manquait 


d'une certaine frappe pour s’imposer 
i travers l’orchestre. 

Le Français Hervé Bülaut (dix- 
neuf ans, troisième prix, élève de 
Germaine Maunier) aurait pu pré- 
tendre à l’échelon supérie u r : belle 
sonorité franche et lumineuse, jeu 
décidé, olympien, inébranlable; on 
souhaiterait plus d'imagination de 
sourcier dans la recréation* des 
oeuvres, mais son exéention du 
5* Concerto de Beethoven, entre 
autres, atteignait à une grande 
noblesse. v 

Alexandre Fomenko (quatrième 
prix) et ‘Vladimir Vmnitsky (cin- 
quième) donnaient une image solide 
et traditionnelle de l’éoole russe. ■ 

Dan-Wen Wei (sixième prix), un 
Chinois de dix-huit ans, a -séduit par 
des interprétations pleines de 
flamme; mais ce jeune pureang 
n’est pas encore très mûr et son inex- 
périence lui a été fatale dans le 
Concerto en mi bémol de Liszt, où 
Pierre Dervaux Ta. repêché i plu- 
sieurs reprises. Notons que les 
accompagnements du Nouvel 
Orchestre philharmonique de 
Radio-France auraient nécessité 
quelques répétitions supplémen- 
taires. 

On signalera, pour finir, certaines 
modifications heureuses qui mon- 
trent que le concours Long a pris un 
bon virage : introduction de la musi- 
que contemporaine, au choix, avec 
une œuvre de Boulez, Stockhausen, 
Xeoaltis ou Ôhana; durée du récital 
portée à une heure; prix sensible- 
ment revalorisés (30000 F an pre- 
mier) ; enfin, jury concentré et 
rajeuni, le nombre des Français 
étant réduit de moitié. 

Les épreuves du concours de vio- 
lon Jacqucs-Thibsud se déroulerait 
du 23 novembre au 3 décembre 
1984. 

JACQUES LONGCHAMPT. 


nak que le nazisme allait écraser, 
• n'y trouvant que décadence et 

«dé gé nére sc ence». 

Juive berlinoise, très cultivée. 
Lotte R Ffcner fnt d'abord attirée 
par Jes mises en scène théâtrales de 
Mark Reinhard t, pressentit l'impor- 
tance de Brecht en lisant le manus- 
crit de Baal. puis, alors qu’elle écri- 
vait des critiques dramatiques, fit la 
connaissance du monde du cinéma ; 
l'expre ss io n niian c, Murnau, Fritz 
Lang. Elle y puisera la sève de ses 
activités journalistiques, elle y trou- 
vera le coup de foudre de sou exis- 
tence au milieu de l’animation intel- 
lectuelle et des luttes politiques. 

En 1933, après le triomphe du 
nazisme, Lotte R Eisner doit pren- 
dre, comme tant d'autres, le chemin 
de l’exil : c’est Paris où habite' sa 
soeur, mariée à ou Français, et la 
rencontre avec deux jeunes hommes, 
collectionneurs de films promis â la 
destruction, Henri Langlois et 
Georges Fraiÿu. Paris, le cinéma, le 
journalisme encore, et puis, la 
guerre, l'occupation, une fausse 
identité (Louise EscofTîer) et la 
garde des boites de films cachés 
dans on château près de Fîjeac. 

En France, la renommée de Lotte 
R Eisner commence vraiment après 
la guerre. Conservatrice et chargée 
des recherches historiques & la Ciné- 
mathèque française, elle devient, 
par ses articles et par deux livres 
fondamentaux, l'Ecran démoniaque 
et F. W. Murnau. la spécialiste (elle 
n'aimait pas tellement ce terme) du 
ci n é ma aHemand e xp res si onniste. 
Dépositaire privilégiée de tout un 
passé historique, elle le transmet, 
par son expérience et une réflexion 
moderne. Elle se met à courir le 
mande pour ce qu'elle appelle, avec 
humour, ses « fouilles archéologi- 
ques » ; recherches d’objets, de 
documents, qui viendront enrichir le 
Musée de la Cinémathèque. Un 
musée qu’elle voulait vivant, et non 
figé dans la collection maniaque 

Elle avait beaucoup souffert du 
nazisme, de la cassure avec l'Alle- 
magne de sa je un es se . Four rendre 
service & Langlois - des renseigne- 
ments à obtenir de Théa von Har- 
bou, l’ancienne femme de Fritz 
Lang - elle revient à Berlin en 
1953. Au fil des années, grâce â ses 
livres et à' son inlassable curiosité, 
elle rétablit le contact Lorsqu 'enfin 
s’amorce la renaissance d’un cinéma 


allemand selon son cœur, elle sou- 
tient de jeunes cinéastes tels Werner 
Herzog, Rainer Werner Fassbinder 
et Wïm W endos. Herzog était 
doute, son préféré. Et lui avait tant 
d’admiration pour die quH fît, à 
pied, le voyage d’Allemagne à Paris 
pour venir la voir. Mais Lotte 
H. Eisner, n’aura pas eu la satisfac- 
tion de voir apparaître avant sa mort 
l'édition française de son troisième 
livre : une biographie de Fritz Lang, 
le grand ami qu’elle avait retrouvé, 
écrit avant la disparition de celui-ci. - 
en 1976. 

JACQUES SICUSL 

Née à Berlin, le 5 mars 1896. Lotte 
B. Eisner faix des études d’histoire de 
Tari, choisit h Journalisme, devient cri- 
tique de théâtre au Bennliner Tage- 
blatt, puis, de 1927 à 1933. critique 
cinématographique au Film Knrier. 
Dénoncée comme > bolchevique Juive, 
à l'avènement d’Hitler, elle quitte 
l’Allemagne, s'établit à Paris où elle 
rencontre Henri Langlois et Georges 
Franju. Elle publie des articles dans 
des Journaux français, est correspon- 
dante de l'Internationale FUmscbau de 
Prague et des Wodd .Füïns News de 
Londres. A la déclaration de guerre en 
1939. elle est. en tant qu’allemande. 


internée par le gouvernement français 
ou camp de femmes de Gurs. EUe réus- 
sit à en sortir. 

En 1945. elle est nommée conserva- 
trice et chargée des recherches histori- 
ques à la Cinémathèque française, 
poste qu’elle occupera jusqu'au début 
des années 70. où une opération de la 
cataracte l’oblige à réduire ses acti- 
vités, sans pour autant quitter la «mai- 
son de Langlois ». Son premier livre 
l’Ecran démoniaque, para d' abord, 
après la guerre, aux éditions André 
Bonne, lui assure une renommée mon- 
dial». mais c’est Eric Loxfeld, qui. au 
Terrain vague, en fait connaître l'édi- 
tion définitive, en 1965 (il y en aura une 
nouvelle en 1981). 

Eric Losfild a édité également le 
Murnau de Lotte H- Eisner. Celle-ci 
écrit directement en allemand un livre 
sur Fritz Lang, que nous ne connaissons 

K encore Traduit en anglais et en Ita- 
(en éditions tronquées), ce dernier 
ouvrage.auquel elle tenait beaucoup, a 
été remanié par elle avec le concours de 
Bernard EtsencMtz pour une édition 
française qui devrait paraître en 1984. 

En 1982. la ville de Dusseldorf 
décerne à Lotte H. Eisner le prix Hel- 
mut Kautner (qui vient d'être créé), en 
reconnaissance de son activité et de son 
ouvre sur l'Allemagne des années 20 et 
du soutien apporte au jeune cinéma 
' allemand. En. France.. le ministre. de la 
culture, Jack Lang, la décore de la 
Légion d'honneur. 


Le professeur Jean Seznec 

Un maître de la critique 


Le professeur Jean Seznec, 
m maître de la critique à la 
croisée de b littérature et de 
l’art, est mort à Oxford le 
21 novembre. H était âgé de 
soixaate-dbc-htût! 


La carrière de Jean Seznec s'est 
déroulée tout entière hors de 
France. Après l'École normale 
supérieure, puis l'École française de 
Rome où il subit l'influence 
d’Émile Mâle, qu’il révérera tou- 
jours comme un guide et un modèle, 
le voici tour à tour chargé d’ensei- 
gnement à Cambridge, professeur à 
l’Institut français de Florence, pro- 
fesseur à l'université de Harvard, 
avant d'être élu, en 1949. à la 
chaire Maréchal Foch • de littéra- 
ture française à Oxford, poste où il 
succède à Gustave Rudler et qu’il 
occupera avec éclat pendant près 
d'un quart de siècle. Comme il 
arrive souvent à ceux qui suivent 
pareil itinéraire, son renom, grand 
en France, était bien plus grand 
encore dans le monde anglo-saxon, 
où il incarnait l’essence mime de 
l'esprit français : clarté et rigueur, 
esprit de géométrie et esprit de 
finesse, acuité de l’analyse et élé- 
gance de l’expression. 


Deux traits ont dominé sa vie et 
son œuvre. D'abord , la volonté 
d’explorer dans toutes leurs dimen- 
sions les rapports de la littérature 
et de l’art, de la création et de la 
représentation, de l'écrit et du 
visuel. En témoignent ses livres 
majeurs, depuis sa thèse, la Survi- 
vance des dieux antiques, publiée en 
1940 et récemment rééditée (1) 
avec, dans l’intervalle, deux édi- 
tions en anglais, jusqu'à la publica- 
tion monumentale des Salons de 
Diderot, sans parler de multiples 
études et travaux qui l’ont conduit 
de la Renaissance au vingtième siè- 
cle en passant par Michelet et Flau- 
bert. 

Ce qui frappait chez Jean Seznec. 
c'était son rayonnement personnel : 
un rayonnement dû à ses qualités 
d'homme autant qu'à son intelli- 
gence. si vive et si séduisante. Par- 
tout où H passait, il brillait et char- 
mait. A Oxford comme aux 
États-Unis, pendant plus de qua- 
rante ans. son savoir a commandé le 
respect, sa culture l’admiration, sa 
modestie et sa gentillesse l’amitié 

FRANÇOIS BÉDARID A. 


(I) Flammarion. 



* I 


Quinzaine du livre d’Art 

A partir du 28 Novembre . les éditions Flammarion, Skira, Herscher, 

Arts et Métiers Graphiques, Centre Pompidou, Arthaud présentent dans les 
grandes librairies d’Art une sélection de leurs nouveautés et vous font gagner, par 
un jeu simple et amusant, une collection de 5 livres d’Art d’une valeur de 1000 E 

FLAMMARION - SKIRA -HERSCHER • CENTRE POMPIDOU 
ARTS ET METIERS GRAPHIQUES- ARTHAUD 
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SPECTACLES 


théâtre 


Les salles subventionnées 
et municipales 

OPÉRA (742-57-50) . 18 h : S*Int-Fraaçofa 
i' 1 Assise. 

COMÉDIE - FRANÇAISE (296- 10-20), 
20 b 30 : Intermezzo. 

CHAILLOT (727-81-15), Gtmmi Foyer, 
20 h 30 : Rendcs-vous de poésie avec 
A. Calvryra. 

BEAUBOURG (277-12-33). Déhato, 
reoconfres-mnaé* : 15 h 30 à 23 h : Ns- 
lions sans Eul - Cornant, aBùostioaa i 
Musique classique du XX* siède : 
20 b 30 : A. Webem. - Oufan-HMo : la 
Béte lumineuse ; 19 b : Jouer mi vie. — 
Tbattr*, danse : 16 b : Une âaüpre totale 
de soleil. 

THEATRE MUSICAL DE PARES (261- 
19-83). 18 b 30 : Onde Boliina trio 
(Balliag, Rachnuaüiov, Liszt) : à 

20 h 30 : Pîem Cappoccüll, Orchestre de 
rite-de-Frasce, J. KtiHmbach. 

Les autres salles 

ARTS-HEBERTOT (387-23-23). 

1 8 b 30 : le Pétain : 2) b : Moi. 
BASTILLE (357-42-14), 21 b : voir Festi- 
val d'automne. 

BATACLAN (721-18-81). 20 h 30: Loin. 
BOUFFES - PARISIENS (29680-24). 

21 h : les Trais Jeanne, 
COMÉME-CAUMARTTN (742-43-41), 

21 b : Reviens dormir à l'Elysée. 
COMÉDIE DE PARIS (281-00-11), 
21 b rCOnsaie. 

DAUNOU (261-69-14), 21 b : la Chienlit. 
DÉCHARGEURS (236-0002). 18 h 30 : 
Paroles de nègres; 20 h 30 : Oscar et 
Wilde ; 22 b : les Esta ot Forêts. 
HUCHETTE (3203009). 19 h 30 : la 
Cantatrice chauve: 20 b 30 : la Leçon; 
21 b 30; Pfnok et Matbo;22 h 45 : Ca- 
baret Dada, 

LUCERN AIRE (544-57-34). - L 

20 b 30 ; l'Entonnoir; 22 b 15 : Journal 
intime de Sally Man ; IL 18 h 30:Rcca- 
tonpOu; 20 b 15: Sx heures an plus 
tard; 22 h 15 : l'Invitation an voyage : 
Petite salle, 18 h 30: Comme la pierre. 

MARAIS (27803-53), 20 h 30: Le roi rc 
meurt. 

MARIE-STUART (508-17-80), 20 h 30: 
la Mansarde bleue: 

MAR1GNY, Salle Gabriel (225-20-74), 

21 h; les Sales Mômes. 

NOUVEAUTÉS (770-52-76), 20 h 30 ; 

l’Entourioupe. 

ŒUVRE (874-42-52). 20 b 30 : rExtiav»- 
gant Miser Wilde. 

POCHE-MONTPARNASSE (548- 
92-97). 20 h 15 : la Dcndére fiande ; 
21 h 15: Restaurant de uah. 
RENAISSANCE (208-18-50), 21 h: Théâ- 
tre de Bouvard. 

TAI TH. D'ESSAI (278-10-79). L : 

20 b 30 : l’Ecume du jouis ; IL : 20 h 30 : 
Huis dos. 

THÉÂTRE D’EDGAR -> (322-11-02). ■« 
■ 20 b 15 : les Babas-cadrca : 22 h. Nous on ' 
fait oü ou nous dix de faire. 

THÉÂTRE A^BOURVIL (37547-84). 

21 b: ks Dames de fer. * 

THÉÂTRE DE DIX-HEURES (606 

07-48). 20 h 30 : l'Orchestre : 21 h 30 : 
Ad secours papa, maman veut me tuer. 
UNION (246-2083). 20 h 30 : le Chant 
général. 


Les cafés-théâtres 

AU BEC FIN (296-29-35), 20 h 30: Tahu- 
Bahut; 22 h: le PrtâdaA; 23 h 30 : 
MotTMocTShow. 

BLANCS-MANTEAUX (887-15-84). 
22 b 30 : Fomllis. 

CAFÉ DE LA GARE (278-52-51), 
22 h 1 5 : TAsvent dn pariDao 4. 

DIX HEURES (606-07-48), 18 h 30 : Y. 

Fonquet : 22 b : The Debflc Show. 
POINT-VIRGULE (27867-03). 21 h 30 : 
k Ticket; 22 b 30 : Moi Je craque, mes 
parents raquent. 


Les concerts 

Institut néerlandais. 20 h 30: Nkaw En- 
semble- 

Salle Gwean. 20 b 30: Orchestre régional 
de Picardie (Haydn, Schubert, Joli- 

M_,), 

Salle Pkyel, 20 h 30: E nglîsh Ch a mb cr 
Orchestra, dir. : V. Meaahin (Mozart, 
Beethoven). 

Th. des dnun|is-ÉIysies, Mb30: E. M- 
Sc (Brahms, Mendclssobn. Beethoven). 
Athénée, 20 b 30 : H. Pray, L Hotanstm. 
Oté teemtireafe urimwbtiie, 20 h 30 : 

de JTEnsemhk instnuneatal 
dlk-de-France, dir. : A. MmBard (To- 
masi, Français. Berlioz.-). 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles . . 

«LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES» 

281 - 28 - 20 '+ 

(de 1 1 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


Lundi 28 novembre 


Snlk RaaeU, 20 h 45 : Triptyque (Dubois, 
btosotd).' 

CC CsreeBss. 20 h 30 : D. Oooidoo (R*- 
vd, Lkzt, Chopin-). 

Centre Acte p o étique. (4, nie de Va- 
ria, «L: 651-78-14), 21 h: Poésk et 
morione. ensemhk Ç a n p iu ff alterna. dl- 
rectkmG. Royer (S. Barber, A- Schoa- 
berg). récitante. M. Royer 
(HM.RHtae). 

Les festivals 

f 

FESTIVAL D’AUTOMNE 
(296-12-27) 

Théâtre 

Nanterre, Théâtre des Amaadkre (721- 
1881), 20 b 30 :Touio Kroger, 


Nutum, Théâtre des Asmadkre (721- 
18-81), 20 h 30 : Ensemble imercootem- 
porain, <flr. ; P. Boulez, Ensemble des 
oheean de Radio-France, dir. : J. Joui- 
neau (Berg. Webern,Schocabeig). 

FESTIVAL D’ART SACRÉ 
(277-19-90) 

Eglise Salaf-Jacqiea-da-Haat-Pas, 

20 b 30 : 1LQ Alain (Buxtebude, 


cinéma g® 


Les Orna marqués (*) som 
de tuiu e aas, (*•) aax 


La Cinémathèque 

CHAOLOT (704-24-24) 

Relâche. • 

BEAUBOURG (278-35-57) 

15 h, La Gakric des monstres, de Jaquo- 
; 17 b Osiaioas d’un clown, de 
V. Jasny; 19 h : Retour, de V. Jasqy. 


Les exclusivités 

L’AMIE (AU. *a) : SomBo de fa Harpe, 
. 5* (634-25-52). 

L’ANNEE DE TOUS LES DANGERS 
, (AKh*a) :Qnochc,J5* (633-10-82) ^ 

: AJVDSAMOURS Xf r -sb ■ Gaumont Halks 
1- (297-49-70) impérial, > 1042* 
72-52) ; RicbeBea. 2- (233-56-70) ; Hau- 
tcfeullle, 6- (633-79-38) ; Si- 
• Andrf-dcs-Am. 6» (32^48-18) ; U 
Pagode, 7* (705-12-15) ; Gannumtr 
Champs-Elysées, 8- (359-04-67) ; 
14 JuOlet Bastille, n» (357-9081) ; 
Athéoa. 1> (343-0065) ; Mistral, 14» 


14 Juillet Beaugreaelle, 15' <575- 

79-79) ; Patbé CKchy, 1» (5224601). 

ATTENTION UNE FEMME PEUT EN 
CACHER UNE AUTRE (Fr.) : Berlitz. 
2* (742-60-33) ; Ambassade, 8* (359- 
1908). 

AU NOM DE TOUS LES MIENS (Fh) : 
Forain. 1» (297-53-74) ; U.G.C. Opéra, 
* (261-50-32) ; Rea. 2- (23683-93) j 
Paramoum Marivaux. * (296-8040) ; 
Cbé Beaubourg. 3» (271-52-36) ; U.G.C 
Odfion, 6* (325-71-08) ; U.G.C Ro- 
tonde, 6* (633-08-22) ; PubBds Champs- 
Byiées, »• (720-7623) ; Normandie, » 
(35941-18) ; Parmmaum Opéra 9* (743k 
56-31) ILG Ç. Gare de Lyon. 1> (343- 
01-59) ; Paramount Galaxie, 13» (580- 
18-03) ; U.G.C. Gobelins, 13* 
(33623-44) ; Paramount Montparnasse, 
14* (329-90-10): Paramount Orléans, 
14* (54045-91); 14 Jmltet Beaugre- 
aelk, 15* (575-79-79) ; U.G.C Conven- 
tion, 15* (828-20-64); Kinop an o rami , 
15- (30650-50) ; Passy, 16* (288- 
62-34) ; Paramount Maillot, l> (758- 
2624) ; Patbé Cheby. 18* (5224601) ; 
Secrétait, 19* (241-77-99). 

1ES AVENTURIERS DE L’ARCHE 
PERDUE (A, »/.); Gapri, 2* (508- 
11-69). 

LA BALLADE UE NAKAYAMA (Jap, 
va) : Gaumont HaDes, 1- (29749-70) ; 
HaatefiadDe. 6* (633-7M8) ; Colisée, »■ 
(359-2946) ; (vJ.) : Impérial. 2* (742- 
72-52) ;Moatparoos, 14» (325-52-37). 


LA BELLE CAPTIVE (Fr.): Deafett 
(a »p.). 14» (32141-01). 

LE BOURREAU DES CŒURS (Fr.) : 

Bergère. 9* (770-77-58). 

CARMEN (Bsp^ vxt.) : Fonun Oriem Ex- 
press, 1- (233-42-26); Qafawtte, 5* 
(633-79-38) ; Blytéet Linccdn, 8- (359- 
36-14) ;Paxnassiaas, 14* (320-30-19). 
CHALEUR ET POUSSIÈRE (Ai», 
wjo.) : Lucereûre, 6* (544-57-34) ; Muiw 
beof. 8* (225-1845) ; Esctnkl, 13* (707- 
28-04). 

CLASS (A^ va) : Forum Orient Expreo, 
1- (233-6365) ; Paramount Odéou. 6* 
(32S-S9-S3) : Paramount City 
(VA/Vj.). 8* (56245-76) ; PubUck Mn- 
»j|[— b (359-31-97) ; »J. : Paramount 
Marivaux, 2* (296-8040) ; Paramoum 
Opéra, 9» (742-56-31 ) ; Piraïununt 
Moatpamsse, 14» (329-90-10). 

LES CŒURS CAPTIFS (BriL, v.a) : 

Logea. 5* (35442-34) ; Paraaufena, J4* 

• (32983-11). 

DANS LA VILLE BLANCHE (Suis.) ; 
Saint-Ambroise. Il* (700-89-16) 
(H. sp.). 

LE DESnrtN DE JULŒITE (Fr.) : Epée 
de Bois, S* (337-5747) ; Olym pic- 
Balzac, 8* (561-1040). 

DIEU ME SAVONNE (Bosl, v.a) : Pat» 
aassicsa, 14». (32983-11). 

L ES. DIE UX SONT TOMBÉS SUR LA 
TÊTE (BosL-A^.v a) : Epée de Bob, S* 
(337-5747) ; Marigaan, » (359-9282) ; 
(vJ.) : Impérial Parité, > (742-72-52) ; 

14* (327-5287) ; Conven- 
tion St-Qtariea, 15» (579-3300). 

DTVA (Fr.) : RhaU Beaubourg. 4* (272- 
63-32) ; Panthéon, S* (354-15-04) ; 
Grand Paves, 15* (5544685). 

EN HAUT DES MARCHES (Fr.) : Des- 
fat (H- sp.) 14» (32141-01). 

ERENDfRA (Franco- Mau, vzl) : Forum 
Oriem Express, 1- (23342-26) ; Qain- 
tsae. 5* (633-79-38); UGC Champs 
Elysée*,' » (359-12-15) ; Olympe 14* 
(545-35-38) ; Parnassiens, 14» (329- 
-SMDs'Crü): UGC Boulevards, 9» 
(246 6644). 

- L’ETE MEURTRIER (Fr .) Ambassade, . 

- » (359-19-08) ; Ciné 13. 18* (254- 
. . 15-12). 

FADX-FUYANTS (Fr.) : Marais, 4» 
(27847-86). ' . 

FLASHDANŒ (A, va) : Saim-hAcbd. 
5» (326-79-17) ; Ermitage, 8» (359- 
15-71) ; (v.f.) : Arcades, 2» (233- 
. 54-581,; Paramoum Opéra, 9* (742- 
56-31); Ibramount Mrotparnasse,. 14* 
.".(32W0-J0). - - 

FRANGES (A, va) z Stâxfin delà Harpe, 
S* (634-2S-52); Rotonde, 6* (633- 
08-22) ; Gaumont Ambassade, 8* (359- 
. 19-08). 

FRÈRE DE SANG ( A* ta) (*) : 7* Art 
. Beaubourg, 4* (27834-15) (H-spO- 
‘ FUBYO (Jap, va) : 7* Art Beaubourg, 4- 
(27634-15). . ' 

GANDHI (BriL, va) : Chmy Mare, 5» 
(354-07-76). 

(Fr.) : Gaumodi HaTiwi i* 
-70) ; Richelieu. 2* (233-5670) ; 
Berfitz, 2* (74260-33) ; SahftGcnnaln 
Studio, 5» (63363-20); Paramoum 
Odéoa, 6* (3256983) ; Elysée* Lincoln, 
8* (359-3614); Gaumont Qt fi afie . 8* 
(359-2946) ; George V, » (56241-46) ; 

■ • Saint-Lazare Pwwrier, 9- (387-3543) ; 

Français. 5* (7708388) ; Nation. 12* 
(343-04-67) ; Fauvette, 13* (331- 

■ 15686) ; Montparnasse Patbé, 14» (320- 

■ 1206); Panamiens. 14* (32983-11); 
Oaument Sud, 14* (32784-50) ; Bknve- 
sne Montparnasse. 15* (544-25-02) ; 
rtnurKvM Conveatioa. 15* (82842-27) ; 
.14 Juillet BeangreneUc, J5".£575- 
79-79) ; Miyfair Patbé, 16* (525- 
27-06) ; Parité Clicfay, 18* (4224601) ; 
Gaumont Gambetta, 20 e (63610-96). 

LE GÉNÉRAL DE L’ARMÉE MOTTE 
(FrJL) : Marbeuf , 8* (225-1845). 

LE GRAIN DE SABLE (Fr.) tOtfmpic 
Entrepôt (H.sp.). 14» (545-3588) ; 
HA1WA ü (A^ va) Botapeae. 
L’HOMME DE LA RIVIÈRE D’AR- 
GENT (AusL, va) : Espace Gaîté, 14» 
(32785-94). 

JOT^r.) (••) : Maxéville, 9». <770- 

LES JOUEURS D'ECHECS (Ind^ va) : 

CMympie Luxera bourg, 6* (633-97-77) . 
KOYAAhaSQATST (A.) ï Escurial, 13» 
(707-28-04). 

LA LUNE DANS LE CANIVEAU (Fr.) : 
Grand Fhvois (fLsp.), 15» (5544685). 


GARÇON 

(29749-7 


CUAI 



THEATRE» 

NATIONAL 


PETER PAR LES 
HANDKE VILLAGES 

AAîse en scène de Claude Régy» Crécrtion 

Grand Théâtre 7278115 

Du 24 novembre au 23 décembre à T8K3Q. Dimanche à 16h- 
• Dimondia 18 décarrfcre e5ccap*icxTne8orT>enf ù I5K 


IllFAl Hl I i H( MM 


HEINER MÜLLER 

DE L'ALLEMAGNE 


72 MlVÜMHKl 
•1 DK 1MBKI 


QUATRE SCIRf E$ 
AUTOUR 
D'UNE OEUVRE 


Réalisation: JEAN JOURDHEUIl J EAN -FR ANCOIS PEYRET 
Décor: G I LLES A I LL AU D 

avec Jean Badin, Bertrand Bonvoisin. Kate Mjnhemi 

et HEIfNER MULLER 


NOVEMBRE !>l "'OlMON 18H 
Soirée exceptionnelle' les 4 soirées en une. 


LE THÉÂTRE EDOUARD- VI 
mus informe que 
les représentations de ' 
c MADEMOISELLE JULIE» . 

' reprendront 
le mardi 8 décembre evec 
. . FANffY ARDANT . 

. MELS ARESTRUP 
BRIGITTE CATILLON 
Toutefois, ceux d'entre vous • 
(pidqsirerejMit 
se faire rembourser 
tous tickets de décembre 
• pourront ta taire . 
du lundi au samedi 
da 11 à 17 heures, 
jusqu'au lundi 5 décembre 
ATTENTION / . 

M n'y aun plus 

. de remboursement à partir 
du 6 décembre, 
les représentations 
étant n or ma lement assurées 
UKATmOUVERTE 
au théâtre,1G t place Édouard- Vti 
par téL: 742-57-49, at agences 


LUDWIG- VISCONn (lu, va) : Olym- 
pte Luxcmbouig. 6* (633-97-77). 

LE MARGINAL (Fr.) : Berlitz, 2» (742- 
60-33) : Rkhdio. 2* (233-5670) ; Pa- 
ramétrai Odéoa, 6* (325-5983) ; Breta- 
gne, 6* (222-57-97) ; Ambassade. 8* 
(359-19-08) ; Le Paris. 8* (359-5389) ; 
Public» Champs-Elysées. 8* (720- 
76-23) ; Salat-Larer» Pasqnier, » <387- 
3543) ; HoBywood Banlevaid, 9* <770- 
1 0-4 1 ) ; Paramoant Opéra, 9* 
(742-5631) ; Paramoant Bastflk, 12* 
(343-79-17) ; Natka, 1> (34304-67) ; 
U.G.C Gare de Lyre. 12* (343-01-50) ; 
Fauvette, 13* (331-60-74) ; Gaumont 
Sud, 14» (32784-50) ; Gaumont Conven- 
tion. 19 (82842-27) ; P aram o um hfafl- 
kx. 17» (7582484) ; Wepkr Patbé. 18* 
(522-46-01) ; Gambetta, 20* (636 
.1096). 

LE MONDE SOLON GARP (A^ va) : 

- Lueernairc.fr (54487-34). 

MONTY PYTHON, LE SENS I» LA 

VIE (A^ va) : Qnixnctu. 5- (633- 
79-38). 

LES MOTS POUR LE DIRE (Fr.) : Ont 
Beaubourg. 3* (271-52-36) ; U.G.C 
Montparnasse, fr (544-14-27) ; U.G.C 
Odéoa, fr (325-71-08) : Biarritz. 8* 
(723-69-23) ; U.G.C. Boulevards, 9* 

- (2466644). 

OCTOPUSSY (A-, V.O.) : Marignan, 8» 
(35992-82) ; Biarritz. » (7236*23). - 
VJ. : Paramoant Marivaux, 2- (296 
8040) ; U.G.C. Montparnasse, fr (544- 
14-27) ; Paramoant Opéra, 9* (742- 
5631). 

OUTSIDERS (An vJ.) : Gaîté Roobc- 
chouan. 9» (87881-77) ; Pans Cmé, Ifr 
(770-21-71). 

PAPY FAIT DE LA RÉSISTANCE 
(Fr.) : Forum. 1* (297-53-74) ; Berlitz, 
2» (742-60.33) ; Rex, 2* (2268393) ; 
Ctony Palace, S* (35407-76) : George V, 
8* (5624146) ; Marignan. 8* <359- 
9282) ; Normandie, 8» (35941-18) ; Pa- 
naoont Odéon. fr (3256983) ; Fran- 
çais, 9* (770-33-88) ; Nation, 12* 
(343-04-67) ; Paramoum Galaxie, 1» 
(580-1 8-03) ; Fauvette. 13* (331- 
60-74) ; Mistral, 14» (539-5243) ;Mret- 

- pantasse Parité. 14* (320-12-06) ; Bâea- 
. venue Mont p a rn asse. 15* (544-2502) ; 

14 Juillet 'Beau grenelle, 15* (576 
79-79) ; Gaumont Co n vention. 15» (828- 
42-27) ; Murat. 16» (651-99-75) ; Para- 
moont Maillot, 17» (758-24-24) ; Patbé 
Clichy, 18* (5224601) ; Secrfun. 19» 
(241-77-99). 

PATRICIA (Auu vi.) (-) : U.G.C. 

Opéra, 2* (26 1-50-32) . 

POUSSIÈRE D’EMPIRE (Franco- 
. Vietnmaten) : Chray Ecoles. S» (354- 
20-12). 

PREMIERS DÉSIRS (IV.) : Forain. 1- 
(297-5674); Rex, 2» (2368693) ; 
U.G.C Opéra. > (261-50-32) ; Quin- 
tette, 5* (6667988) ; Bretagne, 6» (222- 
57-97) ; U.G.C Odéon. fr (325-71-08) ; 
Biarritz. 8» (723-69-23) ; Marignan. 8* 
(359-9282)4 Maxévüle, 9» (776 


[t^OGADŒ| 

* 25, RUE DE MOGAQÛR 1 
•* l -T5DBB PARIS L - 

Devant te suceds 
de “CYRANO" et de 
“L'HISTOIRE 
DU COCHON...” 

le Théâtre M06AD0R 

vous informe 
qu’à partir du . 
1* décembre 1083, 

11 h, la location 
sera ouverte aux 
guichets 21 jours à 
l'avance. 



(Relâche exceptionnelle 
les.10, 11, 12 janvier 1984) 

Location par téL 285.28.80 


Samedi et dimanche à.14 h, 
mercredi à 14 h et 16 h 30 



^HISTOIRE DU 
COCHON OUI 
VOULAIT MAIGRIR* 

montés par la Brand Magk dreus - 

Pendantki période des fêtes, 
le spectade sera présenté 
tous tes Jours sauf hindi à 14 h 
du 23 décembre 1983 . 
au 4 janvier 1984. 

Relâche exceptionnelle 
. . ie 11 janvier. .. 

Location par téL 285.45.3a 


OPÉRA-COMIQUE 

' SAIl£ FA\ART 


AVEC LES SOLISTES DE L'OPÉRA 
ET LE TRIO CLASSIQUE DE PARIS 


CONCERT SCHUBERT 


JEUDI 8 DÉCEMBRE 1983 A 20H 
Trio en aï bémol majeur op.1 00 
' Octuor en fa majeur op.166 


CONCERT DE SONATES 


MERCRED1 11 JANVIER 1964 A 20H 

Sonate en Ea majeur opJM/BEETHOVEN 
Sonate n* 3 en ié mineur op-108/ BRAHMS 
' Sonate af. 1 en fa mineoi/PROKOF I EV 
avec Hervé le FlocK violon et Brigitte Vandome, piano 

AVCC U PAXIICIPATION DE L’ACTION MUMCAUE PHILIP MOIÇJOS 


LOCATION AUX GUICHETS DE 11H A 18H30 
RENSEIGNEMENTS : OPERA-COMIQUE 296 06.11 


.ga 13 




w 


LA RECHERCHE 
INSTRUMENTALE 



mardi 29 novembre les cuivres' 
récital BENNY SLUCHIN 


mercredi 30 novembre "les saxophones” 

récital DANIEL KIENTZY 


jeudi V décembre "les flûtes" 

récital PIERRE-YVES ARTAUD 


vendredi 2 décembre (entrée fibre) 
conférence de PIERRE BOULEZ 


les, y 


Espace de Projection à 20 h 30 
location 273 79.95 
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\ "L ARBRE AUX SABOTS” , f 

^ TALV.E D'OR AU FESTIVAL DE CANNES Jf 

. ERMANNO OLMI 

A LA POURSUITE 
DE L ETOILE 
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COLINE 

Invita lia lecteurs du Monde 
â une projection exceptionnelle en avant-première 
du film de Allan ARKUSH 


its 

tut 

SF- 

m- 



Avoc M u l oo m MAC POWELL. ABen QOORWTTZ. DmW STHWL 
GaB EDWARDS, Lou REED. 

Musique : 8PARK8, RAM0NE8, Lou REED, FEAR. BiBa HENDBtSON, 
Lort EASTSDE et NADA. 

Le mardi B d éce m bre 1983 à 22 h 15 
Bu cinéma Bsiftz 

31. boulevard des HaOens- 75002 Paris - 
Pow en savoir plus sur GET CRAZY 

Ecoutez Jeff et Rodcy -, 

Tous Im jours de 1 8 h A 1 9 h sur 



les invitations seront envoyées 

eu fur ot A masm da la réesption dos demandes 

dans la masure dos places dBspanMas 

SC* ■■■•--. - 

bwitation pour 1 pacsonna.i*) . 

2 personnes 

A retoraner au « MOfÆÆ > - J.-F, Couvreur 
5; rue des. MaHans -'75427 Paria Cédex 09 
accompagnée d" une enveloppe autocoUarrte 
non timbrés à vosriom et adresse. 

(•) Rsyre la mention fnutfle 
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SPECTACLES 


RADIO-TÉLÉVISION 


72-86); UGC Boulevards, 9* (246- 
66-44) ; uoc Gare de Lyon, 1? (343- 
01-59) ; Fauvette, 13' (331-56-86); 
Mistral. 14» (539-52-43) ; Montpamara 
Pdthé, 14 e (320-12*06) ; Gaumont 
Convention, 15* (82642-27) : Para- 
moont Montmartre, 18 e (606-34-25) ; 
Images..! 8* (522-47-94). 

ES PRINCES (Fr.) ; Fonim. 1- (297- 
53-74) ; UGC Opéra, 2* (261-50-32) ; 

I Danton, 6« (329-42-62) ; 14 Juillet B&a- 
tQIe. lt* (357-90-81) ; ParamouaL Mont- 
parnasse, 14* (329-90*10); Images, 18 e 
(522-47-94). 

£ RETOUR DU JEXH (A. va) : Gai» 
mont Halles, 1" (297-49-70) ; UGC 
Danton, 6* (329-42-62) ; Marïgnan, 8* 

■ (359-92*82) ; v.f. ; Pamnount City 
• Triomphe, 8* (562-45-76) ; Rex. 2* (236- 
83-93) ; Fiança», 9* (770-33-88) ; Para-' 
mouot Bastille, 12* (343-79-17) ; Pars* 
monnt Galaxie. 13* (580-18-03) : 
Miramar. 14* (320-89-52) ; PathÆ CE- 
‘ ehy, 18° (522-46-01). 

£ ROI DES SINGES (Chinois, rj.) : 

Marais, 4* (278-47-86) ; Espace -Gaîté 
i (H. sp.), 14* (327-9694). 
ttUE CASES-NÈGRES (Fr.) : RJo- 
’ Opéra, 2* (742-8>54) ; Ciné-Beaubourg, 
3 e (271-52-36) ; U.G.G Daman, 6* (329- 
42-62); Marbenf, 8* (225-18-45): 
U.G.C. Gobelins. 13* (336-23-44) ; 
Mont pamasse- PalhÉ, 14 e (320-12-06) ; 

- 14 Juillet Bcaugrctoelle, 15* (575-79-79). 
SIGNES EXTÉRIEURS DE RICHESSE 
Fr.) : Forum. 1“ (233-42-26) ; U.G.C 
2* (261-50-321 ; Rex, 2 ■ (236- 


LES FILMS 
NOUVEAUX 

ARDŒNTE PAŒNCÎA, Film 
chilien d* Antonio Skarmeta. - V.o. : 
Denfert, 1 4* (321-41-01)- 
BOAT FEOPLE, lUm chinois de 
Hongkong, de Ann H ni. - Va : 
Ciné- Beau bourg, 3* (271-52-36) ; 
U.G.C. Odéon, 6* (325-71-08) ;. Biar- 
ritz, 8* (723-69-23) ; Parnassiens. 14 e 
(329-83-11). V.f. : Normandie. 8» 
(359-41-18) ; Rex, > (236-83-93) ; 
U.G.C Boulevards. 9* (246-66-44) ; 

U. G.C Gaie de Lyon. 12* (343- 
01-S9) ; Momparnaase-PathÊ, 14* 
(320-12-06); U.G.C Convention. 
15* (828-20-64): Images. 18* (522- 
47-94). 

LES COMPÈRES, fïlm français de 
Francis Veber. - Gaumont-Halles, 
1» (297-49-70) ; Mortes. 1- (260- 
43-99) ; Richelieu, 2* (233-56-70) ; 
Paramouot-Marivaux. 2* (296- 
8040) ; Qui me ne. fr (633-79-38) ; 
Paramoant-Odéon, 6* (325-59-83) ; 
Marignan, 8* (359-92-82) ; George- 

V. 8* (56241-46) 4 Paramoum-City, 

8* (562-45-76) ; Saint- 

Lazare-Pasquier, 8* (387-35-43) ; 
Français, 9* (770-33-88) : MaxéviDe, 
9* (770-72-86) ; Athéna. 12* (346 
00-65); Nation, 12* (34304-67); 
P&r&mount-Galaxie, 13* (580- 
184)3) ; Fauvette. 13* (331-60-74) ; 
Paramount-Montponiasse, . 14* (329- 
90-lft) : Montparnasse- Fâché, 14* 
(320-1206) ; Gaumont-Sud, 14* 
(327-84-50) ; Gaumont-Conventkm. 
15* (828-42-27); . 16 

Juillét-Beaugrenelle; 15* (576 
79-79); Vicror^Hugo, 16* (727- 
49-75) ; Paramount-MaiUot, 17* 
(758-24-24); Wepler-Fathé. lfr 
(522-4601) ; Gomnont-Gambeua, 
2» (636-1096). 

DU ROUGE POUR UN TRUAND 
(*), film américain de Lewis Teague. 
- V.O. : Forum, 1** (23342-26) ; Stu- 
dio Médicïs, 5* (633-25-97) ; 
Foramount-City, 8* (56245-76). - 
VJ. ; P&nunotun-Opcra, 9* (742- 
56-31) ; Maxévüle. 9- (770-7246) ; 
Max-Linder. 9* (770-40-04) ; 
Paramount-Bastille. 12* (343- 
79-17) ; Panunount-Oriéans. 14* 
(54045-91) ; Paramaunt- 
Mùm pamasse. 14* (329-90-10) ; 
Convention Saint-Charles, 15* (579- 
33-00) : Paramonm-Monanarue, 18* 
(606-34-25). 

PRINCESSE, film hongrois de Pal Er- 
déss. - Vxl : Studio Logos. 5* (356 
2642) ; OJympic. [4* (545-35-38). 
REVES EN ROSE, film tchèque de 
Dusan HanaJc. - V.o. : Le Marais. 4* 
(27847-86). 

Y A TELLEMENT DE PAYS POUR 
ALLER, ITIm français de Jean Bt- 
giaoui. Claude Hadège et Jacques 
Sansoulh. - Studio Saim-Séverin. S* 
(354-50-91). 


83-93) ; U.G.C!. Danton, fi* (32942-62) ; 
U.G.C Montparnasse, fi 1 (544-14-27) ; 
U.G.C Biarritz. 8* (72349-23) ; U.G.C. 
Ermitage, 8* (359-15-71) ; U.G.C Bou- 
levards, 9* (2466644) ,- U.G.C Gare de 
Lyon. 12* (343-01-59) ; U.G.C Gobe- 
lins, 13* (3362344) ; Mistral, 14* <539- 
5243) ; U.G.C Convention, 15* (826 
30-64); Murat, 16* (651-99-75); 

Images, 18* (52247-94) ; Secrftan. 19* 
(241-77-99). 

STAYÏNG AUVE (A_ va) : Biarritz, 8* 
(723-69-23) ; v.f. : Paramannt Opéra. 9* 
(742-5631); Tourelles. 20* (364- 

51- 98). 

TOOTStE (A, vJ.) : Opéra Nîght, 2* 
(296-62-56). 

U TRAGÉDIE DE CARMEN (Fr.) ver- 
sion Delavault : 14 Juillet Racine, 6* 
(32619-68) : version Gai : 14 Juillet Par- 
nasse. 6* (32658-00) ; version Saurova : 
14 Juillet Parnasse. 6- 1 326-56001- 
LA TRAVIaTA (11, vx.) : Vendôme, 2* 
(742r97-52). 

LES TROIS COURONNES DU MATE- 
LOT (Fr.) : Ciné Beaubourg. 3* (271- 

52- 36) ; 14 Juillet Parnasse. 6 (326 
58-00). 

LA ULTIMA CENA (Cub.. va) 
(H.sp.) : Denfert, 14* (32141-01). 

UN AMOUR EN ALLEMAGNE 
(Franco-AIL, v.o.) ; Gaumont Halles. 1' 
(29749-70) ; Hauttfeailte. 6 <636 
79-38) ; Pagode. 7* (705-12-15) ; Gau- 
mont Colisée. 8* (359-2946) : 14 Juillet 
Bastille. II* (357-90-81); Parnassiens, 
14* (329-83-1 1) ; vJ. : Lumière, 9” (246 
49-07) ; Miramar. 14* (32689-32). 

UN BRUIT QUI COURT (Fr.) : Saim- 
Andr6des-Arts.fr (32648-18). 

UN FAUTEUIL POUR DEUX (A, 
và) Gaumont Halles, 1« (29749-70) ; 
Pnblicjs Si-Germain, fr (222-72-80) ; 
Ambassade, 8* (359-1908) ; George V. 
8* (5624146): PLM St-Jacquca, 14* 
(5896842) ; (v.f.) : Berlitz. 2* (742- 
6633) ; Richelieu, 2* (233-5670) : Lu- 
mière, 9* (24649417) ; P&ramoum Gober 
Uns, 13* (707-12-28) ; Gaumont Sud. 14» 
(327-84-50) ; Miramar, 14* (326 
89-52) : Parnassiens, 14* (3263619) ; 
Gaumont Convention, 15* (82842-27) ; 
Convention St-Charies. 15* (579-33-00) ; 
Murat, lfr (651-99-75) ; Pfelhé Clichy, 
18* (5224601). 

UN HOMME A MA TAILLE (Fr.) : Ma- 
rign&n, 8* (359-92-821 ; Français, 9* 
(77633-88); Maxfivijle. 9* (776 
72-86) ; Parâjootun Montparnasse, 14* 
(329-83-11) ; Convention Sb-Chaite*. IS* 
(579-3X10). 

VASSA (Sov., vxl); Cosmos, 6* (546 
2680) ; Studio de fEtrile, 17* (386 
42-05). 

VICTOR, VICTORIA (A, v.o.) : Saint- 
MitiheL 5> (3267617). 

VIVE LA SOCIALE (Fr.) : Loet» HL 5* 
(326-8465). 

VIVEMENT DIMANCHE (Fr.) : U.G.C. 
Opéra, 2* (261-5632) : Marbeuf, 8* 
(225-1845) ; Par» Loisirs, Bowling. 18* 
(60664-98). 

ZEUC (A.): Movies, 1** (26643419); 
Studio Alpha, 5* (354-3947) ; Rotonde, 
fr (6334)8-22) ; Mûnt&Caria S* (225- 
09-83). 

Les grandes reprises 

, . L’AGE IFOR (Fr.) ; Templiers (a sjx), 

“ 3* (272-94-56). 

ALBEN (A, vx.) (*) : Êspaoe-Gaîlé. 1* 
(327-9594) ; Rivoli Beaubourg. 4» (h. 
sp.) (27243-32). 

APOCALYPSE NOW (A., vx.) (*•) .- . 

Chrnnpo, 5* (354-51-60). 

LES ARISTOCHATS (A^ vJ.) : Najfc- 
Man. 17 * (3804146). 

AUSTERLITZ (vers. im. irtéd.) ; Acacias, 
17* (764-97-83). 

LA BALANCE (Fr.) : Capri 2* (508- 
1V-69). 

«ANANAS (A-, v-O.) : Rialto, 19* (607- 
87-61). 

LES BAS-FONDS (Fr.) : Saint - 

André-des-Arts 6* (3268625) ; Studio 
43. fr (7766340). 

HLA0E RUNNER (A_, va.) -. RivoU 
Beaubourg, 4* (272-63-32) ; (v.f.) : 
Opéra Night, 2* (29662-56) . 

CE PLAISIR QU'ON DIT CHARNEL 
(A^ v.a) (*) : Action Écoles, 5* (325- 
72-07). 

LES CHIENS DE PAILLE (A-, v.o) 
(••) : Saint-Ambroise. 1 1* (700^616) : 
Si- Lambert (h.sp.), 15* (532-91-68). 

LES CINQ MILLE DOIGTS DU DOC- 
TEUR T. (A., vx.) : Action Christine 
Bis. 6* (3254746). 

CLÉOPÂTRE (A, vx.) : Action Christine, 
fr (3254746). 

CONTES DE LA FOLIE ORDINAIRE 
(IL, vx.) : Templier* (h. sp.), 3* (272- 
94-56). 


CRIA CUERVOS (Esp.. v.a) : CWtdci 
Victoria (h. sp.), 1- (50694-14) ; De* 
fert (h.sp.). «4* (32141-01). 
DÉLIVRANCE (A^ vS.) (") : Bette A 
. Ciras (h. sp.), 17* (62244-21).- 
DOOG5 CADEN (Jsp- vx.) ; Sarni- 
Lambcrt, 15* (532*91-68), 

LE DOULOS (Fr-) ; Forain Orient Ex- 
press, I- (23342-26) : U.G.C Opéra, 2° 
(261-5632) ; Hauiefeniilc, fr (633- 
79-38) ; Elysées-Lïncoln, 8* (359- 
3614) : Parnassiens, 14* (3263619). 
EMMANUELLE (Fr.) (••) : Para- 
mount-City. 8* (56245-76). 

L'EMPIRE DES SENS (Jap^ vx.) (**) : 
Templiers (h. sp.). 3* (272-94-56) ; Den- 
fert, |4" (321414)1) ; Grand Pavois (h. 
sp.), lfr (5544685). 

ERASERHEAD (A-, v.a) ; Escuiût 13" 
(707-28-04). 

LA FABULEUSE HISTOIRE DE DO- 
NALD ET DES CASTORS JUNIORS 
(A* vJ.) : Napoléon. 17* (755-6342). 
FREAKS (A, vx.), Andr6Bazin, 13* 
(337-7639). 

GERTRUD (Dan., vx,) : Studio des Ursu- 
Hnes, S* (354-3919). 

GOMME SHELTQt (A-, v.o.) -. Vïdéo- 
sione.fr (325-6634). 

GLISSEMENTS PROGRESSIFS DU 
PLAISIR (Fr.) C”) ; Denfert (h. sp.), 
14° (32141-01). 

HAÏR (A^ v.a), BcCtc à Oms, 17* (622- 
4621). 

L'HOMME Bt-ESSft (Fr.) : Botte » films 
(b. ^J.), 17* (6224621). 

L'HOMME QUI RÉTRÉCIT (A_ v.a) 
Otymrâc Luxembourg, fr (633-97-77) ; 
Ofympte Balzac, 8° (561-1660). 

LTMPOSSIMJE MR. BÉBÉ (A^ vx.) : 

Acadas, 17* (764-97-83). 

HAUTE PÈGRE (A, vx.) : Espace 
Gaîté, 16 (327-95-94). 

L'INCONNU DU NORD-EXPRESS (A-, 
vx.) : Action Éeoks. 5" (325-72-07) . 
INDISCRETION (A, va) : Actk» 
Christine, fr (3254746). 

JEREMIAH JOHNSON (A. vX) : Boite 
i lilms (h. sp.), 17* (6224621). 

JÉSUS DE NAZARETH (Il vX) (pre- 
mière et deuxième parties) (vX.) 
Grand Pavois, l fr (5544685) . 
JONATHAN LIVINGSTON LE GOÉ- 
LAND (A-, v.o.) : Cinocbc, fr (633- 
10-82) ; Marbenf, 8* (2261845). 
LAURA (A-, vx.) : Action Christine, fr 
(3254746) ; Mac Mahon. 17* (386 
• 2681). - 

LOULOU (Fr.) (■) : St-Gennain VîHaae, 
fr (633-63-20) ; Ambassade. 8* (359 
19-08) ;. Lumière (v.f.), 19" (246 
4917) ; Monrpamos. 14* (327-52-37). 
MÊME A LTJMBRE LE SOLEIL LEUR 
A TAPÉ SUR LA TÊTE (11, vX) ; Ar- 
cades. 2* (2365658). 

MIDN1GHT EXPRESS (A., v.f.) (••) 
Capri. 2- (50611-69). ■ 

MONTY PYTHON SACRE GRAAL (A^ 
vx.) : aunyBcoles.fr (3362612). 
NEW-YORK, NEW-YORK (vers. 

tégr.) : Calypso. 17* (3863611). 

LE NOUVEL AMOUR DE COCCI- 
NELLE (A, v.f.) ; Rex, 2* (23683-93) ; 
UGC Montparnasse, fr (5461627) 
tey&i 8 e . î Ennhage, 8» 


Lundi 28 novembre 


PREMIÈRE CHAINE : TF1 

20 h 35 L’avenir du futur : Point limite. 

Füm américain de S. Lu met (1964). avec D. OUerliby, 
R Fonda, W; Mattbau, F. Overtcm. E. Büms, F. WeatveT 
(N. rediffusion). 

A ta suite d'une fausse alerte, des bombardiers améri- 
cains chargés de bombes atomiques s’envolera vers 
Moscou et dépassent le • point limite • au-delà duquel on 
ne peut plus les rappeler. Réalisé la même année que Doc- 
teur Fofcunour de Kubrick. ce film, construit sur un thème 
semblable, se situe à ta limite du documentaire pour 
poser le problème du danger mondial des armes 
nucléaires. Henry Fonda Incarne le président des Etats- 
Unis et son cas de conscience. 

22 h Débat : Survivre à la bombe. 

Alors que les négociations Est-Ouest s'enlisent à Genève, 
des savants et des stratèges s'interrogera sur l’ampleur 
d’une catastrophe atomique. Que resterait-il de 
l’Europe ? de la Terre ? Peut-on se protéger contre les 
retombées radioactives ? Faut-il construire des abris ? 
Avec MM. H. Mumerahaler et J. Lafumo et des officiers 
généraux. 

23 h Journal. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

20 h 35 Emmenezrnrraï au théâtre : Une journée 
particulière. 

d' E tiare Scola, mise en scène F. Petit, avec N. Coures!, 
J. Weber. 

Mai I93S. Rome en liesse accueille Mussolini et Hitler. 
Antotdetta. mire de famille nombreuse, seule dans un 
appartement déserté par le pire de ses enfants, rencontre 
- Gabrièle. un intellectuel homosexuel exclu de la société 
fasciste. Une-adaptation théâtrale du film d’Etton Scola 
qui n 'atteint pas la dimension de l’œuvre cinématogra- 
phique 

22 h 15 Magazine ; Plaisir du théâtre, de P. LxvîDe. 
Avec M.-C. Barrauh ; • les . Blouses * au théâtre de la 
Bastille ; « Tourgueniev » au Petit Montparnasse: rire à 
Paris, etc 

23 h 15 Journal. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 


dmngeK de pot en 30 «Mies 

60 centres en France 

POT. 32.32 


A. Delon, L. Ventura. L Demick, A. Narra ri. E. pgp» ni . 
K. BlanguemOQ- (N. rediffusion.) 

Un jeune bandit, qui s'est évadé de prison avec l’aide d'un 
clan de truands siciliens de Paris , indique à leur chef un 

• grand coup » d foire. Un commissaire cherche à 

tout le monde. Film • 


série noire • de (bonne) confection, 
avec une intrigue mouvementée et un prestigieux face- 
à-face Gabin-Delon. 

22 h 40 Journal. 

23 h Magazine ; Tha lassa. 

De G. Pcmond. 

Bienvenue à bord du Moulin h Vent avec le commandant 
Cousteau ; l'arrivée à New-York de ce bateau, propulsé 
par une colonne éolienne. 


BIJOUX 
^ BURMA 


23 h 45 PTélude à la nuit. 

• Le Baiser de l'enfant Jésus - de Messiaen. par Y. 
Loriod, piano. - - - 

FR3 PARIS ILE-DE-FRANCE 

17 h 6 Magaaâne de l’étrange : Hantises; - - 
17 h 20 Portrait de femme ; Paulette, femme pas- - 
teur. . _ . 

17 h .34 C'est toujours la saison. 

18 h 5 Dessin animé : Ulysse 31 (été 18 h 56). 

18 h 30 Sports. 

19 h I nf or mati on». 

19 h 15 Info régionales. 

19 h 35 Feuffleton : RouJetabTIle. 


FRANCE-CULTURE 

20 b 35, Bouses nouvelles, grands «w 4*"fm 


<U 




marque ssr le un » de V. Woolf, par M. Lonsdale. 

21 h. L’astre scène, on les vivants et les dieux : Le utaaod 
des Inquisitears, avec B. Benusar, J.-P. Dédirai et L- Sala- 
Moin». 

22 h 30, Nuits magnétiques : Les femmes et le jazz ; Iran ; 
les exilés de la via 

FRANCE-MUSIQUE 

20 h 30, Casent i Quatuor h cordes, Six-’bagateQes pour 
s. Cinq pièces pour quatuor à cordes de 


quatuor à cordes. 


20 h 35 Film (cycle Alain Delon) ; le dan des Sici- 
liens. 

Film français de H. VerncuU (196S), avec J. Gabin, 


Big. Quintette pour piano et contes en fa mineur de 
Brahms par le Quatuor Al ban Berg, sol- G. Fichier. 
G.SchiiIz, T. Kalcusica, V.Erben. 

22 b, Fréquence de soit 1 Feuilleton • CoBogriun 
Musicum >; 23 h K), portrait de Maniai SôlaL 
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(35915-71) ; UGC Gobdins. lfr (336 
2344) ; Mistral, 14* (3595243) 
UGC Convention, lfr (8262044) ; Na- 
poléon, 17* (755.6342), 

ORANGE MÉCANIQUE (A-, vX) (*•) . 
Studio Galante (k,*-p ) 5* 135672-71) ; 
Paramoant-Montmartrc. 8* (60634-25). 

LA PASSANTE DU SANS-SOUCI 

, (Fr.) ; Grand Pavt», Ql, sp.) i5* (556 

LA PASSION DE JEANNE D'ARC 
(Dan.) : Templiera. fr (272-9656). 

PAULINE A LA PLACE (Fr J, Paris loi- 
rire bowfmg, 18* (606-64-98) . 

PECHE MORTEL (A., v.o.) : Olympic 
Luxcmbwug, (L, sp.), fr (633-97-77). 

PORTIER DE NUIT (U., vx.) (••) : 
Champo, 5* (35651-60). 

PSYCHOSE n (A_ vx.) (•) Rialto. 19* 
(607-87-61). 

RAMBO (A^ v.r.) : Arcades, 2* (233- 
5638). 

SUPERVKENS (A^ v.a) (•■) ; 7* An 
Beaubourg, 4* (278-3615). 

TAXI DRIVER (A_ v.a) (”). Boîte ft 
films (h., sp.), 17* (6224621), Para- 
mount Montmartre. 18* (6063625). 

TEK AVERY FOLIES (A_ vx.) : Action 
Sodés, 5» (32672-07). 

LA VENGEANCE EST A MOI (Ja jx, 
vx.) Rialto. 19* (607-87-61). 

LE VOLEUR DE HCYCLCITE (lu, 

vx.) ; Olympic St -Germain, fr (222- 
87-23) ; Olympic Balzac, 8* (561- 
10-60) ; Olympic EntrepdU 16 (545— ’ I 
3638). 

WOODSIOCK (A-, vx.) : Péniche des 
Arts, lfr (527-77-55). 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

10 h Télévision scolaire (et à 14 h 5). 

11 h 30 Vision plus. 

12 h Le rendez-vous d'Ann*. 

12 h 30 Atout cosur. 

13 h Journal. 

13 h 45 Portes ouvertes ; ceinture de sécurité. r 

14. h 25 Séfte: Amicalement vôtre. 

15 h 15 Monte-Carlo show. 

16 h Le forum du marefi : Santé. 

17 h 30 Le paradis des chefs.- • 

18 h FedilletcHi : le Provocateur. 

18 h 15 Le village dans les n uages. 

18 h 40 Variétoscope. 

18 h 56 7 h moins 5. 

"19 h- Météorologie. 

19 h 15 Emissions régionales. 

19 h 40 Jeu : Les petits drôles. 

20 h " Journal. 

20 h 30 D'accord, pas d'accord. 

20 h 35 Opéra : Cosi Fan T utte. 

De Mozart. Spectacle présenté au Théâtre des Champs- 
Elysées, mise en scène J.-P. Ponnelle. Avec rOrcb-. de 
Pains et les chœurs, dir. D. BareoboBn, soL J. Varâdy. 
K. Ciesi n sky. S. Dickson, D. Randall .. (en liaison avec 
France-Musique). 
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officiers trop . _ . . 

leurs douces étaient fidèles, est mis en scène avec le 
souci de coller ou plus près au mouvement, à I ‘ architec- 
ture. de l’œuvre. Un cadeau de la télévision. 
h 45 Journal. 


MERCREDI 



DEUXIÈME CHAINE : A 2 
10 
10 
12 
12 
13 


13 

14 

15 

16 

17 

18 
18 
19 

19 

20 
20 
20 


Télévision scolaire. 

30 ANTIOPE. 

. 5 Journal (et à 12h45). . 

10 Jeu : L'académie des neuf. 

35 Feuilleton ; Les amours romantiques. 


50 Aplpurd’hui la vie. 

55 Série : La légende d'Adams et de ('Ours 
Benjamin. 

h 45 Reprise : La chassa aux trésors. 

En Colombie. (DifT. te 27 novembre.) 

h 45 Entre vous. 

de L. BérioL Les métiers d'an. 
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h 45 Récré A 2. 
h 30 C'est la vie. 
h 45 Des chiffres et des lettres, 
h 15 Emissions régionales. > 
h 40 Le théâtre de Bouvard, 
h JournaL 

h 30 D'accord pas d'accord, 
h 40 Film : F Aveu. 

Film français de Costa-Gavras (1969), avec -Y. Mon- 
tand, S. Signa net, G. Ferzetti, M. VUold, L. Szabo, 
J. Bouisc. 

A Prague; en 1951, le vice-nünisur des affaires étran- 
gères est arrêté de façon "arbitraire, contraint d'avouer 
des méfaits qu'il n'a pas commis, et Jugé, avec d'autres, 
pour ' conspiration contre l'Etat ». L'histoire vraie 
d' Arthur London, et d’un procès truqué, en Tchécoslova- 
quie. au moment des purges staliniennes. Un film poli- 
tique portant témoignage, sous une forme dramatisée 
h 56 JournaL 


TROISIÈME CHAINE ; FR 3 

17 h Télévision régionale. 

Program m es autonomes des douze' régions. 

1 9 h 50 Dessin .animé : L'Inspecteur Gadget. 

20. h Les jeux. 

20 h 30 D'accord, pas d'aceord. 

20 h 35 Film : las Caprices de Marie. 

Film français de P. de Broca (1969), avec p. Noirci. 
V- Cône*. F Gravey, M. KeJler, J.-P. Marielle. 
F. Péner. (Rediffusion.) 

La fille d un hôtelier villageois d'Ile-de-France, élue 
reine de beauté, est remarquée par un milliardaire atnè- 
ff%î dé à lui P 0 "*' ,ota ses «Priées, lorsqu'elle 
hésite à l épouser. Marthe Relier, charmante , éclatante 
de fantaisie dans une comédie parfois Joliment poétique, 
satirique. OÙ Noiret joue le râle d un soupirant transi 
22 h 10 Journal. 

22 h 30 Prélude à la nuit 

H. de ScéuAm, par le& Solistes de l’Opéra 

** rioion. B. Pasquier, alto. J.-M. Gamard, 
violoncelle. F. Rabbmh, contrebasse, , <7. Pludermacher, 
piano i. 


FR3 PARIS ILE-DE-FRANCE 

17 h 6 Hier au cinéma : Je Dernier MiUiardaïre. 
film da René Clément. 

18 h 56 Dessin animé : Ulysse 31. 

19 h Inform ati ons. 

19 h 15 Info régionales. 

19 h 35 Feumaton : RouletabéJe. 

France-culture 

7 h 2, Matinales : livres d’étrnnoes. 

8 h. Les cbemias. de la wgMwct : l’androgyne ; à 
8 h 32, tes faussaires ; h 8 h 50. l'oiseau de brume. ■ 

9 h 7, La uiatiuée des airircs : les minorités en Assam ou 
ïutff- tr * oxn P^ ntc ’ ^ minorités kirghizes 

10 h 45, Les tests et h graphologie. 

11 h 2, Mméqoe : les regards de la voix (et à 13 h. 30, 

17 b 30et21 h 15). 

12 b 5. Nom tous chacun. 

12 h 45, Panorama : Théâtre. 

14 h, Sons. 

14 h 5, Un But, des voix : « Use douteur d’amour », de 
. P. Silvain. 

14 h 47, Les après n ritfi de France-Galtare : Le tour de 
France de I innovation ; à 13 h 20, l'enseignement de 
Thistoire & rétranger ; 1 16 h 30, tnicro-hebdo ; â 17 h, 
raison d’être. 

18 h 30, F étrill er on : le Centenaire. 

19 h 25, Jazzirancfenae. 

19 h 30, Sciences : temps, langage et devenir. 

20 h. Dialogues : individuaJûmie et anlhnopologîe, avec 

L. Dumont et P. Masent. . 

21 h IS, Les regards de la voix : la flûte, comme miroir de 
la voix. 

22 h 36 Nuits napé& pts : les femmes et le jazt ; Iran : 
les exilés de Ja vie. 

FRANCE-MUSIQUE 

6 h 2, Musiques du matin. 

7 b 10, Concert : Symphonie N" 40, de Mozart, par 
l'Orchestre national de France. 

7 b 45, Le journal de musique. 

8 b 12, Magasine. 

9 b 2, Le matin des musiciens (Anton Webem : minimal 
art) : œuvres de Weberp, Beethoven, R. Schumann, 
Stravinski, Zmniinsky. 

12 b. Archives lyriques : Jarmiia Novoioa, soprano tchéauc. 

12 b 35 Jazz : Earl Hines. 

13 b, Les nonvdtes muses en dialogue. 

14 h 6 Chasseurs de son stéréo :. L'Ensemble de cuivres 

■ des Hauts de Provence. 

14 h 38, Les enfants d'Orphée. 

15 h, IPane orciBe Fantre : œuvres de GurdielT / Hartmann. 

■ Reger, Ravel. 

17 h S, Repères contemporains : Isan Yun, H. Holliger. 

18 h, LlupririL 

19 h S, Straflo-Concert : Œuvres de Jbarrondo, Taira, 
Tisne, Tavermer par 1e Duo de percussions J.-C. et 

M. Tavermer. 

20 fa, Jazz. 

20 b 30, Opéra (donné au Festival Mozart de Paris). En 
« m alfa m é avec TF 1 r Cosi fan lutte, de Mozart, par 
« J^5 :h “ l 5 e w 108 Chmus de f%ris. dir. D. Bareaboûn. 

« h 25» Fr équence de «ft ; vers 23 h 40. Jazz dub. 

TRI BUNES ET DÉB ATS 

. LUNDI 28 NOVEMBRE 

itr\c* m - G t * u d in * du groupe 

U.DJr. a 1 Assemblée nationale, est llovité de rémls- 
sion - Face au Public», sur France-Inter, â 1 9 b 15. 

- M. Gérard Fuchs. 
péett, est reçu à l’ém 
Fréquence-Montmartre, _ „ JW . 

■7 M. Georges Fillioud. secrétaire d'Etat chargé des 
wch niques de la .communication, et M. Alain Peyre- 
fitte,* député ILP.R. de la Seine-et-Marne, sont les 
reïwi du ma 8 aa “ * Europe Plus», sur Europe 1 , à 

IV A ju* 


- M. 

VJ) 


MARDI 29 NOVEMBRE 
! Jacques Barrot , ancien ministre, député 
-ji * Haute-Loire, président de P Association 
parlementaire pour la liberté de renseignement, parti- 
cipe au journal de 12 heures, sur. CVS., 95,5 MHz 
T J*. Pierre Bérégovoy, ministre des affaires 
sociales et de la solidarité nationale, est l’invité d’« Inter 
Matin », sur France-Inter, à 7 h 40. 

Versailles. ’ ... 
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ECONOMI 


La crise du B.T.P. : la reprise n'est pas pour demain 


Il y a deux mois, M. Jacques Da- 
non, président de la Fédération p fl. 
tionalc du bâtiment (F JM. EL), récla- 
mait un « plan sidérurgie • pour le 
bâtiment. Cinq mois plus tût. la . 
C.F.D.T. réclamait un « Grenelle du 
B- T. P. m. Enfin, le 4 octobre, quatre 
fédérations syndicales de salariés 
- C.G.T.; C.F.D.T., C.F.T.C., 
C.G.C. — signaient ensemble une 
lettre à M. Pierre Mauroy pour de- 
mander au premier ministre la mise 
en place d’une instance tripartite 
(patronat, syndicats, pouvoirs pu- 
blics) habilitée à négocier les me- 
sures à prendre pour » la relance de 
la construction, le maintien et le dé- 
veloppement des emplois. l’amélio- 
ration du statut social des sala- 
riés ». Cette conjonction de 
revendications, d’une part entre le 
patronat et un syndicat ouvrier, 
d’autre part entre fédérations de sa- 
lariés concurrentes, éloignées politi- 
quement et plus soucieuses habituel- 
lement de se démarquer les unes des 
autres que de réaliser l'union sacrée, 
est une preuve de plus, s’fl en était 
besoin, que le bâtiment et les tra- 
vaux publics - qui vont mal depuis 
des années — vont de plus en plus 
maL 

Le secteur a perdu, dît-on, 
200.000 emplois de 1973 2 1981, le 
seul bâtiment en a perdu SS 000 en 
1982, et la F.N.B. prévoit, en 1983, 
la suppression de 70 000 emplois, 
tandis que la Fédération nationale 
des travaux publics (F.N.T.P.) en 
annonce de son côté 30 000. 

Une hémorragie continue et de 
cette ampleur n’a pu provoquer de- 
puis plusieurs années les mouve- 
ments sociaux, voire les remous, 
auxquels on aurait pu s'attendre. 
L’écbo rencontré dans le pays depuis 
août dernier par l’annonce de la sup- 
pression de 7 540 emplois (dont 
2 905 licenciements) dans le groupe 
Peugeot-Talbot vient, bien sûr, de la 
concentration de la population tou- 


chée dans un même site industriel : 
]’ usine Talbot & Poissy, l’une .des 
plus touchées, regroupe en un même 
lieu 1S 939 salariés, ce qui n'est ja- 
mais le cas d’aucun chantier, même 
le plus grand. Mais c’est loin d’être 
la seule explication. 


Une discrétion 
de tous tes temps 

Depuis toujours, les constructeurs 
se sont montrés discrets, voire se- 
crets, sur leurs activités. Dans une 
certaine mesure, les chefs d’entre- 
prise du B.T.P. (Bâtiments travaux 
publics) d’aujourd’hui sont 2 ce titre 
les héritiers directs des bâtisseurs de 
cathédrales : n'est-ce pas là que sont 
nés compagnonnage et franc- 
maçonnerie? Cette discrétion se 
traduit d’abord par une très mau- 
vaise centralisation de l'information. 
Il est vrai que la nature même de 
l'activité, par définition vagabonde, 
la durée très variable des chantiers 
(Q faudra quelques heures & un car- 
releur pour intervenir dans une cui- 
sine et plusieurs années pour 
construire une centrale nucléaire), 
la multiplicité des corps de métiers, 
la taille très variable des entre- 
prises, ne simplifient pas la lâche 
des statisticiens, dont les chiffres 
sortent, dans le meilleur des cas, 
avec quinze mois de retard. 

Tentons tout de même de planter 
le décor. Si Ton additionne les chif- 
fres disponibles à la FXB. et à la 
F.N.T.P., on s'aperçoit certes que le 
poids économique du B.T.P. est fort 
important, mais aussi que les deux 
secteurs, qui ensemble se veulent 
distincts de l’industrie, se distin- 
guent autant par le chiffre d'affaires 
que par la structure de l'emploi. 
L’énorme majorité des entreprises 
de bâtiment sont artisanales, surtout 
dans le second oeuvre (une entre- 


prise d’électricité employant cin- 
quante personnes car mie grosse en- 
treprise), tandis que 15 % des 
entreprises de travaux publics em- 
ploient 78 % des salariés de la pro- 
fession. Pr édsoiw , pour compléter ce 
tableau déjà confus, que les grandes 
entreprises générales, filialisées et 
diversifiées & l'extrême, pour la plu- 
part, agissent simultanément dans 


férents. Ces - participants » (ayant 
travaillé au r r tr * rMC un jour une 
entreprise de B.TJP. au cours de 
Fumée donnée) sont donc beaucoup 
plus nombreux que les « postes de 
travail ». En 1974, la GN.R.O. en 
avait enregistré 2 036 497 ; elle n’en 
avait plus compté que 1 782 609 en 
1980 : soit 2S3 888 « participants » 
de moins, en baisse de 12,47 %. Sc- 


ies deux secteurs et appartiennent ' h» la CN.R.O, la baisse des effec- 


aux . deux fédérations patronales, 
pourtant rivales. Les fluctuations du 
nombre des emplois dans le B.T.P. 
sont d’autant plus difficilement 
connues rapidement que, dans ce 
métier de main-d'œuvre, le licencie- 
ment pour fin de chantier est de tra- 
dition. fl est encore pratiqué, malgré 
les législations de plus en pins 
contraignantes qui empêchent les 
chefs d’entreprise « d' adapter l’ou- 
til de travail au carnet de com- 
mandes >, selon la formule consa- 
crée. Le B.T.P. est la seule 
profession où 11 existe une caisse na- 
tionale des congés payés, à qui l'em- 
ployeur verse les montants dus aux 
salariés au titre des vacances et qui 
les reverse annuellement aux sala- 
riés. 

Mieux que l’évolution du chiffre 
d’affaires — peu fiable, nous l'avons 
vu, - mieux que le nombre réel 
d’entreprises - mal connu, - trois 
séries de chiffres sont révélatrices de 
l’ampleur dé la crise du B.TP. 

• Les statistiques de la Crisse 
nationale de retraite des ouvriers dn 

B. TJP. (CJN.R.O.). En 1974, la 

C. N.R.O. dénombrait 1 398 951 
« postes de travail » (un « poste de 
travail » correspondant à une année 
de travail complet dans le B.TJP.) ; 
en 1980 (dernier chiffre disponi- 
ble), elle n’en recensait {dns que 
I 274 364 : la chute est de 124 587 
en six ans, soit une baisse de 8,9 % 
des emplois. Mais ces «postes de 
travail » ont été occupés momenta- 
nément, parfois, par des ouvriers dif- 


tiis dn B.TJP. entre ces deux dates, à 
assiduité, durée hebdomadaire de 
travail et productivité constantes, a 
été de 17,43 %. En 1981, une nou- 
velle baisse de 3,57 % a été enregis- 
trée. 

L’Évolution du montant des coti- 
sations encaissées (& taux de cotisa- 
tion salaire et durée hebdomadaire 
de travail constants) permet de 
constater qu’en 1982 le phénomène 
s’est poursuivi : la baisse, de 1974 à 
1982, est 12 de 19,75 %. 

Enfin, la proportion des départs 
anticipés en retraite et des départs 
normaux s'est inversée : ou ne comp- 
tait que 48 % de départs anticipés 
parmi les «nouveaux retraités» en 
1974 ; U y en avait 62,4 % en 1982. 

• Le nombre des règlements jo- 
«ficxalrea, liq uida tions de biens et 
faillites recensé par fZNSEEL Le 
nombre des défaillances d’entre- 
prises, qui avait augmenté en 
moyenne de 12,4 % par an de 1973 à 
1978, s’est accru moins vite en 1979 
(+ 1,9 %), mais, dis l’année sui- 
vante, le taux de progression s’accé- 
lérait (+ 7,6 %) pour atteindre 
+ 13,4 % en 1981 et retomber en 
1982 k 0,7 %. Durant les neuf pre- 
miers mois de 1983, par rapport 2 la 
mémo période de 1982, l’augmenta- 
tion est de 8,4 % (3 519 contre 
3245). 

. • La no mb re de logements mis 
en chantier. Pour connus que soient 
ces chiffres, rappelons-]» : 549 000 
logements commencés en 1974, 


343 400 en 1982, soit une baisse de 
37,4%. 

Ces chiffres plus précis montrent 
2 Févidence que la crise s’aggrave, 
même si les disparitions d’emplois 
sont difndkmcm évaluables avec 
précision. 

De 3 à 5 % de synefiqués 

Si c ett e crise dnrement ressentie 
dans le monde patronal comme dans 
le monde salarié n'a jamais débou- 
ché sur des conflits, c’est aussi que 
le taux de syndicalisation dans le 
B.T.P. est probablement un des plus 
bas qui soient : sans doute de 3 à 5 % 
des effec t i fs ouvriers, employés et 
cadres, contre 18 2 20 % dans res- 
semble du pays, toutes activités 
confondues. D est vrai que le droit 
du travail est là peu adapté au mili- 
tantisme : comment, en 
quinze heures par mois, rencontrer 
100 salariés éparpillés sur 10 chan- 
tiers? 

Même sur un grand chantier de 
travaux publics, où peuvent se trou- 
ver ensemble 2000 ouvriers, ils se 
répartissent souvent entre trois ou 
quatre corps d’état (c'est le nom 
qu'on donne aux métiers dans le 
B.TJP.) et entre une douzaine d’en- 
treprises. Longtemps les chefs d’en- 
treprise s’en sont félicités, puisqu'ils 
avaient trouvé ainsi le moyen simple 
de vivre la paix sociale. 

Les effectifs 
et le chiffre d'affaires 

De plus, dam les grandes entre- 
prises, la politique de concentration 
industrielle, de conquête des mar- 
chés étrangers, s’est accompagnée 
sur le territoire national d’une régio- 
nalisation, «Tune filialisation des ac- 
tivités. 

JOSÉE DOYÈRE. 

(Lire la suite page 25. ) 


« Le gouvernement de gauche ne fait pas l'impasse sur les coûts sociaux de la crise » 
nous déclare M. Hubert Prévôt, commissaire général au Plan 


La deexièâte loi du 
IX e Plan, qui fixe les priorités 
pour la période 1984-1988 et 
détermine les voies et les 
moyens de leur accompfisse- 
meut, sera discutée par F As- 
semblée nationale A partir dn 
mardi 29 novembre: A cette 
occasion, ML Hubert Prévôt, 
commissaire général au Plan, 
noos fait part de ses réflexions 
sur les orientations à moyen 
terme qu’D conviendrait d’im- 
primer 2 l'économie française. 

• Le Pian va entrer en action 
dès l'année prochaine. Il s'inscrit 
d’ores et déjà dans la loi de fi- 
nances de 1984. Pensez-vous que 
ce plan soit un outil adéquat 
pour affronter la crise ? 

- Une crise, c’est une rupture 
d’équilibre. En ce sens, la crise est 
déjà Iran derrière nous puisque la 
« cassure » daté des années 1968- 
1973 ; 1968-1969, c’est la grande se- 
cousse sociale ; 1971-1973, c’est la 
fin du système monétaire internatio- 
nal créé en 1 944, la fin de F énergie & 
bon marché, la fin de trente années 
de croissance rapide ; c’est le début 
du dérèglement de l’économie mon- 
diale marqué par une compétition 
exacerbée et par les drames de l’en- 
dettement du tiers-monde. 

» C’est au cours des années 60 
que se sont développés les grands 
désajustements générateurs de la 
crise : on investit beaucoup mais pas 
dans la direction des nouvelles 
demandes ; on prête 2 tour de bras 
mais sans se soucier de la solvabilité 
d es emprunteurs le jour où l’infla- 
tion retombera: on développe les 
méthodes taylorismes de travail 
alors que le niveau d’instruction 
s'élève rapidement; 3 y a divorce 
entre F organisation écono mique et 
les aspirations sociales. On prépare 
Birwî l’éclatement de la crise. 

» Nous ne cessons depuis de sup- 
porter les conséquences de cette rup- 
ture. Comme dans les maladies 
graves, nous en vivons tous les jours 
les complications ; de nouveaux sec- 
teurs chaque année sont frappés par 
le ralentissement de la croissance ; 
chômag e , faillites, déficits, expri- 
ment le maL 

» La première question qui se 
pose est de savoir si l'accident a fait 
de nous des infirmes 2 vie ou si nous 
sommes des convalescents. Je suis 
certain que nous sommes des conva- 
lescents maïs que la convalescence 
sera longue, car, pour retrouver la 
santé, 3 nous faut apporter des chan- 
gements et organiser des mutations 
rianc la quasi-totalité des secteurs de 


la vie économique et sociale, puis- 
que, aussi bien, la crise a affecté 
tous les secteurs. C'est précisément 
parce qu’il faut intervenir dans tous 
les domaines que le Pian est un outil 
adéquat. Un Plan est nécessaire 
pour établir le diagnostic de la situa- 
tion, puis pour fixer des priorités à 
l’action ; Q dégage d’abord des 
moyens pour préparer Fa venir en re- 
constituant un potentiel- de produc- 
tion élevé, en consacrant 23 % du 
revenu national 2 la recherche, en 
privilégiant les dépenses d’éducation 
et de formation ; cela doit se faire 
sans sacrifier exagérément le pré- 
sent, en vrillant 2 ce que les 
problèmes difficiles de ce présent - 

- secteurs en perte de vitesse, suref- 
fectifs. dans certaines entreprises, 
chômage — ne monopolisent pas 
toutes les ressources au détriment de 
l'avenir. C’est précisément ce que 
n’a pas fait le précédent septennat. 

» Le «traitement» est d’autant 
plus rode qu'il nous faut réagir après 
plusieurs années d’immobilisme. Je 
ne veux pas faire de polémique, mais 
fl est vrai que les années qui ont 
suivi 1973 iront pas été des années 
très courageuses. Ce ne sont pas des 
aimées où, comme k proposait alors 
le commissariat général du Plan, on 
s’est Mî«î des problèmes structurels ; 
ce ne sont pas des années où l’on a 
jeté des bases pour un nouveau déve- 
loppement. Bien au contraire, on a 
réduit la place de la recherche, on a 
né g li g é la formation aux techni q ues . 
nouvelles, on a aussi accru de l % 
chaque ««"fa le poids des prélève^ 
ments obligatoires en les concen- 
trant sur les entreprises, qui ont 
alors freiné pu négligé leur moderni- 
sation. ' 

» Il faut donc maintenant nous 
attaquer de front 2 la plupart dre 
grands secteurs sociaux et economi- 
ques pour y favoriser les mutations. 
C’est là l'objet central du IX" Plan. 
Sur de nombreux points son exécu- 
tion est commencée, puisque, par 
exemple, le gouvernement a déjà 

■ largement engagé le redéploiement 
des dépenses publiques en faveur de 
ses priorités, la progression des dé- 

- penses de la Sécurité sociale pour la 
maladie a été ralentie, des contrats 
de Plan avec les entreprises publi- 
ques organisent le nStuoliiseniait de 
leur santé là où 3 y a déficit, des res- 
sources d'épargne considérables ont 
été dégagées et sont disponibles 
pour la modernisation de l'industrie. 

» Le IX* Plan montre aux Fran- 
çais comment la poursuite de ces ré- 
formes nous conduit hors de la crise 
vers la croissance et l'emploi. Son 
message centra] est clair : ü ne faut 


pas s'en remettre 2 une reprise spon- 
tanée de la croissance qui résoudrait 
miraculeusement nos problèmes, de- 
puis celui du charbon jusqu'à celui 
de la Sécurité sociale; il faut s’atta- 
quer courageusement aux problèmes 
structurels dont nous avons hérité et 
construire des bases nouvelles de 
croissance dans la justice sociale; 
alors une reprise équilibrée sera pos- 
sible et elle sera durable. 

' - Quel rôle peut doue jouer 

le Plan pour tenir compte à la 

fois de tout ce que la crise a per- 
turbé et de tout ce qu’U faut 
j construire ? 

- Cest Fam binon du IX" Han 
que de préparer l’avenir tout en ré- 
parant les dommages hérités du 
passé. On ne peut avancer vite sans 
regarder ce qu’on laisse de r rière soi, 
sauf & accepter des phénomènes 
d’explosion. Certains disent qu'il n'y 
a qu’à tirer un trait de phime sur les 
acquis d'hier ou sur les industries 
qui sont « sur la voie du déclin ». 

» Jadis, les crises avaient effecti- 
vement cet effet, non seulement de 
ruiner beaucoup de gens, mais d’an- 
nuler une partie du capital et de pro- 
voquer une faite baisse des salaires 
et des taux d’intérét. Alors on pou- 
vait repartir sur des bases brutale- 
ment assainies. La crise portait en 
elle-même les conditions de la res- 
tauration. Ce n’est plus le cas au- 
jourd’hui, et un gouvernement de 
gauche ne fait pas l’impasse sur les 
coûts sociaux de la crise. On ne 
construit rien de bon sur un champ 
de mîtie*. Le Plan doit concilier la 
rénovation de l’ancien et l’émer- 
gence du neuf. Cest pourquoi nous 
avons choisi k thème de la moderni- 
sation qui exprime parfaitement k 
passage dynamique de l’ancien au 
nouveau, où l'ancien joue un rôle ac- 
tif. ; 

. » H faut tirer k meilleur parti de 
ce qui existe. La société doit avoir sa 
cohérence comme le tissu industriel 
sa trame. Ajouter quelques secteurs 
éclatants de vie - F électronique, 
[Informatique, les biotechnologies 
— & un ensemble qui serait 
condamné ne ferait que créer de 
nouveaux déchirements dans la so- 
ciété française. 

» Autrement Æt, s’il est essentiel 
de crée r des activités nouvelles, ne 
serait-ce que pour foire face à des 
demandes entièrement nouvelles, il 
est également très important que 
chaque activité opère sa propre mu- 
tation, sa rénovation. 

» C’est Je sens des programmes 
prioritaires du Pian. Le premier 
d’entre eux prévoit des financements . 
2 concurrence de 20 milliards, sur k 


'budget de l’Etat, pour développer 
les secteurs de pointe, — les nou- 
veaux matériaux, ks biotechnolo- 
gies, l’électronique, qui est la grande 
affaire Industrielle d’ici à la lin du. 
siècle, & côté du redéploiement éner- 
gétique - mais aussi pour encoura- 
ger la diffusion dqs nouvelles tech- 
nologies dans les secteurs classiques 
de l’industrie, de l’agro-aiimen taire, 
de l’artisanat et du bâtiment, tandis 
que te programme n° 3 ne consacre 
pas moins de 64 milliards pour favo- 
riser l’innovation dans ks entre- 
prises, à partir de la recherche, qui' 
doit atteindre 2^ % du revenu natio- 
nal. 

» Mais la mutation et l’innova- 
tion ne doivent pas être cantonnées 
aux équipements du système pro- 
ductif ; elles doivent s'appliquer aux 
relations sociales dans les entre- 
prises, sans lesquelles k meilleur 
équipement est inefficace ; elles doi- 
vent aussi être mises en œuvre dans 
l'ensemble de l’Etat, et d’abord dans 
les. services qui contribuent à la for- 
mation des hommes, au développe- 
ment de leur information et de leur 
culture, à la mise à jour de leurs 
connaissances. Les programmes cor- 
respondants fixent des objectifs 
précis : rénovation 2 100 % des col- 
lèges, création de quinze centres de 
culture scientifique et technique ré- 
gionaux en cinq ans, acxarissement 
de la capacité des instituts universi- 
taires de technologie, des formations 
d’ingénieurs et de techniciens supé- 
rieurs en. électronique» etc. En outre, 
pour moitié environ, les indicateurs 
d'objectifs du Plan sont des indica- 
teurs d’une rénovation qui débouche 
sur la vie quotidienne : rénovation 
des quartiers dégradés, des trans- 
ports collectifs, du système hospita- 
lier, des services de remploi, des bu- 
reaux des préfectures. 

» te qui nécessite lucidité et cou- 
rage, car, souvent, le premier effet 
de la crise* est d'encourager un repli 
sur la défense du statu quo. alors 
que c’est par la mobilité que l’on en 
sortira. Songez que l^ntioduction — 
nécessaire-— des nouveaux équipe- - 
ments de là productique dans les in- 
dustries manufacturières va obliger 
600 000 salariés & changer de métier 
et que, par conséquent, il faut leur . 
donner l’envie et la possibilité de se 
recycler. Bien d’autres Français doi- 
vent se perfectionner. Le pro- 
gramme prioritaire n" 2, par exem- 
ple, qui affecte 80 milhaitis & la 
rénovation du système d’éducation 
et de fondation des jeunes, 1 prévoit, 
justement 550 000 semaines de-for- 
mation permanente pour les forma- 
teurs. 


— En privilégiant la moderni- 
sation du système productif, le 
Plan ne fait-il pas l’impasse sur 
les aspirations des Français 
concernant à la fois l'emploi, 
leurs conditions de travail et 
leur vie quotidienne? Leurs 
modes de vie? 

— Je suis persuadé au contraire 
que les nouvelles technologies peu- 
vent concourir à construire un nou- 
veau modèle de développement qui 
réponde aux aspirations des Fran- 
çais. Nous constatons, en effet, que 
depuis les années 60 3s attachent de 
pins en plus d importance 2 leurs 
conditions de travail. & leur santé, & 
leur culture, 2 leurs loisirs, 2 leur sé- 
curité, bref 2 la qualité de leur vie. 
Or les technologies nouvelles sont 
susceptibles d’apporter des réponses 
2 ces nouvelles aspirations. Les bio- 
technologies peuvent changer les 
'données des problèmes de l'alimen- 
tation et de la santé. Tandis que Fin- 
formatisaüon et les nouvelles tech- 
nologies de la communication 
peuvent à 1a fois transformer les 
conditions de travail, les loisirs, 
Faccès à la culture. 

Propos recueillis par 
FRANÇOIS SIMON. 

(Lire la suite page 25.) 


Les paroles 
et les actes 

Entre 1977 et 1982. nous ap- 
prend un classement réalisé per 
r Expansion, les e ffe c tifs des cent 
premiers groupes français — ta 
tiare «rentra eux. reppetone-le, 
perdaient de l'argent à ta fin «te 
cette période — n'ont diütaé 
que de 3 36. Dans une entr ep rise 
comme SscBar, grossie B est vrai 
de plusieurs regroupements, ta 
nombre de salariés est passé 
dans cette période de quarante- 
quatre 'mille 2 soixante mftte. 

Aussi ht ministre de l'industrie et 
de ta recherche, M. Laurent Fa- 
. bïus, reconnafc-fl qu'c il y o do s 
problèmes souvent graves d'ef- 
fectifs»; et d'ajouter : r Si res- 
sentie/ [des dotations] est ab- 
sorbé par des secteurs 
débdtmes et traditionnels, U 

n’en resta pas assez pour h dé- 
veloppement des autres. Un réé- 
quilibrage doit donc être recher- 
ché- » 

Pourtant, entre ftmafys» des 
nécessités et ta prisa de décision, 

U semble qu'il y ait parfois bien 
des difficultés. Voilà quinze mois, 
par exemptai que tas réunions in- 
terministérielles consacrées au 
charbon travaillent sur F hypo- 
thèse d'une production nationale 
maximale de 15 millions de 
tonnes an 1990. soit moitié 
moins que l'objectif jugé * sou- 
haitable» en 1981. Cela pour- 
tant n'a nuftemant empêché, en 
mars 1983 - & la veille des élec- 
tions municipales, — ta premier 
ministre d’imposer aux Charbon- 
nages l'embauche i Carmaux de 
quatre-vingt-dix-neuf personnes 
pour poursuivre l'exploitation 
d'un puits à la rentabilité plus 
qu'incertaine. De plus, si ta ni- 
veau de l'aide prévue pour l’ex- 
ploitation charbonnière dans le 
budget 1 984 ne permet pas clai- 
rement de maintenir la produc- 
tion des Charbonnages à 18 mil- ! 
lions de tonnes, laisser aux | 
régions ta soin de prendre des I 
décisions de fermeture de sites, 
qui auront plein effet dans tas dr- 
conscriptions... en 1986, ne 
semble pas garantir une retraite | 
en bon .ordre. Comment les élus . : 
ne . préféreraient-ils pas le phts . 
souvent un accroissement du dé- 
ficit à des suppressions d’am- : 
{dois ? ' ! 

Même problème pour la sidé- 
rurgie, pour laquelle nul ne cache 
que r la modernisation aura dos 
conséquences sociales plus dou- 
loureuses que prévu » et dont on 
sait depuis plusieurs mois que ta 
programme de réduction des ca- 
pacités est insuffisant. D*ores et 
déjà est posée la question du 
maintien des trains . à profilés 
lourds, de Valenciennes et de 
Longwy, particuüôrwnant si Sacf- 
lor persiste à vouloir construire ta 
train universel de Grandange. 
Mais, là aussi, on attend. 

La branche automobile, pour 
n'être pas aussi inquiétante que 
tas «toux sectaurs précités, souf- 
fre d’un surcroît d'effectifs que 
nul ns songe à nier «fans les cou- 
loirs du pouvoir. On (fit même 
que l’expert chargé du dossier 
Peugeot-Talbot — M. Pretia — 
trouvait tas réductions «remplois 
annoncées par le groupe à pane 
suffisantes. Ce qui n'a pas empê- 
ché le gouvernement de refuser 
tac licenciements chez Talbot. 
Peugeot, par ta méthode d'an- 
nonce choisie, ne l'avait, il est 
vrai, guère aidé dans sa décision. 

On ne peut nier, comme le (fit 
M. Fabius, qu'c 8 y a ce qui est 
acceptable par ls corps social et 
ce qui ne. l’est pas». Et, dans 
certaines régions, ta déclin des 
activités tracfitiome/les laisse un 
vide inac ce p ta ble. - 

Mais tergiverser ne 'facilitera 
pas - loin de là - la solution de 
cm difficulté». D'où ta nécessité 
d'adjoindre au courage de (fini 
celui de faire. 

BRUNODE THOMAS. : 
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COMMENT LES FRANÇAIS PAIENT LEURS IMPOTS 


Correspondances 


Nos lecteurs ont continué i 
■ noos écrire à la suite de P«n- 
quête que ima avions tancée (le 
Moatk «ta 11 octobre) pow sa- 
voir comment les Français, ap- 
. pelés à acquitter des impôts 
parfois fortement augmenté s , 
avaient réagi. Nous achevons 
dan ce numéro la pnbficattan 
d’extraits de rabondaate cor- 
respondance que noos avons re- 
çue (le Monde des 1“ et 8 no- 
vembre). 

Les effets 
de la baisse 
du revenu 
disponible 

Depuis 1981, le gouvernement a 
fait preuve d’une créativité fébrile 
en matière dULP.P. (Impôt sur le 
revenu des personnes physiques). Et 
si l’on ajoute à oes ponctions crois- 
santes 1 augmentation des prélève- 
ments sociaux et la hausse de tarifs 
comme les primes cf assurance, on 
comprend l'irritation des contribua- 
bles concernés. 

Mais c’est le découragement qui 
saisit ceux qui souffrent en outre 
d’une baisse de leur pouvoir d'achat 
avant impôt et d'un niveau élevé de 
dépenses obligatoire*. 

Si le fait de payer l’impôt sur le 
revenu de l'année précédente consti- 
tue un avantage quand les res- 
sources s’accroissent, 3 représente 
un redoutable inconvénient quand le 
pouvoir d’achat diminue alors que le 
taux d'imposition augmente. Par 
exemple, le contribuable ne bénéfi- 
ciant que d'une part, qui est imposé 
au taux moyen de 30%, a gagné 100 
en 1980 et US en 1981 na subi en 
1981 qu’une ponction fiscale de 
26 % (30/115). Mais si son revenu 
n'atteint que 120 en 1982, alors que 
sou taux d’imposition s’accroît de 
15 %. la ponction fiscale atteindra 
33 % (40/120) et entraînera, avec 
une hausse des prix de 10 %, une 
baisse de pouvoir d'achat d'environ 
15% (1). 

Or un certain nombre 
d'employeurs, profitant de la situa- 
tion économique défavorable, se 
sont empressés de suivre, sinon de 
précéder, les recommandations gou- 
vernementales en matière de 
revenns. 

Mais, pour bien comprendre le 
désarroi actuel de certains contri- 
buables, il faut aller plus loin et rai- 
sonner en termes de revenu disponi- 
ble après dépenses obligatoires, 
quand, plusieurs années de suite,- 
taux d’imposition et dépenses obli- 


gatoires augmentent alors que le 
pouvoir d’achat avant impôt dimi- 
nue. Prenons par exemple comme 
dépenses obligatoires les impôts, les 
charges d’habitation, les primes 
d'assurance, mais aussi les charges 
contractuelles comme les mensua- 
lités d'achat de logement, l’électri- 
cité et le téléphone. Supposons qu’en 
1981 l’impôt représentait 30, les 
emprunts 20 et le reste tO pour un 
revenu de 1 15. 

Si ce dernier n’atteint que 125 en 
1983 malgré une hausse des prix de 
10 % l’an, alors que le taux de ponc- 
tion passe de 30 % à 37.5 % 


pouvoir 

du revenu disponible après dépenses 
obligatoires chute d’environ us tiers. 

Si la baisse du revenu disponible 
oblige notre contribuable à renoncer 
à des déductions fiscales, l’impôt 
supplémentaire réduit encore son 
pouvoir d’achat. 

Ainsi notre homme subira un 
appauvrissement brutal et important 
s il ne bénéficie pas de transferts 
sociaux. 

La principale cible dn système 
actuel est donc la personne seule dis- 
posant d’un revenu honnête, dont le 
pouvoir d’achat diminue^ qui a 
contracté des emprunts récemment, 
qui bénéficiait de déductions fis- 
cales et jouit d’une bonne santé ! 

Certes, les victimes de cette com- 
binaison de facteurs sont peu nom- 
breuses. Mais que les autres ne se 
réjouissent pas trop vite. Comme la 
« désindexation » des revenus est i 
Tordre du jour et que rien ne prouve 
que le gouvernement pourra arrêter 
l’augmentation des prélèvements, un 
nombre important de Français peu- 
vent sentir bientôt les effets d'au 
moins une partie de ces méca- 
nismes ! 

Didier PÊNE. 
professeur. 


U) Si le taux d'imposition s'accroît 
de 15% (fa,I5x 30). fl atteint 34.5 %, 
qui, rapport, i l'année sur lequel □ 
porte, correspond à une ponction fiscale 
de 40 % (0,345 X 1 15). Sur les gains de 
Tannée suivante, avec lesquels est payé 
l’impôt, cette ponction est égale & 33 % 
(40 x 120). 

Parler 

des impôts payés 
avec le revenu 

S’il est exact que l'impôt sur le 
revenu était relativement léger en 
France, cela devient de moins en 
moins vrai, surtout si l'on tient 


pte de tous les prélèvements 
payés avec le revenu. Le revenu net 
réel d’un salarié est composé de son 
salaire net après impôt augmenté 
des prestations' qu'il a reçues lui- 
même. Sur cette base, il n’est pas 
évident du tout qu'il y ait une 
«imposition régressive», bien au 
contraire. 

En effet, par exemple lorsqu'un 
salarié passe d'un salaire proche do 
SMIC à un salaire moyen, son pou- 
voir d’achat peut diminuer du fait 
de la perte d’un grand nombre 
d'avantages sociaux- 11 peut perdre 
de nombreuses prestations fami- 
liales, immobilières (prêts bonifiés, 
aide personnalisée au logement), 
voire de loisirs (accès i des centres 
subventionnés). 

C’est ainsi qu’un faux bon sens 
(pourquoi aider les riches ?) s'ajou- 
tant à l'idéologie égalitaire lamine la 
.progression du « revenu net » au 
vrai sens du terme, à savoir le salaire 
net après impôts, augmenté des 
prestations reçues. A cela s’ajoutent 
d’autres considérations : . 

— La hausse des prélèvements 
(Tune année sur l'autre est concen- 
trée sur les revenus moyens et 
élevés. Par exemple, pour un salarié 
marié avec deux enfants à charge, fl. 
apparaît que, pour un revenu brut 
de 80 000 F en 1982. passant à 
100 000 F en 1983. le taux de prélè- 
vement sur les 20 000 F d'écart est 
de 23 %. Pour uu ménage de cadres 
supérieurs passant de 750 000 à 
800 000 F. ce taux est de 71,4 %. 

On ne peut mou plus ne tenir 
compte que de l’impôt sur le revenu, 
et non des impôts payés avec le 
revenu. Parmi ces derniers, il y a la 
fiscalité locale (qui angmente très 
rapidement dans beaucoup de com- 
munes) , et, pour certain» contribua- 
bles. FI.G.F. (impôt sur les grandes 
fortunes). 

Bien que ne touchant pas la masse 
des Français, l’I.G.F. mériterait une 
étude spéciale qui constituerait un 
beau florilège d'aberrations fiscales. 
Par exemple sa combinaison avec 
l'impôt sur le revenu mèneparfois à 
un prélèvement moyen (et non mar- 
ginal) de 100, voire 200 %. C’est le 
cas pour de nombreux propriétaires 
immobiliers, actionnaires, ou chefs 
d’entreprise ne rentrant pas dans la 
définition étroite des- bénéficiaires 
de 1’ « outil de travail ». 

Quant à la comparaison avec les 
pays étrangers, elle doit être maniée 
avec circonspection. En effet, d'une 
part les pays où l'impôt sur le revenir 
est très élevé ne sont pas des 
modèles, leurs gouvernements 
s'accordant aujourd'hui sur l'effet 
catastrophique de cette surimposi- 
tion, et je ne vois pas pourquoi l'on 
regretterait de oe pas avoir imité 
leur erreur. D'autre part, ces mêmes 
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pays -ont souvent une fiscalité indi- 
recte beaucoup plus faible que la 
nôtre, ce qui signifie que Ton peut y 
acheter beaucoup plus de biens pour 
un même revenu net après impôts. 
Fpfin, si l’impôt sur le revenu y est 
élevé, l’on peut déduire des revenus 
imposables les intérêts de tons les 
emprunts, y compris ceux sur la 
c onso mmation courante, ainsi que 
les impôts fonciers et souvent des 
dons élevés, non seulement aux 
œuvres de bienfaisance, mais aussi a 
toutes les associations à but non 
lucratif, tels les partis politiques. 

Yves MONTENAY, 

membre du Club de l'Horloge. 

Le droit fiscal 
est-il 

«spécifique» 
ou... arbitraire ? 

Plusieurs de nos lecteurs ont 
réagi à la lecture de la lettre de 
M. Loïc Philip (le Monde du 
1 " novembre ) dont le titre, «Prêt au 
sacrifice», n'était évidemment pas 
du signataire de cette lettre. Dans le 
passage que nous avons coupé fen 
indiquant, par le signe convention- 
nel /...J. qu'il y avait une coupe). 
M. Philip indiquai que. grâce à sa 
profession de Juriste, il se tenait au 
courant de tous les avantages 
accordés par ta loi et que. sur un 
point notamment - le droit à la 
déduction des frais professionnels 
réels. — il lui avait fallu dix aru de 
.procès avec l'administration pour le 
faire reconnaître. Nous avons 
retenu à ce propos la réaction d'un 
professeur de droit : 

Je suis content poux mon collègue. 
Et j'admire qu’il dénonce en fin de 
lettre le système du quotient fami- 
lial. qui lui est avantageux, et sur- 
tout les déductions •autorisées par 
le législateur» (écrit-il). Compa- 
rant sa situation et la mienne, je 
crois, quant à moi, qui ai payé un 
impôt plus de deux fois supérieur an 
sien, mie l’étrange, dans notre sys- 
tème fiscal, c’est la pratique des 
déductions plus encore qne leur 
principe. Selon que l’inspecteur des 
impôts est bien ou mal luné, qu'il 
exerce ses talents dans telle circons- 
cription ou dans telle autre, quTI 
éprouve pour vous de la sympathie 
(possiblement politique) ou de 
rantipathie, qu i! est homme ou. . 
femme, il admettra on refusera les 
déductions que vous aurez calculées. 

On parle, dans les écoles, de la 
«spécificité du droit fiscal». Cet. 
euphémisme m’a toujours fait rire. 
Quid de la pratique fiscale? Sa 
«spécificité» réside dans son total 
arbitraire, involontairement exposé 
dans sa lettre par mon collègue 
(candide et socialiste). Pour moi - 
qui suis également candide, sans 
être socialiste pour autant, - j’en 
verserais des larmes-, si je ne crai- 
gnais d’être taxé là-dessus aussi ! 

André COCATRE-ZXLGLEN, 
(Paris). . 


Réduire 

à trois rubriques 

Pour être rentables, simples, 
justes et économiquement dynami- 
ques, les impôts pourraient se 
réduire i trois rubriques : 


• Une T.VA massive, univer- 
selle. aux taux très largement 
modulés en fonction d’objectifs 
sociaux, économiques et financiers. 
EUe représenterait 85 â 90 % des 
recettes. 

• Un impôt sur la fortune sans 
grand changement, sinon les taux 
plus élevés et progressifs. Rapport 
inférieur b 5% des recettes. 

• Un impôt sur le revenu repré- 
sentant 5 â 10 % des recettes seule- 
ment, à l'assiette proche de ce 

S u'elle est aujourd'hui, et aux taux 
Êplacés vers le haut, -les tranches 
s’étageant de 20 à 75 %. 

Des abattements très importants, 
permettant plus qu'une division par 
deux* de la recette, seraient accordés 
pour la résidence principale, mais 
surtout pour favorisa’ l’apport de 
fonds propres aux entreprises. Il 
s’a rirait donc d’une épargne forcée 
dirigée vers le risque économique, 
l'innovation, le véritable esprit capi- 
taliste. 

Le produit de ces trois recettes 
serait réparti entre l'Etat et les col- 
lectivités territoriales. 

Ceci permettrait la suppression 
de dynosa lires fiscaux comme les 
impôts locaux, notamment la taxe 
professionnelle, ou l’impôt sur les 
sociétés, impôt sur la dépense mal 
dissimulé et nuisible à I économie, 
ainsi que des impôts de poche, expé- 
diants lourds à gérer et sans intérêt 
économique. 

Alain SIMONEAU, 
(Vllteneuve-d'Ascq). 


Je suis riche ! 

Je suis employée de banque avec 
on salaire moyen. Durant notre 
régime dit «capitaliste», j’avais 
toujours été considérée non pas 
comme pauvre, mais disons 
modeste. 

Or, depuis que nous sommes 
devenus socialistes, je ne sais par 
quel tour diabolique j’ai eu la dou- 
loureuse et brutale révélation : je 
suis riche. 

Comment me direz-vous ? Eh 
bien, si Ton suit le raisonnement 
«les riches doivent payer». Mes 
impôts ont augmenté de 70 % alors 
que 'mon 'salaire « été bloqué plu- 
sieurs mois. Conclusion évidente : je 
Sun riche. < / t * r i - \-f; •- 

De surprise en surprise, j’ignorais 
qne le gel des salaires pouvait don- 
ner aux impôts une pareille agüité 
pour grimper. l'ignorais aussi cette 
façon de s’enrichir, sans rien faire, 
juste à changer de gouvernement. 


EXPRESSION 

ORALE 

& 

MAÎTRISE 

DE SOI 

■* 

documentation sans engagement 

COUBS LE FÉAL 

O 387 25 00 

kO 30, rua des Damas Paris 17*"% 


DAFSA rteut de publier, dans Ve cadre de sa codectioa 

« ANALYSES DE SECTEURS * 

un ouvrage intitulé 

L'INDUSTRIE MONDIALE DE LA PARFUMERIE 
MARCHÉS ET STRATÉGIES 


La port des dépenses de - soins personnels « (hors santé) ne progresse 
plus oo même régresse légèrement dans la consommation des ménages de la 
plupazt des pays de l’O.CDJE. 

La stagnation de ces dépenses, qui correspondent en grande partie à celles 
des produits de lohetie, de beauté, capillaires et de parfnmerie alcoolique, s’est 
traduite par des évolutions de production en volume TÜfférenciÉes selon les pays 
depuis 1978: 

- Baisse aux Etats-Unis et au Royaume-Uni ; 

- Stagnation en France, an Japon et en R.F.A.; 

- - Croissance en Italie. 

L’année 1982 s’est cependant présentée comme une année de reprise assez 
généralisée dans la plupart des pays. 

Des changements notables dans la structure de la production se font jour: 

- Croissance des produits de soins et de traitement de la peau au sein des 
produits de beauté, an détriment d'antres types de produits; 

- Croissance relative des produits de bas de gamme entraînée par le déve- 
loppement de la diffusion de masse, mats avec une augmentation de (a 
concurrcMe sur ces segments de marché. 

Bits que constituant toujours une voie de diversification attrayante pour 
les groupes pharmaceutiques ou alimentaires, on relève le désengagement do 
ce r t a ins d’entre eux (Lepcm, Delalaode, Roche) ou la baisse.de leurs investis- 
sements dans la branche (Bristol Myers, Pfizer notamment) . 

Enfin, parmi les groupes de parfumerie, on note : 

- La faible croissance du chiffre d’affaires dans la branche chez Shisrido, 
Kevkn, Avon; oes deux derniers ont d'ailleurs axé leur croissance sur la 
diversification; 

- La baiss e de la marge industrielle de la branche parfumerie, notam- 
ment chez Avon et surtout chez Revlott, mais sa bonne tenue chez 
rOréaL 

L'analyse des comptes de 24 sociétés européennes montre le bon niveau 
des résultats de la plupart des sociétés françaises et l’amélioration significative 
des résultats de certaines sociétés italiennes. 


Celte étude est disponible auprès du bureau de vente de DAFSA au 7 rue 
Bergère, 75009 PARIS (Ta : (I) 523-19-19.). au prix de 7 : 


8 346 F T.T.C. 


800 F H.T. 



Puisque j’avais toujours été 
modeste, j'ai pensé que voter socia- 
liste pouvait être bien, maigre tous 
les essais précédents et peu 
concluants de la gauche au pouvoir. 
Mais si Phistoire est un moyen de 
référence, néanmoins elle n'est ni 
transposable ni trammatable dans le 
temps, pas plus que d'un pays à 
l’autre d'ailleurs. Le contexte de la 
vie. par son évolution, varie 
constamment. Alors cette fois je me 
suis dis : « Pourquoi pas ? » 

Depuis, tant de monde me crie 
• Folie » ; il oe fallait pas que là 
encore surprise, je m Interroge ; je 
suis perplexe. Quelle est donc cette 
baguette magique qui nous a fait 
devenir socialistes ? Nç rappelons 
pas lâcheté, soyons indulgents, 
disons plutôt remords. 

Pour me consoler, étant donné 
que j’étais maintenant riche, je me 
suis accordé l'un des privilèges des 


gens nantis. Je suis allée à la présen- 
tation des fourrures Dior. Là, il y 
avait une bricole dite « paletot » au 
plus bas prix, la bagateHe de 
60 000 F, somme ridicule au regard 
du reste. Pourtant, je me sois rap- 
pelé le montant de mes impôts et, 
soudain, je me sois sentie modeste, 
modeste !... Je me suis alors mise à 
rêver du temps d'avant mai. 1981, où 
j'avais pu m'acheter une veste de 
renard bleu. Le crédit était gratuit 
et je me faisais des cadeaux que je 
ne puis plus m’offrir aujourd'hui. 
Comme je vivais bien au temps où je 
n’étais pas riche! Je' voyageais : le 
Mexique, les Etats-Unis, Ceylan, 
etc. et tant d’autres choses encore à 
cette époque où l’on n'amputait pas 
mon salaire pour renflouer 
l'assurance-chômage et le déficit de 
la Sécurité sociale. Oh, je rajeunis 
me semble-t-il ! Mais non, je ne rêve 
pas: on peut encore rêver; rassu- 
rant, pas vrai ? 

Nicole JËANN10T, 
(Asnières). 

Solidarité reste 
le maître mot 

L'économie mondiale subit une 
crise grave. La France y est néces- 
sairement impliquée. 

Pour sortir notre pays de cette 
très mauvaise passe, il faudra - iné- 
vitablement - que les Français 
consentent des sacrifices: sensible 
diminution du train de vie pour les 
classes moyennes, ponctions sévères 
(fans les revenus et dans le patri- 
moine des plus riches, maintien du 
pouvoir d’achat des revenus 
modestes et sensible progression des 
moyens d’existence des plus défavo- 
risés. Ensemble de conditions indis- 
pensables, «non suffisantes, â un 
redressement de la situation. Cela 
n'évitera pas l'austérité. Voilà ce 
qu’aurait pu être la profession de foi 
de fa gauche pour les élections prési- 
dentielle et legislatives de 1981... et 
fa gauche ne serait pas au poûvoir. 

EUe a gagné ces élections avec un 
autre langage et ce fut l'enthou- 
siasme. N’oublions pas que ce fut 
l’enthousiasme: on savait qui on 
chassait. Puis on passa à fa confron- 
tation aux dures réalités, et ce fui la 
réaction des conservateurs et celle 
des tricheurs. Et le changement de 
camp de fa frange d'électeurs entre 
droite et gauche qui n'avaient voté 
que contre la politique de fa précé- 
dente majorité. « Moi. je veux bien 
tout ce qu'on veuf, mais if ne faut 
pas toucher à mon bifteck. - Bifteck 
ayant, bien entendu, un sens très 
large, allant jusqu'aux avantages 
sociaux, économiques, pécuniaires 
les moins justifiés. « AUez parler de 
solidarité en Pologne, si vous vou- 
lez. • 

En l'occurrence, solidarité est 
pourtant le maître moL il implique 
des sacrifices, parfois lourds, mais 
qiomentanés, pour ceux qui rivent 
facilement (et qui ne cesseront 
pourtant pas de vivre facilement) . fi 
soulage ceux qui - nombreux — 
vivent péniblement, voire misérable- 
ment. 

Que m'importe de payer 4 000 F 
d'impôts au lieu de 3 000 F, ou 
10 000 F au lieu de 8 000 F, si, 
grâce à cela des enfants, des femmes 
et des hommes rivent un peu mieux 
et commencent à espérer ? Si, pour 
cela, les affaires du pays, nos 
affaires, mes affaires, cessent d'aller 
mal et, peu à peu, reprennent leur 
progression ? 

J’ai fait confiance à fa gauche, 
des radicaux aux communistes. La 
gauche me demande des sacrifices. 

Je sais qu'elle veut en faire un meil- 
leur emploi que ne le feraient les 
conservateurs, lesquels défendent 

d'autres intérêts. Je reste fidèle à 
ceux que j'ai portés au pouvoir. Je 
paie mes impôts lourdement majorés 
non pas avec le sourire, mais sans 
rechigner. 

Corollaire ; refuser, dans les 
conditions présentes, d’entendre 
ceux qui nous incitent à la solidarité 
et à consentir des sacrifices, c’est 
condamner le pays et soi-même à un 
avenir plus noir, quels que soient les 
gouvernants de demain. Ceux 
d’aujourd'hui peuvent beaucoup s'ils 
sont suivis, appuyés au moins par les 
hommes et les femmes qui 1 k ont 
portés au pouvoir. Pas grand-chose 
s’ils sont abandonnés, voire com- 
battus par une partie d’entre eux. 

J.L.M., 

(Lille)- 
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La crise du B.T.P. : la reprise n'est pas pour demain 


(Suite de la page 23. ) 

Chez Fougerolle (8 milliards et 
demi de chiffre d’ affaires en 1982), 
on compte 9 112 salariés en métro- 
pole, dont environ 2 800 cadres et 
agents de maîtrise. Il faut leur ajou- 
ter 1 200 cadres métropolitains sur 
des chantiers à l'étranger. Le 
P.-D.G. du groupe, ML Louis Lesne, 
est clair : - Sous réserve d’un per- 
sonnel en surnombre qu’on doit 
conserver pour redémarrer, on doit 
adapter le personnel au chiffre d’af- 
faires. » Or Fougerolle voit ia fin de 
quelques très grands travaux. L'af- 
faire de l'aéroport de Bagdad aura 
duré de mai 1979 à décembre 1983. 


surent qu’à peine une marge alimen- 
taire. Nous devons assurer seuls les 
aléas.* C'est •frileusement» qu’B 
aborde l'aimée 1984. 

Il a raison. La direc t i o n des af- 
faires économiques et internatio- 
nales du ministère de l’économie et 
des finances estime qu’en 1983 l’ac- 
tivité du B.TP. aura baissé de 4*2 % 
par rapport à 198t. Quant aux esti- 
mations faites par le bureau d’infor- 
mation et de prévisions économiques 
(BIPE) & la demande de la Banque 
corporative du bâtiment et des tra- 
vaux publics, elles sont encore plus 
pessimistes. La baisse d'activité en 


. Il est vrai aussi que le B.T.P. 
donne des signes de redémarrage & 
l'étranger. Mais il faut reconnaître 
qu’aux Etats-Unis comme en Alle- 
magne h baisse de ia construction 
depuis huit ans a été beaucoup plus 
forte qu'en France. De plus, la. 
restructuration industrielle dans Je 
RT. P. a presque dix ans de retard 
sur les autres secteurs industriels. H 
était plus facile d’opérer des concen- 
trations entre 1963 et 1973, en pé- 
riode de pleine croissance, qu’en pé- 
riode de crise : les salariés n’allaient 
pas . alors grossir les rangs des ebé- 
tnawin mais trouvaient à s'employer 
afltetua. 



NOMBRE 

D'ENTREPRISES 

NOMBRE 
TOTAL 
"DE • 

SALARIÉS 

NOMBRE D'ENTREPRISES EN FONCTION DES EFFECTIFS | 

KO 

A 10 

SALARIÉS 

PART 

DES 

EFFEC 

DE1I 

A 50 

SALARIÉS 

PART 

DES 

EFFEC 

PLUS 

DE 

50 

PART * 
DES 
EFFEC 

Batiment (1981) 

298 000 * 

1138 000 

288000 

30% 

15 006 

30% 

3000 

40% 

Travaux poMcs (I98Z) ... 

5559 

308000 

. 1021 

3>% 

3097 

183% 

841 

77,9% 


Trente-sept des entreprises de travaux publics emploient chacune plus de nûDe salariés, et an -tond 35 % des effectifs, elles 
foui de plus beaucoup appel & la sous-traitance. 


Elle aura occupé, sur place. 8 000 
personnes. Au siège, £ Vélizy, prés 
de Paris, 160 personnes sur 600 an 
total auront, au plus fort des études, 
travaillé sur ce dossier. Aujourd'hui 
il en reste 10. Pourtant. M. Lesne 
est formel : * Chacune de nos fi- 
liales est une P.M.E. qui a la maî- 
trise de son personnel ouvrier Sur 
la soixantaine de sociétés qui com- 
posent le groupe, seules 5 ou 7. 
comptant plus de 300 salariés, relè- 
vent du bilan social. » 

Pourtant, un comité d'entreprise 
de groupe est en cours de coasti tu- 
tion dans les 66 sociétés détenues 
majoritairement. M. Marc Laver- 
gne, CG.T- m livre i un lent travail 
de bénédictin pour recenser les sup- 
pressions d'emplois. Du 1» janvier 
1982 au 30 avril 1983, il les chiffre à 
773 : 178 au siège, 397 sur les chan- 
tiers. • Depuis trois ou quatre ans, 
dit-il, on mène une politique de fi- 
lialisation. Fougerolle a racheté 
plein de P.M.K, qu’on regroupe 
avec les agences existantes du 
groupe. Alors on dégraisse. • 

Pour M. Lesne, révolution « hau- 
tement probable » est celle d’une 
baisse dn chiffre d'affaires en 1983 
et en 1984. «// faudra essayer d’en 
tirer les conséquences. » 


1983 serait de' 5 % en volume et & 
nouveau de 4 % en 1984. Le B.TP. 
n'a pas encore atteint le fond. Il est 
vrai que la lutte contre l’inflation ne 
favorise pas une relance par le 
B.T.P- même si, comme te répètent 
i J 'envi patrons et syndicalistes, l’in- 
vestissement dans le B.T.P. crée des 
emplois induits eu amont et en aval 
et coûte moins cher à l'Etat que les 
indemnités de chômage que le non- 
investissement suppose. 


Aujourd'hui la baisse dn pouvoir 
d’achat des familles, la cherté du 
loyer de l'argent, le peu de rentabi- 
lité de l’investissement dans la 
pierre, la rigueur budgétaire, tout se 
conjugue pour faire penser crée l’ap- 
pareil de production du B.T.P. est 
encore à la veille de dures révisions. 
La fin de la crise, la relance ne sont 
pas pour demain. Peut-être pour 

aprfÿjanuiiii . 

JOSÉE DOYÈRE. 


Les T.P. exercent près du tiers de leur activité à l'étranger 



Chiffre d'affaires en 1982 
(«n miffiards de francs) 

.Tond 

dn 

secteur 

France . 

Exportation 

Part 
. da 

exportations 

Secteur bâtiment (sdn 
bFJUL) - 

292,7 

277,2 

153 

53% 

Secteur travaux publics 

(selon la FJN.TJP.) .... 

11M 

81 

37,8 

313% 

TOTAL B.TJP. ...... 

4U3 

3S8£ 

«3 

123% " 


(Aie marge fati/nentaire > 

Dans certaines P.M.E. perfor- 
mantes - il en existe, Je maître 
■.mot: est le. même : la souplesse, 
l’adaptation. M. Pacaut, P.-D.G. de 
Pierre et Pasquet (120 millions de 
francs de chiffre d’affaires, environ 
300 salariés dont 3Q an siège), tient 
le même langage. U n’a cessé de re- 
chercher des marchés nouveaux. 
P.-D.G. de l’entreprise où 11 est entré 
en 1964, Q est passé de la construc- 
tion de grands ponts (celai da Coué- 
dic à Saint-Brieuc) & la fabrication 
- de bâtiments sportifs pour les muni- 
cipalités autour de Paris, puis, après 
les municipales de 1977, à l’exporta- 
tion (un grand magasin à Ryad, les 
abattoirs du Caire) , et maintenant il 
s'intéresse aux économies d'énergie. 
« Nous nous fragilisons. Nous avons 
beaucoup d'activités qui ne nous as- 


' La deux fédérations patronales sont rarement d'accord sur la chiffra. La 
F.NB. «tîiM, quant à elle, que . le chiffre total da B. TP. es France a été de 
344,3 milliards de frasa et non de 3583: La différence d’estimation rat 
suBuammem impor ta nte pour être s ign i fi ca ti ve du «flou ■ qeiyrëgnc. 


Un entretien avec M. Hubert Prévôt 


I Suite de la page 23.) 

» Mais les potentialités technolo- 
giques ne produiront leurs effets bé- 
néfiques que si cfles vont de pair 
avec des c ha ng ements structurels et 
des innovations sociale* qui permet- 
tent i chacun de maîtrisa-, et non de 
sabir, l'impact de ces nouveaux ou- 
tils. Pour Pavtnîr, 3 s’agit de fami- 
liarisa les enfants avec l'ordinateur. 
Four le présent, 3 s'agit d’associer 
l'automatisation & une nouvelle or- 
ganisation du travail négociée avec 
les travailleurs, pour que Ira gains de 
productivité concourent & l'aména- 
geme n t ou à la réduction de la durée 
du travafl. C'est ainsi que rimpéra- 
lif de modernisation peut être cooci- 
Eé -à la fois avec l’amfiBoratîon des 
. conditions de travafl et la préoccu- 
pation de PemploL 

Un autre problème central. 


rinçais, est qull s'agit de besoins 
en grande partie satisfaits par des 
services collectifs, gérés et financés 
collectivement. 

» Or, en même temps qu'ils sou- 
haitent une constante amélioration 
de ees services. Ira Français s’oppo- 
sent i la croissance sans fin des pré- 
lèvements obligatoires. Là encore, le 
IX* Plan apporte des réponses & la 
feus par une mcfllcarc gestion des 
moyens existants et par la proposi- 
tion d’autres systèmes de finance- 
ment des besoins nouveaux qui font 
appel à des efforts, volontaires, indi- 
viduels ou collectifs, d’épargne, an 
développement de la mutualité, à 
l'extension du rôle de l'économie so- 
ciale, des associations ou tout tim- 
it de la famille. En tous ces 
rien ne peut être fait sans 
la discussion et la négociation avec 
les intéressés. 

- Par certains côtés, le Plan 
redevient normatif. Il prévoit, en 
les liant, il est vrai, au contexte 
international, des, taux de crois- 
sance. Est-ce que ce n’est pas re- 
vemr aux prétentions d’aman, ou 
mime, diraient certains, aux er- 
reurs d’aman ? 

— Il est vrai que la planification 
française s’est brisée parce qu'elle 
était devenue trop rigide, puisqu’elle 
promettait use croissance continue 
et fixait des objectifs ambitieux 
dart« tons la domaines à la fois. On 
ne peut plus procéda de cette ma- 
nière. Nous avons donc introduit des 
changements essentiels dans Ira 
techniques de planification. 


D’abord, nous avons prévu des ob- 
jectifs relatifs. L'économie française 
rat solidaire de Pécouonue interna- 
tionale : elle peut conquérir des 
marges de manœuvre, mais elle ne 
peut échappa aux grandes ten- 
dances de révolution internationale. 
D s’agit donc de fane mieux que les 
antres pour remploi et la croissance. 
. Celle-ci, par exemple, devrait être 
supérieure d'un point à celle, eu 
moyenne, de nos partenaires. 

» Je croîs aussi que ce que nous 
mesurerons Pavenir par des in- 
dices de croissance recouvrira ’ des 
réalités différentes de ce que nous 
mesurions par les mêmes indices 
hier. H faudrait réinventer toile une 
comptaUfilé nationale ; on n’a ja- 
mais su ni voulu comptabiliser le 
vrai produit (tes sèmera non mar- 
chands pas ph» que les coûts ex- 
ternes de la croissance et d'abord le 
premia d’entre eux : l'encombre- 
ment. Le haut niveau des taux de 
croissance dans Ira années 60 mas- 
quait un état d’imprévoyance : si on 
avait davantage préparé l'avenir, en 
créant de nouvelles sources d’éner- 
gie, en développant davantage l’in- 
novation et la formation, en déga- 
geant des réserves foncières 
urbaines, etc, les ressources affec- 
tées i la cons omma tion auraient été 
moins élevées. En un sens, la crois- 
sance des années 60 a creusé sa pro- 
pre tombe es n Investissant pas pour 
l'avenir. 

» deuxième grande innovation 
tient dans un re n versement d’opti- 
que. Les Plans d’Ida étaient avant 
tout des programmes d’affectation 
du produit de la croissance ; le 
IX* Plan, comme les premiers, est 
un Plan pour crée r Ira bases d'un 
nouveau développement. J’observe 
que nous ne sommes pas les seuls & 
devoir le faire, les Japonais font à 
peu près la même expérience que 
nous. Ils avaient un plan qui cou- 
vrait la période 1979-1 985, et ils 
ricanent tout simplement de jeta 
aux orties ce document qui ressem- 
blait beaucoup i notre Vil* Plan. 
Pourquoi ? Parce qu’ils s’étaient cru 
autorisés i tabla sur un taux de 
croissance élevé jugé normal. A par- 
tir de là, comme nous hier, ils fai- 
saient une planification de réparti- 
tion. Aujourd'hui, ils privilégient les 
actions qui leur semblent essen- 
tielles : la réforme de l'administra- 
tion et l'invention d*un nouveau 
mode de protection sociale. Pour la 


France, le problème essentiel esc de 
reconstruire les bases du potentiel 
de croissance. U nous faut définir 
une planification par projets, dire ce 
qu'a faut faire dans tel secteur pour 
que ce secteur opère sa mutation. 
C’est pourquoi nous avons retenu 
une série de programmes qui sont 
cohérents entre eux, de sotte que, à 
nous négligions l’un de ces pro- 
grammes, fl y a bien des chances 
pour qn*3 apparaisse au cours des 
l apine une menace pour la 
qualité d’ensemble de notre dévelop- 
pement. Modernisez l'industrie, si 
vous ne modernisez pas renseigne- 
ment et la formation professionnelle, 
vous aurez des entreprises qui 
s'asphyxieront progressivement, 
faute de moyens humains. On peut 
dire que le Flan est plus volontaire 
que normatif. U l'est parce qo*ïl 
identifie les obstacles au développe- 
ment, sélectionne Fensemble des 
moyens nécessaires en tout état de 
cause — a seulement ceux-là — pour 
les surmonter et prend des engage- 
ments famés, par exemple 330 mil- 
liards pour les programmes priori- 
taires, 0,70 % du revenu national 
pour la coopération. 

» Le planificateur n'a plus le 
droit de dire : voilà ce que seront 
l'économie et la société de demain ; 
3 n’impose pas une vue fixe, une 
diapo dis l'an 1 990 ou 2000. L’avenir 
ne se décrète pas. Encore fant-3 se 
donna le m«g»mmw d'atouts, si pas- 
sible avec l'Europe, pour le prépa- 
rer. pour saisir toutes les chances de 
la tnxtiime grande révolution tech- 
nologique, pour resta dans les pre- 
miers. 

» Ce que propose le IX* Plan est 
un exercice de musculation physi- 
que et intellectuelle ; des et 

des femmes mieux formés, aptes à 
évoluer ; des entreprises plus solides 
financièrement et techniquement, 
mieux gérées, associant tous leurs 
membres ; des services publics phu 
efficaces qui ont élague leurs fonc- 
tions périmées ; des régions acteurs 
à part entière du développement Fi- 
nalement, pour un pays avancé 
comme la France, où les ressources 
naturelles et énergétiques sont limi- 
tées, lé seul gisement vraiment iné- 
puisable c'est P intelligence. 

» L’avenir n’est ni aux monstres 
ni aux belles au bois donnant 3 eu 
à ceux qui font dn jogging tous les 

iMtîmL » 

Propos recueillis par 

FRANÇOIS SIMON 
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CHAMBRE DE COMMERCE ET D'WKHISTIMS' DE PAfWS 

L'AVENIR 

DE L'INDUSTRIE EUROPÉENNE 
DANS LA CRISE MONDIALE 

Conférence de Christian STOFFAES 
organisée par l'E-A.P. le 16 novembre 1983 

Europe, * suite ou fin ?» • Impuissante ou interdite ? ». Dans le 
concert résolument pessimiste da exégètes de la construction européenne 
pour lesquels l’Europe jpourrait tout au plus n’étrè qu'« une terre 
promise » ou une ■ non-Europe », fl était important de ne pas dresser 
qu'un réquisitoire sur l’Europe industrielle, une Ariéstenne. L’Europe 
industrielle se hantera-t-elle à la gestion de la crise des secteur» dépaofe 
ou gérera-t-eUe l'innova don vers da nouveaux créneaux? C’est en 
s’appuyant sur le « regain d'intérêt pour le fait européen » que Christian' 
STOFFAES a appelé à une mobil i s ati on da véritables acteurs de la 
politique industrielle européenne : industriels devant retrouver sla 
vertu da marché# décloisonnés », syndicalistes devant « vaincre la peur 
du l'internationalisation da firmes», milieux politiques devant 
canaliser «révolution favorable de l’opinion publique» et 
gouvernements devant corriger le rtve de conquérir le marché européen 
par da filières nationales. Cette révolution s i l e ncieuse, réponse à « la 
grande menace industrielle » qui pèse sur l’Europe de la deuxième 
génération, permettra seule de do nner un corps à « ESPRIT » initiative 
de la (V"»"«Tumté européenne, moyen, mais non exclusif, de faire 
l'Europe industrielle dans un secteur-dé : l'électronique et 
l'Informatique. 

ALAIN NONJON. 



ÉCOLE EUROPEENNE DES AFFAMES 

La première d'une nouvelle génération d écoles 
PARIS - OXFORD - DUSSELDORF 
Adresse France : 108, bd Malesherbes - 75Ô17 Pans - 766-51-34 


-PLACEMENTS EN BIENS DIVERS 

Le premier bilan de la COB 


Depuis l'entrée en vigueur, le 
4 juillet dernier, des nouvelles dispo- 
sitions légales sur la surveillance des 
pl a cem en ts en biens gérés par. un 
tiers (conteneurs, forêts, wagons, 
diamants, vins-.), la Commission 
des opérations de Bourse (COB) 
avait examiné à la uû-oevemorc cin- 
. quanta dossiers différents sur les- 
quels elle avait délivré vingt et un 
numéros d'enregistrement, condition 
indispensable, dorénavant, pour que 
Ira sociétés concernées puissent pro- 
poser ces placements au publia 

I Tout, en soulignant que « la 
grande diversité constatée dans la 
nature des produits proposés, diver- 
sité accrue par la variété des for- 
mules juridiques adoptées et des 
méthodes de gestion utilisées, rend 
difficile toute analyse exhaustive de 
ce type de placement », la Commis- 
sion tient & rappeler (le Monde du 
Il octobre) que les numéros d'enre- 
gistrement qu’elle délivre ne sont 
pas des labels de qualité et ne signi- 
fient pas qu’elle pote un jugement 
favorable •sur la société concernée, 
la qualité, du bien ou l’opportunité 
du placement ». 

II faut croire que la mise en garde 
a été insuffisante puisque la COB 
s’est ente obligée, dans son dernier 
bulletin mensuel, « de demander 
désormais aux sociétés un engage- 
ment écrit de ne pas faire de son. 
intervention un argument de place- 
ment ». Ce numéro d’enregistre- 
ment, souligne-t-elle, signifie simple- 


ment que toute l’information 
nécessaire, pour qtie l’épargnant se 
fasse par lnt-méme une opinion sur 
le produit, a bien été insérée dans 1e 
document d’information. 

Cet avertissement lancé, la COB 
considère toutefois qu*3 est possible 
de dresser, après quatre mois 
d'application de la loi du 3 janvier 
1983, tes remarques suivantes, à la 
fois sur la promotion des produits 
divers. et sur la qualité, des place- 
ments : 

1) Promotion dés placements et 
méthodes commerciales'. - Une dis- 
proportion notable a été observée à 
plusieurs requises entre, d'une part, 
la surface financière des sociétés 
appelées à intervenir dans la gestion 
dn produit concerné où dune u com- 
mercialisation . et, d’antre part, 
l'importance des opérations aux- ' 
quelles elles procèdent. La Commis- 
sion critique ainsi le cas de SAJLL. 
ou de S.A. constituées avec le cape 
tal minimum légal '(20000 F ou 
10Q000 F selon les cas) et Futüisa- 
tkm d’appellations destinées à don- 
na Fîmpressian d'un groupe puis- 
sant (office, centre national, 
union.-), qui peuvent ne recouvrir 
qu’au • groupe restreint de quef- 
' personnes n’ayant qu’une fài- 
f ace financière ». 


qui ont une bonne connaissance de 
leur secteur d’activité, il n’est pas 
rare de trouva « des initiateurs 
d’opérations qui n’ont aucune expé- 
rience effective des domaines dans 
lesquels ils se proposent d’interve- 
nir ». 

Afin d’éviter la répétition des 
expériences malheureuses qui ont pu 
se produire par le passé « dans le 
secteur des conteneurs» avec des 
sociétés gestionnaires ayant leur 


ques per 
ble surfa 


Récidivistes 


En dépit de la nouvelle régle- 
mentation qui interdit aux so- 
ciétés de placements en biens di- 
vers de démarcha tes clients 
- avant d'avoir obtenu lê numéro 
d'enregistrement de la COB, 
celle-ci constate nu certain nom- 
bre d’infractions parmi lesr 
quelles celles des trois entre- 
prises suivantes : 

• Fînamvest, qui a proposé 
par lettre circulaire l'acquisition 
de parts d'une centrale hydroé- 
lectrique située au Vaulmia 
(Cantal) ; 

• Lyonnaise de garantie, qui 
a distribué des documents publi- 
' chaires relatifs aux foras de 


Tallans, Hampont, Raon et 
Trion; 

• M.V. Investissements, qui 
a fait de la publicité en faveur 
d’un * pool de placements in- 
dustriels ». 

La commission rappelle i ce 
sujet, comme elle l’a déjà fait' 
dans des cas similaires ( le 
Monde du 11 octobre 1983), 
* que ces procédés sont irrégu- 
liers et passibles de sanctions 
pénales;, en outre, les souscrip- 
teurs éventuels ont la faculté de 
demander en justice, l’annula- 
tion de leur contrat ou l’alloca- 
tion de -dommages-intérêts », 
souligné la COB. 


A propos des -dirigeants d’e 
nismes de placements, la COB 
constate que, à côté de personnes 
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siège & Fétranger (et les risques que 
cela peut impliquer pour nnvestü- 
seur), la Commission « exigera dans 
tous . les coq que soit désigné en 
France un mandataire assurant la 
responsabilité -de /' opération ». A 
l'heure actudle, aucun dossier de 
société étrangère n’a cependant été 
déposé à la COR 

2) Qualité des produits. — La 
propriété des biens n’est pas tou- 
jours acquise immédiatement. Dans 
un cas précis (Q s'agissait d’un dos- 
sia de placement en diamants) , la 
Commission a fait porta en tète du 
document d’information une men- 
tion informant 1e souscripteur qu'il 
n’acquiert la propriété du bien qu’à 
la fin de la période d’investissement 
et qu’il n'a pas plus de droits qu’un 
créancier de droit commun sur 1e 
patrimoine de la société, constitué 
principalement de stocks de pares 
précieuses. 

La propriété des biens acquis 
n’est pas toujours une garantie dans 
ia mesure où 3 s’agit * assez souvent 
de biens industriel*, inutilisables et 
. ingérables par des particuliers, dont 
certains sont dispersés dans le 
.monde entier { conteneurs , pair 
; exemple J. ». 

LÀ qualité de là gestion de la 
société doit être examinée à partir 
d'un certain nombre de critères, 
parmi lesquels te coût d’acquisition 
des biens par rapport aux prix nor- 


ramener « les chiffres de rentabilité 
annoncés par us promoteurs de 
20 % à des taux né dépassant guère 
7 % après amortissement ». 

Enfin, et c’est là un point très 
important, « la revente des biens est 
problématique » et, le phu souvent, 
« le . seul engagement au promoteur 
se limite à essayer, sans garantie de 
résultat, de trouver un acheteur 
dans' un certain délai, moyennant 
d’ailleurs une rénwnération non 
négligeable qui peut aller, dans cer- 
tains cas, jusqu'à 25 % du prix de 
cession ». constate la COB. 

SERGE MARTI. 
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manx dans le même secteur, l’impor- 
tance des marges de commercialisa- 
tion pratiquées et le détail de la 
politique de gestion envisagée, y 
compris les frais qui en résultent 

' Les perspectives de rendement 
doivent être appréciées avec pru- 
dence, en tenant compte de l'amor- 
tissement des biens. Ainsi, dans cer- 
tains dossiers concernant des 
conteneurs, la Commission a fait 
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La Monde de l'économie 


COMMENT LES FRANÇAIS PAIENT LEURS IMPOTS 


Taux d'intérêt et fiscalité : une dangereuse fiction pour le contribuablë 


Une instruction de la direction 
générale des impôts, en date du 
, - 1.6 mai. 1983^ n’a pas eu le reteu- 
, tisse ment qu’elle, aurait mérité. 
Elle est présentée comme ayant 
pour but d’améliorer la connais- 
; sance des revenus « effectifs » des 
'contribuables personnes physi- 
ques et précise que, désormais, 
ceux-ci » devront foire figurer, 
sur leur déclaration annuelle de 
, revenus, les produits, soumis à un 
prélèvement libératoire de l'im- 
pôt sur le revenu, qu'ils ont effec- 
tivement perçus ou réalisés au 
cours de l'année considérée -. 

J Ce texte appelle une première 
. remarque : que doit-on entendre 
par revenu effectif ? Si l'on se ré- 
féré au dictionnaire Robert, cela 
signifierait un revenu se tradui- 
sant par un effet réeL En langage 
économique, réel s'oppose à nomi- 
nal. Une telle constatation 
conduit à examiner La portée et la 
signification de la fiscalité des re- 
venus en France. Celle-ci est fon- 
1 déc sur un principe et sur un pos- 
tulai. 

| Le principe est aussi simple que 
clair : seul le revenu net constitue 
l'assiette de l'impôt. N'est donc 
atteinte que la différence entre les 
1 recettes et les charges. C’est dans 
1 cet esprit que les revenus des pro- - 
fessions libérales sont calculés en 
fonction de l'excédent des hono- 
; raires encaissés sur les frais en- 
gagés pour l’exercice de la profes- 
sion, que les salaires perçus font 
l'objet d'une réduction forfaitaire 
1 représentative des frais profes- 
sionnels courants. 

Le postulat repose sur une fic- 
tion, ce .qui parait incompatible 
avec la notion même de postulat : 
l « principe indémontrable mais 
qui parait légitime et incontesta- 
ble». D’où la nécessité de com- 
; ment aires relativement appro- 
fondis. Selon cette fiction, un 
i franc égale un franc ; autrement 
dit, la réalité de l'inflation est pu- 
rement et simplement omise non 
seulement dans les faits, mais 
même parfois, ce qui est plus 
grave, dans les esprits. Bien que 


l'inflation soit un phénomène mal- 
heureusement bien réel, l'adop- 
tion de ce postulat se manifesté 
par. des commentaires ou des ap- 
préciations économiquement mal 
fondées. 


par PIERRE BERGER (*) 


C'est ainsi que, en évoquant le 
.prélèvement forfaitaire de 25 % 
frappant les revenus obligataires, 
un représentant de l’administra- 
tion déplorait naguère, à une com- 
mission du Plan, « ce privilège 
exorbitant du droit commun fai- 
sant échec au principe de ta pro- 
gressivité de l'Impôt ». Une telle 
réflexion appelle deux observa- 
tions. D’une part, la progressivité 
ne disparaît pas totalement, du 
fait de l'application d'un abatte- 
ment à la base concernant cette 
catégorie de revenus. D'autre 
part, la mise en œuvre d'un prélè- 
vement de 25 % constituait une 
sorte de compromis entre l’idée 
que l'intérêt représente un revenu 
et le fait que ce revenu est en- 
tamé, sinon annulé, par l'inflation. 

Même les gestionnaires de pa- 
trimoine se laissent prendre par 
les apparences lorsqu'ils parlent 
d’avantages fiscaux attrayants, 
laissant supposer que la valeur du 
franc est immuable. Des calculs 
en monnaie constante montre- 
raient que ces prétendus avan- 
tages ne constituent qu'une atté- 
nuation des effets qu'entraînent 
les imputations abusives. 

Enfin,, c'est la prise en compte 
du postulat évoqué ci-dessus qui 
explique la conception de l’admi- 
nistration fiscale visant les re- 
venus « effectifs » des contribua- 
bles titulaires d’obligations ou de 
créances. 


doivent pas autoriser pour autant 
lia méconnaissance du fait infla- 
tionniste. 

Si l’on prend pour base de l’ar- 
gumentation l’hypothèse d’un 
taux d'intérêt obligataire de 14 % 
et d’un coefficient d’inflation de 
9% , la situation du prêteur se 
présente ainsi en termes nomi- 
naux, à l’expiration du délai d’un 
an : capital 100, intérêt perçu 15, 1 
total 1 15. En monnaie constante, 
les résultats sont fort différents : 
valeur du capital 91,74 puisqu'un 
taux d’inflation de 9 % correspond 
à un taux de dégradation moné- 
taire de 8,26 % (1) ; inté- 
rêt 12,84 ; total 104,58 ; toujours 
en monnaie constante, le prélève- 
ment forfaitaire de 25 % atteint 
3,21 ; en fin de compte, le taux 
d'intérêt de l’emprunt ressort à 
4,58 % et le prélèvement forfai- 
taire réel à 70.1 % . Nous sommes 
loin des 25 % . 

Encore faut-il remarquer que 
l’hypothèse retenue est éminem- 
ment favorable ; tout au long des 
années d’inflation que la France 
connaît depuis bientôt soixante- 
dix ans, la fiscalité a souvent 
frappé, même dans la période dite 
de libéralisme avancé, non seule- 
ment l'intérêt considéré abusive- 
ment comme revenu, mais, de sur- 


croît,. le capital entamé par 
l’inflation, de sorte que» sous le 
couvert d’un impôt sur le revenu, 
c’est le patrimoine môme du 
contribuable qui se trouvait at- 
teint dans sa forme la plus vulné- 
rable et la plus innocente. 

Quelles conclusions doit-on re- 
tenir de ces diverses considéra- 
tions ? Au moins deux. 


Industrie sacrifiée 


Tout d’abord, une réalité fis- 
cale fondée sur une fiction, voire 
un non-sens, économique ne peut 
créer que des conditions défavora- 
bles aux modes d'ajustement de 
l'épargne aux investissements, 
pour deux raisons essentielles. 

D’une part, le volume global de 
l'épargne risque d’être réduit par 
le découragement que suscite la 
perspective de prâèvements abu- 
sifs affectant aussi bien les place- 
ments en obligations que les dé- 
pôts à terme ou sur livrets. 

D'autre part, l’épargné est dé- 
tournée, pour partie, des orienta- 
tions les plus propices au finance- 
ment de l’industrie ; en effet, le 
nominalisme de la fiscalité 


(*) Directeur général honoraire 4e la 
Banque de France. 


— même limité à la recherche 
d’informations — suscite deux ca- 
tégories de placements, voire 
d'épargnants : ceux qui ont l'es- 
poir de conserver la substance de 
leurs économies et ceux qui subis- 
sent les aléas de la valeur de la 
monnaie. Dans un régime oh les 
nationalisations ont fortement res- 
treint le champs des possibilités 
d’émissions d’actions, l’obligation 
. ou les dépôts â terme devraient re- 
présenter l'instrument privilégié 
des placements orientés directe- 
ment ou indirectement vers le fi- 
nancement de l’industrie. En te- 
nant pour nulles les charges dues 
à l’inflation,' bien que seules* 
celles-ci justifient le niveau élevé 
des taux d’intérêt, la fiscalité in- 
flue sur le comportement des 
épargnants; c’est ainsi que les 
Français détiennent le record des 
résidences secondaires sous- 
utilisées ou de la possession des 
avoirs en or. On peut donc consi- 
dérer que, telle qu’elle est conçue, 
la fiscalité met obstacle à l’at- 
teinte des objectifs généraux des 
pouvoirs publics concernant 
1’épargne. 

En deuxième lieu, ce serait une 
erreur de croire que l'atténuation 
des références au nominalisme 
compromettrait l’efficacité d'une 
politique tendant à la maîtrise de 
l'inflation. Au contraire; on doit 


considérer que toute méthode qui 
masque .où dénature la réalité des 
.transferts cotre les contribuables 
et l’Etat conduit à sous-estimer les 
bouleversements qu'entraînerait 
le retour à une monnaie stable, 
tant dans la distribution des re- 
venus que dans l’articulation du 
budget public. 

Certes, une politique tendant à 
rapprocher progressivement les 
données nominales des données 
réelles, en admettant le fait infla- 
tionniste dans la formation des 
taux d'intérêt, rendrait peut-être 
légèrement plus difficile, dans 
l'immédiat, la gestion des fi- 
nances publiques ; pour .l'avenir, 
elle ouvrirait la voie conduisant à 
un régime satisfaisant d’ajuste- 
ment financièrement équilibré de 

l'épargne à l’investissement, tant 
en volume qu'en orientation. 


(1) Soit F 0 la valeur de Hnshê mo- 
nétaire an début de l'année, Fj le franc 


en fin d'année : 109 Fj * 100 F 0 d’où ; 


IF, 


100 F- 


‘ 0,91743, 


109 


d'oh une déprédation <fc&2S7 %, arron- 
die â 8 36%. 


A dire d'illustration, rappelons qu'un 
taux d'inflation de 100% - c'est-à-dire 


un doublement des prix - correspond à 
un taux de dépréciation monétaire de 
-50%, 


La prise en compte de l'infla- 
tion conduit à des conclusions fort 
éloignées des conceptions qui pré- 
valent en fiscalité. Certes, les in- 
certitudes de l'avenir ont pour 
conséquence que les calculs précis 
ne peuvent intervenir qu'l la fin 
d’une période de temps détermi- 
née. Les incertitudes suscitent des 
anticipations plus ou moins véri- 
fiées par la suite, mais elles ne 


LA RETRAITE A 60 ANS 


COM 


Tout ce qu’il faut savoir sur : 

• La pension vieillesse de Sécurité Sociale 
• Les retiaitBs complémentaires des salariés non-cadres • Les 
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'DANS LA REVUE PRATIQUE DE DROIT SOCIAL 


Procurez-vous cette documentation : 

RPDS 33, nie Bouret75940 PARIS CEDEX 19 PRIX 40 F 


LE JOURNAL DES UTILISATEURS 
DE MICRO-ORDINATEURS 



Un lundi sur deux chez ^ 
votre marchand de journaux \ 






L'avance technologique des composants de base est une condition 
indispensable au progrès technologique en général. 

En tant que producteur de composants, SKF est une industrie de base. Et 
nos roulements jouent souvent un rôle déterminant dans des réalisations de 
technologie avancée, dans des environnements extrêmement difficiles. 

Quelle que soit l\itiUsation de nos roulements, nous engageons sur la 
fiabilité, les performances, la durée de service et la sécurité de nos produits. 


“F. n matière de haute performance 
et de fiabilité, même le plus sim ple 
composant exi ge, dans sa technolo gie 
et ses a ptitudes , un en ga gement 
j usqu'aux limites du possible’** 


De hantes visées pour Ariane. 

Au cours de ihctuelle décennie, quelques 200 
satellites géosufion noires seront lancés, 
destinés pour la plupart aux communications. 
Afin d'occuper une place sur le marché 
commercial des lanceurs et pour assurer une 
capacité de lancement autonome â ses 
propres satellites scientifiques, l'Agence 
Spatiale Européenne (ESA) décida en 1973 
de démarrer le programme "Ariane." 

Avec ses trois étages et ses 47.8 m de hauteur; 
Ariane 1 pèse 210 tonnes, au décollage. Le 
carburant représente à lui seul 90% de ce 
poids, U structure et la charge utile rte 
comptant respectivement que pour 9 et Kfe 
Le groupe SKF participe aux projets spatiaux 
internationaux â travers ses filiales TransroL 
ADR ci Sarma. Cest ainsi qu’en Europe, par 
exemple. Sarma fournit les bielles de 
structure et de commande. L'implication 
d'ADR se situe au niveau de roulements 
miniature de haute précision, utilisés par 
exemple sur les gyroscopes d'inertie. pour 
les corrections de trajectoire du satellite 
"Apple" de nSRO-lndia. 

Entre 1984 et 1986. une seconde, puis une 
troisième et une quatrième génération de 


fusées Ariane seront lancées permettant ainsi à 
Ariane de se hisser à la première place sur le 
marché mondial des lanceurs 
commerciaux. 





Sur route, sur rail, et tout 
terrain. 


Dire dlirt UNIMOC que c'est un véhicule 
polyvalent réservé au transport du matériel 
reviendrait à dire dlme limousine Mercedes 
que c’est un véhicule réservé au transport 
des gens. Ce serait exact, mais sans intérêt. 
L'UNlMOG est ûbriqué par les spécialistes 
Daimler-Benz du “toutes roues motrices" à 
/Usine du groupe â Goggenau. Forêt Noire. 
Sommairement, on peut le définir comme 
un engin transformable multi-usages, 
convenant aussi bien en tout terrain pour le 
'traitement des récoltes que sur rails pour 
manœuvrer les wagons. Quelques 
modifications extérieures, des moteure 
Diesel de 52 a 168 ch.DIN (382 à 123:5 KW) 
et des centaines de puissants équipements 
auxiliaires permettent des transformations 
presque sans limites de limité tractée de 
base - du creusement d'excavation au 
compactage des routes, de l'exploitation 
forestière au chargement “roll on. roll off" 
des conteneurs, 

A problème original, solution originale : - 
SKF & proposé â UNIMOG des roulements 
spéciaux pour le montage des roues. Il sfagit 
du nouveau roulement à rouleux 
cylindriques type SU, capable de supporter 
tous les efforts d’où qu’ils viennent. Il 
sfajouie aux roulements à rouleaux 
coniques ou cylindriques, et aux 
roulements à billes, montés dans la boîte de 
vitesse, le diflérentiel etc ... 


Le confort dans le froid sibérien 
pour les embouts à rotules SKE 

Le projet soviétique de transport parpipe- 
Une du gaz naturel via les stations de 
pompage, de Jamal en Sibérie occidentale â 
l’Europe occidentale en passant par 
Leningrad, requiert un équipement 
plus que résistant Des 
tempéra turcs inferieures à 



^50*0, de vaste» étendues Üèbbue et tf eau ; 
profondes de plusieurs 'mètres imposent dos 
standards très élevés. Ainsi, par exemple, 
tous les composants essentiels de la 
machine doivent résister à- 6Q°C lorsqu'ils 
ne sont pas en service. 

Le projet comprend 382 grues mobiles a 
flèche léléscopique. de 55 i 80 tonnes de 
charge utile, fournies par le groupe Liebheir 
en Allemagne Fédérale. 

Dans les articulations du châssis de la grue, 
Liebhërr utilise des embouts à rotule SKE 
avec logements et axes en acier allié spécial 
à haute résistance. Il peut y en avoir jusqu’à 
18 par véhicule. En cas d'immersion, des 
joints spéciaux qui ne s'effritent pas 
permettent deshiouvemcnts de ± 6 1 de 
Ihxe. 


Les couronnes d’orientation qui 
stabilisait les 210 000 1 (port en 
lourd) de la plateforme Tazerka. 


Au large de la côte tunisienne en 
Mediterranée, se trouve l'Unité d'extraction 
(1,2 million de barils) de stockage et de 
chargement de pétroliers de Tizerka. mise 
en service par la Shell/Tunirex. Cette plate- 
forme regroupant jusquh 8 puits est l'Un des 



150 contrats de systèmes ofF-shore réalisés 
par la Société Single-Buoy-Moorings (SBM 
/ne.) installée en Suisse. La plateforme 
flottante est maintenue stable, à 140 m du 
Tond grâce iune structure rigide reliée à un 
ensemble pivotant situé au dessus de l'eau. 
Un flexible, qui supporte tous les conduits 

techniques, relie cei ensemble pivotant au 
système dincrage posé sur le fond de la mec 
L’ensemble pivotant comprend un 
roulement principal â 3 rangées de rouleaux 
14,5 m de diamètre - 13.6 tonnes), un 
roulement identique pour ta table rotary de 

forage (-U0 m de diamètre - 3i toonesl ei 
enfin 6 roulements de 1,50 m de diamèue. 
Tout cela permet â la plateforme de 
shdapter au vent, â la houle et aux courants. 
Ces roulements, â haute étanchéité, sont 
fournis par RKS. spécialiste des couronnes 
d orientation de SKE 
La plateforme possédé en outre un 
roulement principal de rechange placé dans 
un emballage capable de le protéger 
pendant 10 ans (poids total : 17,5 tonnes). 
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ge 13 


OFFRES D’EMPLOI 83.00 

OEMANDES D’EMPLOI ... 25.00 

IMMOBILIER 56.00 

AUTOMOBILES 56,00 

AGENDA 56,00 

PROP. CO MM. CAPITAUX 164,00 


LaiSM* 

LalgnaT.T.C 

83,00 

98/44 

25,00 

29.65 

56.00 

66.42 

56,00 

66.42 

56,00 

66,42 

164,00 

194,50 



ANNONCES ENCADRÉES uümi/hL* Unw/aLT.TX. 

OFFRES D'EMPLOI ’ 47,00 55.74 

DEMANDES D’EM’LOI 14,00 16,60 

IMMOBILIER 36.00 42.70 

AUTOMOBILES 36.00 42.70 

AGENDA 36.00 42.70 

■ DéanMBrfCMkin aurfacaau nombre ckt parutions. 



DIRECTIOnS . DIRECTIOOf . DIRECTIOR5 

Fonctions Nationales et Internationales 


Société réalisant un produit de haute technicité, 
ayant un effectif de 20 personnes, recherche 


Directeur 

Général 

et 

Technique 


L e titulaire du poste 
I devra avoir 
une bonne connaissance 
de rinformatique 
(produit à base de logiciel) 
et si possible de la 
micro-informatique . 
Lieu de travail : 

Sud de la France. 


Envoyer lettre manuscrite avec CV et prétentions s/référance 
46905 à PROJETS 12, rue des Pyramides 75001 Paris 
qui fera suivre en toute discrétion. 




Füale française (CA : 110 MF) d’un Groupe international, réputée pour ses FIXATIONS 
BATIMENT ET INDUSTRIE, ET SES COMPOSANTS PASSIFS POUR L'ELECTRONIQUE 
crée dans le cadre de son développement, le poste de 


POP 


um 


rl 


O 

Mf DM 

Directeur de la gestion des stocks 

Directement rattaché au PDG. vous serez chargé des Magasins de Produits Finis. Réception, Stockage et Expéditions (30 per- 
sonnes, 50 tonnes/semaines), de la gestion. de ces stocks (3 000 références) et de leur approvisionnement. 

En outre vous aurez à préparer : 

- la mise sur informatique de la gestion des stocks (MAP1CS), S 

- la réimplantation des Magasins. . g 

Nous attendo ns un homme de formation supérieure, ayant de la personnalité et un goût pour ie terrain. Une expérience de la ^ 
direction d’entrepôts et la connaissance de l'anglais sont Indispensables. Ce poste, bien rémunéré dès le départ, peut s'élargir ^ 
à de nouvelles responsabilités. Lieu de travail : Ivry-sur- Seine. 

Merci d'envoyer un dossier complet (lettre manuscrite, C.V., photo et saiaire actuel) sous la référence 1/LM à notre Conseil 
oui garantit toute discrétion. * 

Raymond Pouksn Consultants 74. ru» de ia Fédération -7501 5 paris 



DIRECTEUR JURIDIQUE 

dans une entreprise de 800 personnes. 

/Nin de renfexcer son noire société leader dans son domafrie et de dimens to n Internationale. désire 

âccueflSr sari DIRECTEUR JUmMOUE. 

Rattaché à la Direction Générale. H aura pour miston: ' 

- de suivre révolution rie fa législation sociale et coinroerci a te, 

- d'étudier les incidences des lois nouveUes sur tes modes opérat io nnels de l'entreprise. 

D'une manière générale, d'assurer reraembie do tâches de censé# auprès des cSffërenc départements. 

Ce poste varié et enrichissant nécessite des compétences, une faüiité i communiquer et une large ouverture 
d’esprit censtammertt mis en éveü par l'évolution du domaine Juridique. 

(I conviendrait à un carxfdat de 3!>ans environ, justifiant d'une formation supérieure etd'une solide expérience 
acquise dans un cabaret d'affaires Internationales où dans une Société multinationale. qui U aura permis de 
maîtriser parfaitement les dbripfines suivantes : 

Droit des sociétés, droit des contrats , droit social et commerdaL 
L'angtafe parlé et écrit est kicfcperBabée. 

Votre imlonié de faire carrièrcret de réunir assurera von? avenir aù sein d’une soriétiÊparticulièfefnentperfQr- 
mante et sympathique, située au Nord de Raris. ■ 

Si de telles perspectives unis attirent merci tf adresser votre dôssier-de candidature (lettre. CV. photo) 
s/rél B3447 à CONTESSE PUBLICITE 20. avenue de l'Opéra 
75040 PARIS CEDEX OL qui transmettra. 


INGENIEUR et GESTIONNAIRE " 
pour DIRIGER une PME INDUSTRIELLE 

n s'agit d'un pari que nous voulons gagner avec vous. Nous possédons une filiale dans le CENTRE, usine de 
200 personnes, spécialisée dans la fabrication en moyennes et grandes séries de pièces de chaudronnerie. Avec 
une position de leader sur le marché Français et 40 % de notre CA à l'exportation, nous croyons pouvoir en 
faire un centre de profil tout en continuant à être un sous-traitant de qualité pour les grandes industries. 

Nous avons les moyens financiers pour moderniser l'outil industriel, mais nous avons besoin de. voire 
expérience de la gestion de Production et des méthodes industrielles modernes pour augmenter notre produc- 
tivité. Rattaché directement à notre Directeur Holding, vous aurez ta responsabilité totale de la Société tant 
au plan commercial (prévisions, ventes, diversification) qu'au plan de la gestion (prix de revient, budgets, 
investissements). 

Aussi nous pensons qu'uhe expérience de dix années de production et de la direction d'une usine (mécanique) 
est indispensable pour â la fois recréer le profit et motiver une équipe de cadres. 

Nous vous remercions d'envoyer une lettre. manuscrite, photo, dossier de candidature et prétentions, sous la 
ref. 2681 LM. à OCS notre Conseil. Il vous exposera dans un premier temps la situation et nos ambitions. 






I, rue Guillaume B rochon - BP 37-33624 BORDEAUX Cédex 
91, rue dû Fg St Honore 75008 PARIS. 
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Directeur Général 
Tahiti 


tntéqree Claris un puissant groupe financier. Efâctncrte cte Tahiti est une SA a 
capitaux \y nos, concessmwe de te production ef de te dsfnbuton de l’eec- 
irote s<.k difierentes «es Tahiti. Bom-Bora, Maupfc. : ■•••.■ 

Si ;jioduction 1 983 est de 1 65 Mifflons de Kwh. La croissance des ventes est 
«je 7° . par an 

Becïnoie de Tahiti recherche son Directeur Généra 1 

C’est un ingénieur de grande école, spécialiste de l'énergie électrique. 

Ces! aussi un gestionnaire rigoureux, un ventat>e manager 

La rémunération sera au moins egae à 500000F 

Le Drecieut Générai beneloera de 4 mors de conge tous tes 2 ans (voyage 

pave pour sa fannie el t h -même) 

Merci de nous adiesser C V. photo recente et rémunération aciuete sous. >a 
feierence 3'i 1 043 M (à mentionner su Penveloppe). ' « ■ 

Le secret absolu des candidatures est garanti par : 




BERNARD KRtEF CONSULTANTS 

1 15. rue du Bac - 75007 PARIS 




Laboratoire IJPJOHX 

PARISUDEFENSE 
filiale importent hb wto ire 
phaina a cc ârt iqwc fartcroxtkwwl 

recherche . 




Directenr des 
chefs de produits 


1 


IJépcndunrdii Directeur du Marketing, il uura la 
raqmnsubllilé, à b tète d’une jeune équipe de 4 
chefs de produits et d’un Gxmihtateur de b Publi- 
cité : rie la cunccptiun, dé b mise eu oeuvre, et du 
contrôle des sixutëgics promotionnelles des Pro- 
duits de lu Direction Phhnhuceutique Française. 

Ce poste dé pour b Sodcté conviendrait ü un can- 
didat de fùrmutiun Pharmaceutique, Médicale on 
Ecole Supérieure de Commerce. u\um une expé- 
rience de 3 ù 5 ans dans lin poste similaire de 
riudustric Phamiaccu tique. 

Ü devra communiquer tins aisément en Anglais. 

Adresser lettre manuscrite, C.V., photo a 
prétentions ù Direction du Personnel 
Laboratoire UPJOHN - Tour Franklin 
98081 PARIS LA DEFENSE 


0 


À 



André TORDEUX 
CONSEIL 
B. P. 10 

59139 WATTIGNIES 


NORD -PAS-DE-CALAIS . 200 - 250.000 F 

DIRECTEUR 

Naos sommes an important organisme à vocation sociale, situé dans une ville 
moyenne de b nSgkm Nord - Pas-de-Calais. 

Noos recherchons notre directeur ; cdui-cï, âgé de plus de 40 ans. doit correspondre 
au profil suivant : 

- Fartepersonnalrté associée à on sens développé des relations humaines ; 

— Une formation supérieure enrichie par tme expérience professionnelle large et 

éproayfejMurdciéellcs^^ 

•• Sa mission centrée sut des responsabilités d'adnunisiraiîbn d dé gestion 'exige des 
Altitudes certaines 3 ranimation. .... 

Sou pouvoir de proposition, voire de médiation, hu donne un râle centra] au-scin de 
notre organisation. 

' .Nous vous remercio n s d'envoyer votre dossier de candidature avec CV, lettre 
manuscrite et photo, sous réf. 0247, & notre oonseil qui l'étudiera avec «tin et discrétion. 
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Filiale d'un Grand Groupe International, notre Société J CA: 400 MF - 
700 personnes) implantée en Normandie, occupe l’une des toute? premières 
places dans le domaine des emballages industriels (plastique et métallique). 
Aujourd'hui nous recherchons : 

Jeune Directeur d'Usine 

Agé d'au minimum 30 ans et diplômé d'une Grande Ecole d'ingénieur 
(ENSAM ou équivalent), le candidat recherché a déjà une bonne expérience 
de la production qui n'a pas forcément été acquise dans le domaine de la 

transformation des matières plastiques. 

Passionné par la technique et te management dès hommes, il prendra la 
responsabilité globale d'une unité «de 120 personnes spécialisée (tans 
l'extrusion de plastiques : organisation et gestion de production, 
développement de nouveaux produits, gestion budgetaire et humaine, — 

Son enthousiasme, ses compétences techniques et ses qualités d'animateur 
lui permettront d'évoluer de façon favorable dans unGroupe offrant de 
réelles perspectives de carrière tant en France qu à I Etranger. ^ - 

La connaissance de l’Anglais est souhaitée. 

Yves KERNEVEZ traitera de façon confidence Ile - 

votre dossier sous référence 1123 M. 


m 


/V lutte, K ërnevez a ass. s c m 

27 rue du General Foy 750C8. PARIS 


Une importante. Société de Services 
spécialisée dans ('après-vente, 
recherche 

DIRECTEUR 

REGIONAL 

H aura poir mission . - .t ;, ■ 

• superviser la gestion -depfcisîeurs agences de 
, servieeraprès-ventoe 

• prospecter et suivre la çfiertfcèle. 

Ce poste s'adresse h un candidat: ayant déjà 
assuré des responsabilités analogues au sein 
d'une chaîne de dstrlbution ou d’une société 
de service après-vente. 

L'évolution de sa carrière le coïkluira è résider 
dans diff éren t es répons, où 3 devra se dépia- 
cèrfféquemnetfc 

Une voiture de Société lui sera fbumie. 

Adresser CV. et prétentions sôtis réf. 8351 Sa 
CONTESSE PUBUOTE - 20, Avenue de fOpérs - 
75040 PARIS CEDEX 01. qui transm e ttra. 


DIRECTEUR REGIONAL 
DES VENTES 


Grande Distribution 
_ .Proche banlieue Sud Paris 

Une des sociétés françaises leader sur la marchés des liqueurs et 
spiritueux, recherche UN DIRECTEUR REGIONAL DES VENTES 
pour l'une de ses filiales spécialisées dans la distribution des productions 
du groupe et le négoce de produits importés (Whisky, Porto, Rhum,...). 
Sous l’autorité du Directeur Générai et dans le cadre d'un budget, il 
■ara chargé de suivre personnellement sur la région Nord et Pas de Calais 
de la France une clientèle d'une trentaine d'hypermarchés afin d'y 
accroître dans le cadre des référencements négociés par le Groupe la 
pénétration des pradûits représentés. Il animera,, coordonnerai et 
contrôlera les activités de 4 à 5 agents multicartes chargés de prospecter 
et suivre une clientèle de GMS. de gprosrines et de CHR sur 4 à 5 
départements limitrophes. Il assurera l'administration commerciale 
de sa zone et il tiendra à jour des statistiques par ligne de produits, 
par type de clientèle, par jour,™ Le cancEdat retenu, âgé d'au moins 
28 ans, possédera une bonne formation générale et surtout une expé- 
rience de plusieurs années de la vente de produits alimentaires (d 
possible vins et spiritueux) acquise impérativement dans .la- grande 
distribution. Ce poste basé en proche banlieue sud de Paris impliquera 
dè fréqùents déplacements sur le nord de la France. 

Ecrire sous référence 642/M à : 


GRH conseils 

3, avenue de Ségur 75007 PARIS. - 
Discrétion assurée. 
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REPRODUCTION nVTERDîTE 



emploi/ internationau» 

Lev cjcpurt vmcnts d Outre .NU-f) 


emploi/ internationaux 

(et départements d Outre Mer) 


emploi/ internationaux 

(et departements d Outre Mer J 



Etre de langue maternelle française et la maîtriser 
parfaitement, posséder des connaissances étendues 
en allemand et en anglais sont les préalables à l’exer- 
cice d’une activité de 


TRADUCTEUR, TRADUCTRICE 


au seî n du groupe Préparation et. Information de 
la Division pharmaceutique O’ba-Geîgy à BâJe en Suisse. 

La tâche consiste dans rétablissement de la version 
française d'informations médicales et pharmaceutiques 
fournies en allemand ou en anglais. Les textes vont de la 
monographie médicale de haut niveau, au prospectus 
d'emballage destiné au patient. L’activité rédactionnelle 
comprend aussi les travaux liés à l’impression, correction 
des épreuves, contrôle des illustrations etc. 

La personne idéale sera de formation universitaire 
médicale et sera sûre de son expression car elle devra 
assumer la responsabilité de ses traductions. 


Mer?) d’adresser votre candidature sous Référence 708 
à Christiane MONTE1L 2 rue Lionel Terray - 92506 RUEiL MALMAiSON. 


CIBA-GHGY 



DIRCCTIOAf 


ILE DE LA RÉUNION 


Nationales et Internationales 


Socldtd d'Organisation 
•t da Conception informatique 
• re crut a un 


ANALYSTE- 

PROGRAMMEUR 


Directeur Administratif 
et Financier h-f 


ayant une «xp *r. DPS4 BUUL 
Adr. C.V-, pttoto, rff. et pdt I : 
ARC MERCURE. 

13763 Lee Mina» Codex. 


SUD-OUEST 


200:000 F +•' 


Une société coopérative agricole du Sud-Ouest crée un poste de directeur 
administratif et financier. 

Mission : 

• prévision et contrôle de gestion, 

• budgets, suivi des finances à moyen et long terme, prévisions de trésorerie, 

• suivi et coordination des services comptables et du contentieux, 

• réprésentation de la société auprès des banques et organismes financiers. 
Formation souhaitée : ESC Finances + DECS ou équivalent 

Une bonne aptitude à la communication devra compléter une expérience 
confirmée dans un poste similaire. 

Merci d'adresser lettre manuscrit», C.V., photo et prétentions 
sous référence 85 F à : 


Nous prions 
instamment nos 
«nmqnrrnrs d'avoir 
l'obligeance de ré- 
pondre à tontes les 
lettre* qu'ils reçoi- 
vent et de restituer 
aux intéressés les 
documents qui leur 
ont été confiés. 


>VMI» ■ I liU IIAAd V- V >, 

sous référence_85 F à : 

Patrick Denys Conseil 

1, Place Boiëldieu - 75002 PARIS 


FILIALE SOCIETE tNTEIWAVOHALE 
Produits de grande consommation 
(hygiène beauté) recherche son 


DIRECTEUR DE PRODUCTION 


(grande ville région Rhône-Alpes) 

ingénieur A Si n ou équivalent ± 50 arts, ayant plusieurs années 
d'expérience comme chef de fabrication (ou fonction similaire) de pré- 
férence dans le même secteur d’activité ou dans l'alimentaire ou la 
pharmacie. Les relations humaines fbrir parte de ses points, forts 
Animant une équipe de ± 50 personnes, il est responsable de la pro- 
duction, du conditionnement et des achats d'embattages, tt est ^adjoint 
direct du directeur de rusine. 

notre style de management favorise riniûahve et la prise de responsa- 
bilités dans une société en développement rapide. 


■Merci d'adresser votre dossier de candidature à : COHTE55E PUBLICITE - 
20. avenue de l'Opéra 75000 PARIS CEDEX 01 q.tr. s/réf. 85295. 


ÉTABLISSEMENT FINANCER RÉGIONAL 


Maison tanifiata ds vacances 
(tourisme aoeial) 


Camra permanent - 200 Ha 

Sud daia DROME 





grolthine 


LA COMMISSION 
DES COMMUNAUTÉS 
EUROPÉENNES 




implantât 


Recherch' 


dans le cadre de ses activités en matière de Technologies 
de [Information, en particulier du projet ESPRIT recherche 

des spécialistes <m/f) 
dans les secteurs suivants: 


CHEF C 


a) Microélectronique de pointe; b) Technologie du logiciel; 
c) Traitement avancé de ('information; d) Systèmes de bureau- 
tique; e) Production intégrée par ordinateur; f) TéJéaxnmuni cations, 
potr les fonctions ci-après: 


j _ Bonne con 
bilitéanalj 
- _ Connaissar 
ments à fe: 

W'GLAISI 


fer ire à H.A.P. I 


(spécialistes de haut niveau) (rét 9PT/I) 

Fonctions: 

capacité de direction d’une équipe de collaborateurs scientifiques; négocia- 
tion à haut niveau avec Hndustne et les administrations nationales; gestion 
et coordination de contrats de recherche. 


II. Chefs de projets (n» ot/b) 

Fonctions: 


assurée sous l'autorité char responsable ctesècfeui; la sélection, te suivi, - 
te gestion et l’évaluation des projets de recherche. - -•••" - * ■; 


III. Collaborateurs chargés d'études (rét spt/bq 

Fonctions: > . . ..... 

gestion des programmes d’études; exploitation des résultats; élaboration 
de stratégies européennes en matière de technologies de nnfonration; 
relations avec les milieux concernés. 


IU; Agents techniques (rét 9PT/1V) 

Fonctions: 

assurer le suivi et l'exploitation des rapports techniques; assistance aux 
chefs de projet dans l'exécution des programmes. 


Filiale d’une Arme 
>3 Société fabriqué 
haute tachnfché da 
seaux H .T. e t aux In 
exporte 20% de n p 
Souhaitant mettre e 
elle recherche deux 
période de formaté 
occuper les postas di 


. Pour les autres secteurs d'activité relatifs aux technotogtes de finformation, 
la Commission recherche des : 

U Collaborateurs sc i en t ifiques 

dans les domaines suivants (rét 9PT/V) 

a) langage ADA et technologie dutogfcfef 

b) standardisation en informatique et en téiécornmtjnkætjons 

c) systèmes d’information à Técheile européenne.- 
Fonctions: suivi, gestion, oontrôte des programmes. 


Chef de c 
conde 


Tâches principales : 
département : étude 
tions clientèle, essais 
Formation : ING EN I 
ENSIEG, INSA OU 
Anglais courant 


Qualifications requises: 

□ âge : entre 35 et 50 ans flndîcaiif) 
pour tes postes sous I; 

□ formation scientifique sanctionnée 
par un diplôme de niveau universitaire 
pour postes sous I + II; 

□ formation scientifique/économique 
sanctionnée par un diptôtne de niveau 
universitaire pour postes sous III; 

□ formation technique de niveau 
secondaire supérieur pour prêtes 
sous IV; ... 

n -formation scientifique où technique . 
sanctionnée par. un diplôme de niveau 
universitaire pour postes sous V; 

□ minimum 5 ans d’expérience pro- 
fessfonneDe dans des fonctions 
correspondant au poste sollicité; 

□ connaissance d’au moins deux 
langues des Communautés; 

□ nationalité de l’un des dix États 
membres. 


Rémunération intéressante, en rela- 
tion avec te niveau de chaque emploi 
(contrat tenvorake). Les agents 
sélectionnés figureront sur une liste 
de réserve; les premiers engage- 
ments pourraient avoir Geu au cours 
du premier semestre 1984. 

Les personnes intéressées sont 
priées d'envoyer leur curriculum vitae 
détaillé à l'adresse suivante, en prper- 
/ santtesèëcteureet la référence - - 
cOrtespbhdant à la fonction chofeiér 


Ingi 

technico 


TSches principale* :é 
du problème posé pe 
lion de prix, rôdactic 
Formation INGENIE 
Possibilité cfévolutiw 
Anglais courant- 


Adresser CV dêtai 


Commission des Communautés 
européennes, 

Division Recr u tement, 
rue de la Loi, 200 
B-1049 BRUXELLES. 


LA VILLE 


La date fimite pour l’envoi des candi- 
datures est fixée au 20 décembre 1983, 
le cachet de la poste faisant foi. 


3RËDA 


iJwian Animation (servie 
deNÉVACHE,» 


Italie boite de A 

9__ 


2A 
ÀDMIN 


BAXTBT-TRAVENOL 
One ofthe worid’s leading 
compares in themedBcalfiekl 
whfchdevetaps, manufactures and 
markets a wide range of medical 
Products, contribuüng to the 
growing resources of medical 
practices, and with manubeturing 
and marketing facSties in ail major 
European courtines. 


microbiologist 


CONDITIONS 1 

Etre inscrit sur la.lt 


Faire parvenir Les démet 


For our European and Development 
Centerat Nivelles (Bruseefs area, 
Belgium), we are seeking a candidate 
with: 

□ University or Têchnical College 
Degree; □ expérience in industrial 
microbfology, espedaify in aseptie 
filling techniques; □ priority wifl be 
given to a candidate comblning the 
fonctions of engineer and 
microbiologist; □ appficantsshould 
hâve an excellent knowledge of 
Engfish (both written and verbal) and 
be willing to travel. Farility in other 
languages wîll be oonsidered as an 
asset; □ âge: 30 to 46 years old. 

- The position wiHinvolvô 

responsibifity in developing new 
production processes for 


pharmaceutical products and 
multinational activity which wiH ensure 
wide contacts in sdentific and 
technokjglcal areas! 

Weofferachallengingcareerin 
a yotmg and dynamic intemationaJ 
company. The saiary wiil be 
commensurate with the qualifications 
and expérience of the individual, and 
we offer a wide range of extra-legal 
benefits. 

Candidates should send their 
application, giving foB cv. details to: 
TRAVENOL RESEARCH & 
DEVELOPMENT CENTER, rue du 
Progrès 7, 1400 Nivelles, Befgium. 
Attention: Têchnical Admmistration 
Manager. 



CONTR 


RECHERCHE UN 


SECRÉTAIRE GÉNÉRAL 


rec herch e 

DIRECTEUR 


de forma don supérieure, ea droit ou en lÉgiilatioc sociale. 
Le candidat Sge entre 30 et 40 ans se vend confier les pro- 

hl H T tal lîJLi 4tlT MlatfMi ' I 


It eepo rareb le commercial « 
trot» «n n é— (Tw- 

pdrianoa tamlWre 


Research and Development Center 


age iann: ju a «u ans se verra confier la pro- 
W«m» bis aux. relations humaines. ainsi que ta xtspossAbt- 
Inc du Service Juridique, Contentieux et nsosL 


En voyer C.V, + photo à L. V.T. 
B,P. 177, 20106 ROMANS. 


U a une expérieoee de trois ou quatre ans no poste 
«araire. Des omnaissances bancaires Jeraicnt appréciées. 


Le candidat, devra avoir un sera aigu tJe la négociation. 


Le poste csi & pourvoir rapide m e nt dans une ville naivem- 
wurc proche de Paris. 


ptwto, lettre manuscrite rS wét e nt i mia 
*éus r£T. 9106 CLOVIS, lié, avenue Cbaries-de-GauIle, 

92552 NEUILLY-SUR-SEINE. 


ANNONCES CLASSÉES 
TÉLÉPHONÉES 


296 - 15-01 


Cette classification permet aux sociétés nationales ou internationales de 
faire publier pour leur siège ou leurs établissements situés hors de France 

leurs appels d'offres d'emplois. 


13/17, bo 
Chaque 
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GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS 
DE PREMIER PLAN 

implantation internationale 

Recherche pour Région Ouest 

CHEF COMPTABLE 

1 — Bonne connaissance de la compta- 

bilité analytique. 

2 — Connaissance parfaite des finance- 

ments à l'exportation. 

ANGLAIS INDISPENSABLE 

Ecrire à H.A.P. hall des petites annonces 
tf* 951500 

7 X - 44040 NANTES CEDEX 


Responsable 

logistique 



'200.000 F 

Franche-Comté - Ccae sod été de pins de 500 personnes, ffiijüc d'un important groupe 
nienuiionl, et leader sur son marché. recherche, dans k cadre de Mo développement, le res- 
pons a ble logistique de sou usine de Praucbe-Cocmi, fooctioonam en l ég tofc oasdna es 
employant 350 personnes. Sou l'autorité du directeur de l'usine; il aura pour amsiaa d’assu- 
rer le traitement des commandes, de leur réception à rspttUoo des produits, de star Ica 
magarins de produits Hais et de produits de revente et de prendre ai charge Por- 
do im a n cc m ent-laBc a D cni . H sera, en outre, appelé dans un deuxième temps â assumer la rcs- 
poasabQhé du service achèti. Responsable d’une équipe de 35. personne* environ, i devra 
améliorer l'efficacité des ctrorirs a procédures existants a bénéficiera de PasaUtanoe d*bn 
outil Informatique performant. Cette réelle opportunité s'adresse iancamtidai pouvant jus- 
tifier d’une expérience rigpjflcative A un poste d'ordo nan e enw - lancemen t ou de logi g iqae. 
Ta réussite dûs cette fonction exige use bonne souplesse d'adaptation, une rigueur cenafee 
dans la méthode a ns sers aigu de l'efficacité. La rémunération. Kée-à l’acquis professionact 
dn candidat idem, saura motiver du flémenl de valeur « pouha dépasser 200.000 francs psr 
an. Ecrire à Pta. BONNEPOY m précisant la référence A/3772M ■' 


INGENIEURS 

ELECTROTECHNICIENS/ 

ELECTRICIENS 


Filiale d'une firme suisse implantée en Alsace, 
la Société fabrique du matériel électrique de 
haute technicité destiné à l'équipement des ré- 
seaux H .T. et aux installations Industrielles. Elle 
exporte 20% de sa production. 

Souhaitant mettre en place sa future structure, 
elle recherche deux ingénieurs qui, après une 
période de formation interne, sont destinés à 
occuper les postes de : 


E\ 


7t, brida II Novembre - 69100 




Lille * Lyon - Nantes - Paris - Strasbo u r g - Toulouse 


Chef de département 
condensateurs 

Tâches principales : responsabilité globale du 
département : études, devis, fabrication, rela- 
tions clientèle, essais. . . 

Formation : INGENIEUR ELECTRICIEN ESE, 
ENSIEG, INSA ou similaire. Environ 30 ans. 
Anglais courant. réf . 232/39M 

Ingénieur 

technico-commercial 

Tâches principales : étude et ira i m ine nt sur place 
du problème posé par le client, calculs, estima- 
tion de prix, rédaction de fiches techniques. 
Formation INGENIEUR ELECTRICIEN. 
Possibilité d'évolution. Environ 28 ans. 

Anglais courant. réf. 232/40M 

Adresser CV détaillé en précisant la réf. à 


Ingénieur 

automaticien 

Midi- pyrénées 




Automatisation procès* industriel - LES TALCS DE LUZENAC U JJ00 personnes, 
300 mminna de chiffre d'affaires), kader mpntBal dans leur activité, traitent cl cotnmeraali- 
•ou feule. Soucieux d'optimiser en permanence leur otoO de production mrfe site de Lu»- 
nac dans l’Ariège (extraction, prix, séchage, broyage)» 3* ont engagé depuis ptasxura années 
ra important programme d'automatisation des différents process de fabrication, faisant 
entrer eo Jeu des moyens sophistiqués (automates programmables, micro-processeurs, cakat- 
btcuia, ôc.~). Us recherchera an ingénieur autoaninen.qui, directement rattaché an direc- 
tes de produaion, sem cfaatgé à la fois de gérer l'existant ét de créer et développer de nouvel- 
' les applications, en Saison avec l'ensemble des services techniques et de production. Noos 
soubanoâs rencontrer un. jeune ingénieur diplômé d’une grande école (type INSA, 
ENSEE1HT, etc.,.) pouvant justifier, ri possible, d'une expérience d'environ 2 années dans ce 
Awimîw ; un débutant peut convenir. Pour ce poste, basé dans l'Ariège, ferémuDénôon sera 
fonction des qualités et de l'e xp érience dn .candidat menu. Ecrire iM. FABRE en précisant 
k référence A/T702ÛM 


M 



ob 


m 



LA VILLE DE vmtOLLES 
(Boucfcm-da-Rbtae) - 


3 RÉDACTEURS 

Option Animation (service culturel, centre de vi 
de NÊVACHE, service espaces ouverts). 

Date Gante de dépôt des caMSdatves : 

9 DÉCEMBRE 1983 

2 ATTACHÉS 
ADMINISTRATIFS 


Due tonte de dépôt de* rond* 
2 DÉCEMBRE 1983 


CONDITIONS DE RECRUTEMENT: 

Etre inscrit sur la liste d’aptitude du C.FJP.C. - 

Faire parvenir les demandes de candidature avec c.v. à ; 
Monsieur le Moire 
Service dn Personnel 
13127 VTTROLLES. 


71 bis, niées JnfrJaarès -31000 TOULOUSE- Tfl. (él) 63.70.63 


- - - - Iffle - Lyon' Nantes - Paris - Strasbourg ^Toakxae ■" 


saupiquet -cassegrain . 

T-aa/tur nntinnal riwnq gg h mnchft XecdlSTChe prriir nVw-dft ses n yney 

- située à VANNES (56) ■ . . 

JEUNE INGENIEUR 
ELECTROMECANICIEN 

poùrhtioonfierlareap aruHih fl f téde'noxi 1 

SERVICE ENTRETIEN 

Répondait au Directeur d'établissement, £1 organise, planifie, met en 
œuvre et gère Iss travaux d'entretiens préventifs et curatifs concernant 
lès matériel», installations et b&tiznants. 

Il ««"«« des équipes d'environ 40 personnes (agents île maîtrise et pro- 
fessionnels), . ■ , . 

Une première expérience industrielle de 2 ans lui aura permis d'acquérir 
de sérieuses co mp étences en automatisme, électricité et mécanique. 

Il possède les aptitudes nécessaires à l'animation et à la formation de son 
pexsonneL 1 _ 

Merci d'adresser CV, photo et prétentions au • 

Service Emploi Formation * •• i 

SAUPIQUET -B.P. 949 • _ 

44075 NANTES CEDEX ^ - •• PI 



atkH ***** 


CONTROLEUR DE GESTION 

- n s’agit d’un grand groupe belge qui occupe un 
segment important du marché ce l'industrie 
primaire. 

_ U dispose de nombreuses filiales en Belgique et 
àPétranger. 

- Son chiffre d’affaires consolidé dépasse les 
50 milliards de francs belges et il emploie phu 
de 14.000 personnes. 

_ La fonction à pourvoir est celle de coatrffear 
de gestion, rattachée Ærectemeni à la Di rtc- 
tien Générait U aura, comme taches prinei- 
pales, la mise en place - d'un véritable système 


dores de contrôle, leur suivi, l'analyse des ré- 
sultats et leur communication à la Direction 
Générale. 

— n posfètfera déjà une expérience similaire et . 
devra Caire la preuve de' sa réussite dons un . 
. grand groupe industriel performant. 

Les candidatures accompagnées d’un curriculum ritae détaillé 
sont i envoyer sous le n° 7.055 de l'Agence Havas. _ 

13/17 boulevard Adolphe-Max - 1 .000 Bruxelles, Bctaque. 

Chaque dossier sera traité avec la plus grande discrénon. 


1 SORGEM SA 

Cabinet Français d’Organisation 

Recherche 

2 DIRECTEURS 
COMPTABLES 

3 CONSULTANTS 
EN ORGANISATION 

notamment administrative; financière 
etcomptabie- - 

Pour séjours de longue durée en Afrique franco- 
phone dans te retire tte se s rn testo rurd’ intervention, 
au sein d'importants organismes publics. . 

Ayant une personnalité" affirmée, une formation 
supérieure (Ecole de Commerce, DECS ou équiva- 
lent). capables d'axercerun métiardMcSa nécesti- 
tant sens de l'initiative et des relations humaines, 
capacités techniques et quotités de formation, les 
candidats devront avoir une expérience de plusieurs 
années dois oes postes ainsi qu’une expérience afri- 
caine, si possible en cabinet 
Nous leur proposons un .statut d'ex pa trié avec tous 
sesavantages, l'intégration dans des équipes detra- 
vafl, des responsabilités Importantes. 

Merci d'adresser C.V., photo, prétentions et lettre 

manuscrite à Madame LE B1 HAN - 

SORGEM - 152, boulevard Péreire, 75017 Pana. 


r 


Chef fabrication 
tôlerie 



200.000 F 

Vtsdée - Une comprise iodnariefle (2.000 penonnes - 850 mflSons de chiffre d'affaires 
do» 30 k l’aqxxt), gfcnlirig dans la conception et la fabrication d'équipements de 
grande série, rec h er ch e an jeune chef de fabricatio n capable d’évoluer, à court terme 11 à 3 
ans) vers des fonctions de chef d’unité. Dns rat premier rawp f rattaché au responsable de 
l'imité tôlerie . 3 sera chargé, é la lire d'un effectif de 350 personnes, de la réalisation des pro- 
grammes de fab rica tio n , es quantité, qualité et délais. Responsable de ses budgets et de ses 
objectifs, 0 vexera par aüfenn i l'optimisation permanente des moyens et des coûts de pro- 
duction. Ce poste, évolutif, s'adresse à un jeune Ingénieur diplômé, homme de terrain et per- 
sonnalité affirmée, âgé de 27 ans au mo tos, et pouvant justifier d’une première expérience 
indust rielle, sap in de préférenc e en produc tio n de grande série (mécanique, automobile, 
etc...). De bonnes potions en automatisme BOmdnienfcni un atout supp léme n tai re. Le pnui- 
aen retenu devra fait nn ammatffir d'hommes percevant sa mhrinn en tenue de gestion des 
ressonrees humaines. La rimanéneïoo annucllr de départ, de Ponte de 200.000 francs, tien- 
dra compte de la «leur et de l'expérience du candidat retenu. L'appartenance de b société à 
ud groupe de notoriété mtosationale autorise de itdks perspectives d’évolution. Ecrire à G. 
MINS en précisant la référence A/1246M 


B\ 


X, rue Dngtseac&i - 44000 


UDe - Lyon - Nantes - Puis - Strasbourg - Toulouse 


r 


Entretien et 
travaux neufs 

Région est 


I 


Intérieur diplômé - Un groupe industriel spécialisée! réputé dans son domaine d'acti- 
vité, qui exploite phuienn établissements en France, recherche un responsable entretien et 
travaux nenib pour l’une de ses usines |’E*t- D «nîm*»» et gérera nn service d'une 

vingtaine de pn w i u * qui g d'un ^] nip> « n w« de production moderne 

et techniquement évolué fonctionnant en continu. Scs. compétences professionnelles couvri- 
ront priadpafetpcm les domaine» de fe mécanique, de rhydnoEque et de fa conduite des Sui- 
des. Ses capacités pour analyser Penaant « mener des études prospectives spécifiques lui per- 
metnoat de camnbMr i Févotath» de l'otaB de production et de » «nbe en œuvre. Le candi- 
dat recherché cat un ingénieur (AM, INSA, ENSL..) âgé de 30 ans an moins, pouvant justifier 
d’une expérience professionnelle l'ayant préparé i wmkw une responsabilité qui requin} as- 
ddà du prolcssioaDalisme de base un engagement faumaiirimportaiU. Le mvcao de rémunéra- 
tic» ofiot sera compétitif a ks pœsflriHtés d’évohitioa som attrayantes pour un crodidia de 
valeur dans ce groope mdustriel volontaire. Ecrire à F. WOLLIGSECKHR en prédmni la réfè- 
rence A/6218M 


E\ 


3, qui n&er - 67055 STRASBOURG - T*L (88) 2T.B134 


1 . UDe - Lyon - Nantes - Paris - Strasbourg - Toulouse 


Jeune chef 
du personnel 

Massif central 


9 




Fntor second de directioB d'nsiBe - Oene société fiSak d'uu groupe à taille humaine; 
diversifie son activ ité et crie nne nouvelle usine nés moderne représentant un investissement 
important. EDe recherche, pour oonsrimer l'équipe de direction, un jeune chef dn personnel. 
Dépendant de la direenou générale, D aura pour misrioa, après avoir recruté l'ensemble dn 
personne! de 1‘usme et organisé son intégration, de définir et de mettre en plaoe les structures 
de la fonction et d’en assurer la responsa bfl iié au plan gestion (administrative, paye...), for- 
mation, relation avec les partenaires sociaux. Jl aura égafement en dont te referions avec les 
organismes extérieurs. D’autre pan, et après formation, il participera à l'ensemble de la ges- 
tion industrielle (budget, comptabilité analytique, prix de revient-.). Cette réelle ouverture de 
carrière s’adresse i nn ca n did a t âgé d’an motos 27 ans, sonhalmnt valoriser une première 
expérience acquise dans la gestion dn personnel par la prise en charge complète de la fonction 
et évoluer vers des responsabil it és plus globales. La formation de base n’est pas déterminante 
mais k potentiel et la cnriosàé d'esprit sam prépoodérants. La rémunération, Bée à f acquis 
professionn el, sera de l’ordre de 130X100 francs, voire plus ri l'expérience le justifie. Ecrire à 
M. LE GOUEFF en précisant la référence A/3768M 


PA 


78, bé da 11 Novembre - 69100 VILLEURBANNE - TéL (7) 893.90.63 


emploi/ ifticmotionciuM emploi/ internationaux 

<el depammfnts d Outre Merl <el depart^mL-nts d Outre Mer) 


Lille - Lyon - Nantes - Paris - Strasbourg - Toulouse 


ALPES 

MARITIMES 


Les avantages du secteur bancaire— 

Les agrémentsde laCôte* - . 

un organisme bancaire de premier plan, recrute le 

Responsable de son 
Service Organisation hf * 


vmrnmxmm?} 

i 



gjgjjjgjg 



mm 



dans le tertiaire, sont mdispensaèles. 


* 1/ est avant tout un animateur ayant un tris bon contact et possédant des 5 
qualités de négociateur. é 

Siœtteoffremusintéresse.NMSwusirmtonsàatresserwtKdossierdecan- & 

didaîure lettre manuscrite, CV et photo] à [attention de Madame Régine 5 
MALSAN [discrétion assurée). ' J 

22, rue des Martyrs 73009 PARIS. . ï 
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emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionoux emploi/ régionaux 


Avec Hewlett-Packard,, 
participez au progrès de la médecine 

Présente dans des domaines aussi variés que i électrocardiologie I a surveillance intensive foetale, néonatale 
et adulte, la technologie Hewlett-Packard bénéficie <fune grande notoriété en milieu hospitalier. 

Pour renforcer notre implantation Rhône-Alpes. nous recherchons un 

Ingénieur commercial 

«Instrumentation médicale » 


De formation universitaire scientifique ou diplômé dune école d'ingénieur, uous êtes débutant ou possèdes 
défi une première expérience dans ce secteur. . , 

Vos connaissances techniques et vos qualités relationnelles vous permettront de prendre la responsabilité de 

budgets de f ordre de 500.000 F, et de les développer. 

Initiative et Implication, ainsi que kx maîtrise de la langue anglaise seront les meilleurs garants de votre 
éuofuüon au sein d’un groupe aux activités diuersf/îées. 

A un salaire motivant nous ajoutons une voiture de fonction 

Merci dadresser votre dossier de candidaturefCV, photo Uf?\A/l CTT 

et prétentions; sous référence 122 à Gérard Kloppei ■hnl ■ nUff Ut 1 I 

Direction du Service Recrutement. Parc cf Activités jk m» m 

du Bois Briard Auenue du Lac, 91040 Eury Cédex. PAU l\AH LJ 


Lille 

HEC - ESSEC 
ESCP - EDHEC... 


En 30 ans, nous sommes devenus le numéro un mondial de notre spécialité, 
vendant à l'export 95 % de nosjabricotions de biens d'équipement à quelques 
grands clients spécialistes qui installent des unités à travers le monde. 
Aujourd'hui avec plus de 400 personnes, nous réalisons un CJL de l'ordre 
de 250 millions de francs et sommes solidement arrimés à l'un des grands 
groupes français de dimension internationale. 

La fonction à remplir regroupera un certain nombre de tâches effectuées à 
l’intérieur et à l’extérieur de la société : préparation de budgets, contrôle 
budgétaire, tableaux de bord, plans de trésorerie, finances, fiscalité, 
comptabilité générale et analytique, bilan, crédit à l'exportation, relations 
avec les banques. Tout. cela dans le cadre d’une gestion en coursd Jqforma- 
tisation à laquelle le candidat retenu devra participer. 

Ce devrait être quand la plénitude du poste sera atteinte l'un des principaux 
collaborateurs du PJXÇf . 

Nous désirons confier ce poste à un homme qui, depuis au moins 10 ans, 
connaît une belle réussite professionnelle dans une entreprise de moyenne 
importance, produits intermédiaires ou de biens d'équipement dans un 
service comptable et financier. 

Il pourra créer et développer la Jonction à sa dimension en jonction 
A de sa personnalité. 

\ \ Si vous êtes intéressé, vous pouvez écrire avec C.V. à Gérard 

\ \ STIKER sous la référence 32208 H, qui vous assure de la plus 

\ \ totale discrétion. 


MEDIA 


ORES MEDIA 
«Centre Vauban» 201, me Colbert 
59800 - LILLE - TéL (20) 54.06.37 


Intervenir en expert technique 
dans la vie économique et sociale 
d'une région ••• 

.m en concevant et réalisant le montage d'actions de formation 
sur les plans technique, pédag o g iq ue et financier. 

Un travail de fond que vous accomplirez avec 1’A.FP.A. (porta pal organe d'intervention 
du Ministère de la Formation Professionnelle - 10.000 personnes - 150 etablissements). 
Dans le prolongement des orientations definies par la Direction de la Formation, votre 
mission d'appui technique, se développera sur trois axes 

- auprès des centres KF JP A. 

- en réponse aux de m andes exprim ées pu- les services pubfics de remploi (Direction du 
Travail, ANPE. Chambre s de Commerce, eec) 

- sur soHknacion d'entreprises ou de groupeme n t s p rofessionnels. 

Une formation supérieure complète, qu'elle soit commerci a le ou technique et une expe- 
nence professionnelle de plusieurs années dans le secteur tertiaire sont indispensables, 
de même que i'etude et la mise en oeuvre d'au moi» un projet important. 

Deux postes sont a pourvoir actuellement : l'un a Amiens (pour h Picardie), l'autre 
a Reims en Cftampajpie- Ardennes. 




Nous remeroo m les candktes interesses d'adresser leur C-V. 
très complet avant le 10 Décembre au 
Directeur de l'Agence Régionale 10. rue des Otages 
80 000 AMIENS ou 

6 me Scjust &P. 2503 - 51070 REIMS CEDEX 


'adjoint 

DU RESPONSABLE 

(ENTRETIEN 


>AdLC LOIRET 

200 000 F + 

Branche spécialisée d'un des premiers Groupes industriels 
français, nous fabriquons en très grandes séries. Le patron 
de la maintenance (fluides, électricité . parc véhicules, TCB 
et des travaux neufs recherche un adjoint musclé. Cest 
impérativement un ingénieur diplbmé, de plus de 30 ans, 
ayant une expérience de plusieurs années de rentre ben 
<r installations complexes et /Ou des services généraux 
Adressez votre dossier sous N«807 LM. 

GABRIEL MARCU 

t54,bdMate8hert>es-750l7Paria . 




Placé à la tête d’une équipe dont 3 assumera 
l'organisation et les responsabilités d'enca- 
drement, fl aura pour mission : 

• — r élaboration et le suivi du budget de La 
Direction (effectif de 200 personnes répar- . 
lies sur 20 sites géographiques tfstincts) \ 
— la préparation et le suivi de l’exécution 
des achats (appels d'offres, préparation 
•des contrats avec les services techniques 
concernés,...). 

Si vous êtes diplômé d’une grande Ecole de 
Commerce ou Ingénieur ayant l’expérience 
de la gestion et des achats, 

Adressez C.V.. photo et prétentions à la 
Direction de l'Exploitation 




5, rue du Chêne Germain 
BP 80 _ 35510CESSON SEVK3NE 


SUD-OUEST 

IMPORTANTE SOCIETE INDUSTRIELLE 
(fabrication de biens intermédiaires, 
leader sur son marché, CA 350 MF) recherche 

Chef Service 

(rattaché à D.G.) 

contrôle gestion-finances. 

Chargé de: 

- l'élaboration des budgets et objectifs de ges- 
tion C.T. et M.T... 

- gérer la poütiqùe de gestion financière 
■mettre en place et animer la direction par 
objectifs des divers centres de responsabilités 

- proposer des actions optimisant les résultats 

■ adapter les moyens informatiques au nouveau 
système de gestion participative. 

5evra : 

être diplômé grande école de gestion ou 
DECS 

expérience de plusieurs années (7 à 8 aïs) 
fonction identique dans entreprise de taille com- 
parable ou cabinet d’audit, avec utilisation de 
systèmes informatiques (IBM 34 ou 38). 

Ecrire avec CV complet et prétentions 
sous réf. 83529 à CONTESSE PUBUClTE 
20, avenue de l'Opéra 
75040 PARIS CEDEX 01, qui tran sm ettra. 


MICRO-INFORMATIQUE 

Filiale du groupe Eurosoft spécialisée dans 
le domaine de la distribution (6 gammes de 
micro-ordinateurs et les logiciels associés) 

• CREE 5011 AGB1CE A LYON 

• RENFORCE 50tt ACTMTE SUR. PARIS 

Nous recherchons 

CHEF D'AGENCE : 

Attiré par la responsabilité d'un Centre de Profit 

INGENIEURS COMMERCIAUX « SENIOR » 
SUPPORTS TECHNICO-COMMERCIAUX 
SECRETAIRES D'AGENCE 

pour l'assistance â ses opérations. 

Vos candidatures seront étudiées en toute discrétion par 
Marie-france BURQ EUROSOFT Service Recrutement 
38, bd Henri Sellier 92 150 5URE5NE5. ' - 



Laboratoires 

Wellcome 


Recherchent - 

INGENIEUR 
DE MAINTENANCE 

‘ PHASE 1: n participera à Pétude, à fa réalisation et au suivi de 
la construction et de fagencement d’une usine pharmaceu t ique et 
d’une usine chimique, situées à SOPHlA-AtfTtPOUS (06). 

PHASE 2: H est capable d’assurer dans ces usines un support 
technique nécessaire au bon entretien, au bon fonctionnement des 
équipements Avers et éventuellement d’y apporter les ajustements 
nécessaires. Des compétences et/ou une expédance du traitement 
de Pair (con d Bowntra ent, ventilation contrôlée stérile) sont souhaitées. 

La connaissance de la langue anglaise est Indispensable. 

Ce poste convient à un ingénieur ayant Fhabittide du travaB en équipe 
et pouvant se prévaloir d’une expérience réussie dans la création ou 
maintenance d’usine ayant entraîné une diminution des coûts 
de production. 

La rémunération sera fonction de l'expérience et des compétences. 

■ ' •• du candidat 

Adresser C.V. et prétentions k : 

■Laboratoires WELLCOME S. A. Direction du Personnel 
8.P. 359 - MÇ 98007 MOtyÀCO Cedex . 


Société Industriel)** rORNE 
Filiale d’un Groupe français' 

• recherche 

CHEF COMPTABLE 

Age: 35 ans environ. 

Expérience : 3 à S ans poste similaire, connaissance de 
riaforaatique. 

Formation r BJ*. — D.E.CS. 

Envoyer CV. + pboto a prétentions sous n» 7.180 
le Monde Pub. Service annonces gi ?^ ifeg _ 

5, rue des Italiens - 75009 PARIS. 


Nous sommes l'une des phis importantes sociétés françaises spécialisées dans la 
préfabrication, le montage de la tuyauterie industrielle et la chaudronnerie. 
800 personnes. CA. : 400 M. Dans lecadre de notre développement nous recher- 
chons: 

INGENIEUR CHANTIER CHARGE D’AFFAIRES réf. 163 

de formation A et M («équivalent, possédant uneexpénence en réalisation industrielle, pé- 
trochimique. agro-alimentaire et nucléaire. 

H aura à prendre en charge fensembte des problèmes (techniques, administratifs, humains, 
commerciaux) liés à la réalisation d'un important chantier en France. 

Ce poste évolutif devra permettre a un candidat performant de poursuivre sa carrière vers 
de pftis grandes responsabilités, notamment dans une activité à l'etranger. La pratique de 
l'anglais sera appréciée. 

DISTRICT MANAGER (NIGERIA) réf. 164 

The expeoeoced man wdl hâve under his responytwiiiy the managemeniot several sites of 
great importance n Nigerij. tirs mission inciudes the different aspects of management, 
orgaflaatiûn. pnee investigation, trammgol men. business relations wrtti the cuslomer. 
The chosen candidate will hâve to possess. beyond manager and organizer qualifies, a 
eurent practise of english. 

Work settted at Port Harcourt (Nigeria) • Movement with tarmly 

CHEF DU PERSONNEL - LYON réU42 

Agé de 35 ans environ, cl est un homme de contact, de communication, de rigueur, qui a ac- 
quis une solide expenence dans la fonction •Personnel' (secteur industriel apprécié). 
Directement rattaché a la Direction Générale, il élabore et met en œuvre une venrable politi- 
que du Personnel en organisant la gestion des relations sociales (formation, législation so- 
ciale. politique salariale, recrutement..), en assurant une presence opérationnelle sur je ter- 
rain (4 etablissements en France), en établissant un dialogue cocstructit avec tes partenai- 
res sociaux. . 

Nous vous remercions de bien vouloir adresser C.V.. photo et prétentions 
en indiquant la réference concernée 3 : 

Conseil en Recrutement et en Gestion du Personnel 
45, cours Anstide Briand -69300 CALUIRE — TeL (7) 808.99-90 


gestion de production 
informatisée 

très importent Groupe industriel français, cette 
société (900 personnes, 450 m de F de CA), conforte sa position de 
leader sur ses marchés en fabriquant en moyennes séries et com- 

ISIS 

& France, un atelier flexible très automatisé piloté par 
un système de gestionasslste par ordinateur, ce projet opératian- 

un Investissement de 60 millions 
de F nécessite maintenant pour son développement un 

xmacEum 

S8S2!3ffiJÿEi!P l & 11 3 dé Â à connu une première expérience 
a £ïLt?r,?!E en 316 ie Ci le Préférence, interface entre 
EJSKS 5?S 1 î!Sr c ?4? e i tejaoncaüon C’est une personne 
SfSR£2S«îSBÏF à , aes technologies ae pointe et ayant le 
XJi? 2? ï?5 Pwloerla maîtrise et te personnel à ces nouvelles 
techniques dans un atelier qui devra à terme assurer 50% du CA 
ae I entreprise. 

Merci d’adresser un dossier de candidature sous réf. 1102-M à 
REALISE, B.P. 2233. 69213 Lyon Cedex 2. 
qui nous assiste dans cette recherche. 


gsmiBa 
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REPRODUCTION INTERDITE 


••• LE MONDE - Mardi 29 novembre 1983 



emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


UNE IMPTE STE INDUSTRIELLE (Hte-Savoic) 
réalisant ] J milliard de CA. 
recherche 

CADRE JURIDIQUE (h.«,f.) 

H. sera responsable des questions juridiques touchant à 
l’établissement des contrats industriels d commerciaux, de 
la gestion des assurances, du suivi des affaires immobi- 
lières et de propriété industrielle. Dans tous ces rimwnt«« 
il aura us rôle de conseil et d'appui technique. 

Le candidat devra posséder une formation supérieure de 
type Maîtrise de Droit, option Droit des AJTairea, 

H aura une expérience de plusieurs années comme juriste 
if entreprise afin de s’adapter rapidement i la diversité des 
problèmes traités. La maîtrise de b langue anglaise est 
souhaitable. 

Si ce poste vous Intéresse, envoyer lettre manuscrites c.v. 
+ photo ci prétentions s/réf. 3602 à Pierre LICHAU SA.. 
12, rue du Président-Canun, 69002 LYON» qui. trans. 



CONSEIL ET REALISATION EN INFORMATIQUE. 

Membre de SYNTEC. 


Dans le cadre de son développement géographique CORI recherche pour PARIS, LYON, GRENOBLE et MARSEILLE. 

Ç>en INFORMATIQUE INDUSTRIELLE Ç>en INFORMATIQUE de GESTION 


- AUTOMATTCIENS DÉBUTANTS * INGÉNIEURS DEBUTANTS 

Diplômée d’une grande école d’ingénieur. ruf.osao Diplômés d’une grande école. /ma «ut 

? AUTOMATTCIENS CONFIRMÉS • INGÉNIEURS CONFIRMÉS 

ayant 2 à S ans d’expérience temps réel acquise sur ayant 2 à 5 ans d’expérience en grands systèmes (IBM ou 

SOLAR, MITRA, PDP 11 , VAX ou MICROS (Intel, Motorola) Bull) et maîtrisant les bases de données «43 

Réi. 9542 

Ces postes offrent de réelles perspectives d’évolution pour des candidats de valeur. 

Adresser candidature, C.V. et prêt en Indiquant la référence et le lieu de travail souhaité à CORI SJL, 6 , me Dam, 75006 PARIS. 
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SOCIETE D’IMPRESSION SUR ETOFFE 
du GRAND LEMPS 

renommée pour son activité de façonnier de haut de gamme 
recherche 


commercial 

de haut niveau . 




actions, en affirmant notre rôle de 
participe & b création de b Haute 
un solide passé commercial dans le textile ou qull tfagbse d’un JEUNE 

DIPLOME DE L’ENSEIGNEMENT SUPERIEUR apportant 

une expérience significative, U devra faire preuve d’un sens profond des relations 
publiques, posséder les qualités d’homme de terrain, b culture et b goût 
artistique indispensables pour assumer cette mission Impliquant de» contacts h 
haut niveau. 

Intervenant surtout Â PARIS et & LYON, B est souhaité qull réside dans b 
région lyonnaise o u gre nobl oise afin d’être proche du Siège SodaL 
Ecrire au CABINET GATIER, 32 Rue Banane 69006 LYON, 
sous rét 021 M. 


Cabinet Gatier 


su-. <., • 

Société d'ingénierie nucléaire de tout premier pfcm 
■ filiale et un puissant groupe industriel 
recherche pour, lyon 


/ • 


Miriez ECP, EN5TÀ-. 


E nrefejfronéfrofteovec/estygo- j 
nismes extérieurs spécialisés, 
il prendra en charge les dossiers 
matériaux des assemblages combus- 
tibles de centrales nucléaires. 

Une première expérience acquise 
dans un service ae calculs de dime/v 
sJonnemenf serait appréciée 


La tof/le de t entreprise autorise un 
intéressant développement de 
carrière au contact permanent des 
technologies les p/us avancées. 
Merci d'adresser votre dossier . de 
candidature avec CV et photo, sous 
réf. 3165 (mentionnée sur tenve- 
loppe)s ù Média-System, 

104 rue Réaumur 75002. Paris, 


S 


Duolite International s^a. 

Société de produits chimiques spécialisée dans le traitement 
des eaux, située à 150 km Nord de Paris, recherche pour son 

Départe m en* C ondMDBii »i B M » t 

technicien chimiste 
ou génie chimique 

pour un poste de 

assistant technique 

export 

Vous avez 25 ans minimum, vous possédez une expérience 
professionnelle de 2 à 3 ans dans une fonction similaire. 

Votre mission principaJe : assurer un soutien technique [essais 
industriels, tests, analyses, formation des agents et clients) 
pour renforcer la position commerciale de l'entreprise. 

Ce poste comporte des déplacements à l'étranger f 
(Europe. Afrique, Moyen-Orient, Asie|. | 
L'anglais est Indispensable, â 

Si vous avez les capacités requises pour remplir ces fonctions 5 
tfasfeince, veuillez adresser lettre manuscrite. | 

. CV, photo et prétentions à : DLÇLTTCMNnERJ^OI^ I 

expert des Ressources Humaines - BP. 48 - 02300 OHAUNY. 




Ingénieur opticien 

Notre division . Aérospatial, comp- 
tant parmi. las principaux équipementiers 
en aéronautique, recherche un ingénieur 
d'études, ayant axé sa formation -sur 
l'optique (Sup. Optique, ENSP Marseille). 

Au sein d'une équipe d'ingénieurs, il 
assurera l’étude, la conception et la mise 
au point de systèmes embarqués utili- 
sant des lasers (optique visible, proche 
infrarouge, infrarouge lointain). 

Les développements actuellement 
en cours lui offriront d'intéressantes 
perspectives d'évolution à court terme. 

Une première expérience corres- 
pondante serait appréciée. Une bonne 
connaissance de l'anglais est indispen- 
sable. Ce poste est à pourvoir à Valence. 


C Crouzet 


'!;* Adrosàqâr vôtre fdosder de .candidature en 
•• précisant la référence' 103375 an responsable du 
recnit*mam; Crouzet SA, 25, 'nie dules-Védrines 
26027 Valence Cédex. 


REGION 
POITOU-CHARENTES 


Notre société de prestations de services grand 
public (300 personnes) rechercha, danfc le cadre 
de son développement, un 

Jeune Diplômé 
Enseignement Supérieur 

FORMATION COMPTABLE 
JURIDIQUE. ET FISCALE 
- Au «in du service financier. Heure en cherge b I 
préparation et la rédect Ion de domers Juridiques ] 
' et fiscaux de hgin niveau. - 

Travailleur et organisé, il devra rapidement 
' acquérir son .. autonomie . propre . (débutant 
accepté). 

Lie développement constant de notre société i 
permettra d'envisager un profil de carrière très i 
motivant pour un candidat dia valeur. La sa b ira 
de base proposé (100.000 F) tient compte de I 
ces perspectives d'avenir. 

Le salaire de basa proposé (100.000 F) tient 
compte de oes perspectives d'avenir. 

5f ce pane vous Intéresse, envoyai rapidement 
à notre Conseil une lettre manuscrite avec CV 8 
et photo sous ta référence 146/M: 

jB SENTIS CONSULTANTS 

6, rue Saulnier 75009 PARIS 


^ SOCIETE MATERIEL ~ 
MEDICO-CHIRURGICAL 
recherche pour son 
unité de fabrication 
(région RambouiJletfChartres) 


WARWACIEK 


MF 


Rattaché' à la Direction Production, Usera 
chargé de l'organisation et du suivi de 
Pememble des opérations de stérilisations 
et de conditionnement final. 

R voilera au respect des rèriemmtations 
en vigueur et des rèéfes àTrygUne et de 
bornes pratiques dejabrication propres à 
l’entreprise. 

Ce poste conviendrait à un pharmacien 
diplômé, option industrie. IPI. 

Bilingue anglais. Une armée d'expérience 
industrielle serait appréciée. _ . 

Merci d’adresser CV. photo et prétentions 
sous réf. 46906 à PROJET? 

L 12. rue des Pyramides 75001 Paris . A 
\ qui fera mine en toute discrétion. 


Rhône- Alpes 

, CADRE DE GESTION 

en milieu industriel 

2 milliards de CA. 4 000 personnes, 6. unités industrielles en France 9 Directions 
Commerciales régionales : ce sont quelques éléments significatifs concernant cette 
Société. fatale de run des premier» {poupes Industriels français. EDe porte une attention 
particulière à b gestion industrie!}*, déjà largement Informatisée Dans chaque lisine. un 
cadre de gestion assiste b Directeur (TEtaoUasement. 


r organisa bon au sens large du terme 




environ) lui a parais d’appliquer avac succès ses connaissances U a une 




(600 personnes, 250/300 minions 

variées sous réserve de succès i ce poste et de_ mobffité géographique. 

Four recevoir informations complémentaires, écrire sous référance M 4212 AN A 

EGOR SA ou EGOR RHONE-ALPES _■ ■ 

8 rue de Berri 75006 Puât. 


. MN$ LYON NANTES TOULOUSE MLAN0 PERU6U WMA DÜSSELDORF LDWOON MADRID MONTREAL 

Ingénieur Electricien ou Généraliste " \ 

RESPONSABLE D’UNITE 
DE PRODUCTION 

Cette Société (3000 petsemefc 1 A mttnd de Francs de CA) est b fable d’une grande 
.«ntn prisa MduaMeie français* de dkaendon tmanwtionak: EUe propose aux industries de 
pointa une gamme très variée de produits métaBurÿqtu» spéciaux, et notamment une Itgpe 
complète de composants magnétiques parafa (tores, profils, composants inductifs, «c_) 
destinés h des appteatiofta wëariquês ou tiectroniquet. L'étude «t b production en sont 
■flechlies dans un tapotant site Industriel de 2 200 personne*. Roû* proposons aujourd'hui 

la responsabUHft ds la production de cette Unité ■Composants*. 

OépendanCdu Directeur de Fabrication «I dans tecadre tfurie large déUgatioa le titulaire du 
poste assura usa ntinton compBtr. Q organise la production en respectant les Impératifs de 
quantité, d* quoBtfc. de délais q de coQte D anfcne et gère un effectif de 165 personnes, 
hau t eme n t sptclafasées. Il fai évoluer fanoens de fabrication en vue' d'une automatisation 
accrue Son rôle englobe nature&ement mm fonctions pbmficatlan ordonnancement et 


accrue Son rtta englobe nature&ement faa fonctions ptonmeatton ordonnancement et 
approuMomwm«iK . . • . 

Four ce poste de haut niveau, nota âouhaHow» renc o nt re r un Ingénieur Electricien ou Généra- 
fau {Supeioc, A «t M. INSA etc_) qui possède une banne connaissance des phénomènes jjj 
üactrorpaflMtlquas. Son expérience profearionnelk (quatre années mWmœn) Ta conduit A q 
assurer des fractions opéretfonnetas (sur des lignes de fabrication ou dam T engineering “par Sf* 
exemple comprenant ranhuation (f équipes slgnlflcatives. 45 

La poste est basé dans une ufüemoyenM très agréable è 200 hmau-Sud de Paris -§ 
La rémunération, natureflement lée è rraptrime*. sera do nature è intéresser ra caraBdat de 
grande vaieuc Les poasfcttMs «T tvotutxm au sein de r&itnprise ou dam le Groupe sont 
concrètes «t variées 

Mord d’adresser lettre de candidature, CV. complet, photo et rémunération actuelle, sots J 
téL M 14971 A h „„„„ _ . V 

EGOR SA y 

8. rue de B«ri 75008 Paris. { 


PNVS LYON NANTES TOULOUSE MLANO PEflUSA ROUA DÜSSELDORF LONDON MAORIE 129 MONTREAL 


IMPORTANTE SOCIETE MULTINATIONALE D'ACTIVITES 
ELECTR O- MECANIQUES recherche pour le BUREAU d’ETUDES 
• ds sa filiale français» de LYON un 

CHEF DE PROJETS 


• coordination et supervision du développement de produite électro- 
mécaniques de grande série. 

• organisation de l'aptivité d'une équipe de 6 Ingénieurs et 
Teahzücûnui. 

Profil i ' 

• Ingénieur confirmé de formation électro-mécanique (AJUL, EJKjSJ., 
EJSLL,...). 

a Expérience en Bureau d'études de préférence dans le 
développement de projets de grande série. 

Ecrire avec C.V. et prétentions S/réf. 35B9 à PD5BBE L3CHAD SLA. - 
12, rue président Carnot - 69002 Lyon qul-cran&toectza - 


Four renforcer ses équipes 
des Régions Ouest, Nord et Est, 
le Réseau Commercial France cherche des 



CONFUMES 


Ils seront responsables de la prospection de nouveaux 
marchés, de la gestion et du développement des comptes 
existants. - 

Vous maîtrise:! la vente îles produits informatiques, vous 
voulez maintenant mettre vos compétences et votre 
dynamisme au service d ! un grand Constructeur. > 

Pour vivre dans la région de votm.choix et réussir. votre 
.carrière, nous vous oHrons des garanties dé- succès; une 
gamme étendue de produits, un marché porteur, une solide 
implantation. 

Pestes basés â POITIERS, TOURS, RENNES, ROUEN 
-LILLE, NANCY. . 

Adresser lettre manuscrite, CV, photo et prétentions en 
précisant la réi. 2058 M à ' 

Gilbert Passekaraile 
Cii Honeywell Bull 
PC0G021C 
9*3, avenue Gambetta 
75990 PARIS CEDEX 20 


Bull 



7» B .XTTJ'qSE. >rB¥¥SS| | |?f gf ?! 
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emploi/ régionaux emploi/ régionautf emploi/ régionaux emploi/ rcgionoux 



NICE 

Ecote <*s frs*ç*a 

pouf étrgiva o r» raehanJ» 


PROFESSEUR 


parlant anglais, expérience 
V.I.F.. et D.V.V. exigé. 
pWn tamp*. poste permanent. 
Ecrira a «a le n» T 043.197 M 


Ecrire août le n* T 043. is/ m 
«ÜGK-PNESSE 
86 bis. rue Réeumur. Parie-2. 



LA CAISSE RÉGIONALE 
DE CRÉDIT AGRICOLE 
MUTUEL DE LA VENDÉE 





UN TECHNICIEN 
SUPÉRIEUR 


titulaire d'un DUT ou BTS en 
étoctroruoue. génie électrique, 
pour rétu de. la mise su point. 
« la maintenance de matériel 
électronique de mesures. 


candidats ayant une pre mi èr e 
expérience dans le domaine des 
nvperfréqueneea et dee 
conr m laeen r e r en informatîqu® 
seienrifique (programmation 
Basic et contrôle de processus). 
Env. c.v.. photo et pré t endons 
à : C.G.T.I.. 
rue S ap tfeto-Maroet. 

44570 TRIGNAC. 


Pane des premières de France par son activité et par scs résoftats 

recherche : 


CHEF DU PERSONNEL 
ORGANISATION et INFORMATIQUE 


Membre de rëqolpe de Direction, 0 mettra en ouvre dans son département les politi- 
ques générales de l'entreprise, h la définition desquelles U aura participé. 

B aura notamment pots: mission de développer l’efficacité technique de la flaîw tX 
de mflinranîr dnr* le temps son organisation an meilleur niveau de qualité. 

A cette fin, 3 dirigera et animera, tes travaux de 80 personnes, en relation fonctico- 
neDe avec tomes les unités de l’entreprise. 


Les candidate (es), figées d’au moins 30 ans. auront un niveau 
de formation supérieure et les qualités requises pour assumer 
ces responsabilités. 

De terges perspectives profess2oaneltes, dans l'entreprise ou 
Hagy le groupe. sont ouvertes a la personne qui réussira rlan» 
rexerck* de cette fonction. 




La Centre hoapita 1er 
do QUIMPER 


UN ÛPÎRATEUR- 
PUPITREUR 


Faire parvenir C. V.. photo et rémunération souhaitée â : 

M. le Directeur - CLR.C.A.M. Vendée - 85012 LA BOCHE-SUK-YON CEDEX. 
Il sera répondu rapidement i chaque dossier qui sera traité confidentiellement. 


Travail an 3X8 sur 7 jours 
dipldcna I.U.T. ou oxpénanoo 
pro f— a l oivnoHa souhaités. Cur- 
riculum vitaa, è adraaser au 
Contra hospitalier LaOnnac 
14 Ma, avant» Yvea-Thépot 
ÛUIMPBt. 


Pots- SERVICE RECHERCHE ET DEVELOPPEMENT 

INGENIEUR CHIMISTE 



mm 

S 

Alcatel 




ii giig gga 


(chimie organique et polymères) \ 

La forte expansion de notre P.M.E., spécialisée dans la transfarnalm du caout- 
chouc et de la matière plastique (Banlieue Sud de Lyon) amené notre service 
recherche et développement â recruter un ingénieur Chimiste (Ecole de Chimie ou 
DUES ou DEA d'urwersrté) ayant 6a 10 ans d’expérience. 

Le candidat dai être attiré par la conduite de projets de recherche débouchant sur 
un démarrage industriel auquel i participera 

D doit être capable d'apporter un + a ce service, qu'rt animera, service intégré à la 
Direction technique où il sera le collaborateur direct du «PATRON-... 

Parfaite maîtrise de l'anglais. 

La connaissance d'une autre Langue, du Calandrage, de l'Extrusion, de l’Injection 
constituèrent un atout supplémentaire. 

Un candidat de valeur devrait prendre â 5 ans la responsabilité du service. 

■ ; ■ Merci (/adresser wtfre canôriatirûrTWKsxriteavec CV. 

RklVMAnffei réfèranceset sabra aouëæ sentie du Personnel 

T[\ g rÆâWIrA plymouth ic 83 - bp 1-69320 FE\m. 


DIRECTION TECHNIQUE 


Transports Msrttimas 
rechercha 


Nos 250 Ingénieurs et Techniciens peuvent se prévaloir d'avoir réalisé In première gamme 
de PABX électroniques en Europe, le premier intercom-électronique, le terminal télématique Minitel, 
le premier poste électronique nouvelle génération homologué parles PTT... 

Us développent actuellement une gamme d’autocommutateurs de nouvelle génération et 
un ensemble de terminaux téléphoniques et bureautiques. 

A cette fia. Us mettent en œuvre des techniques avancées telles que : commutation et transmission 
numériques, traitement de la parole, vidéo, micro-informatique, systèmes à architecture répartie, 
logiciel temps réel, logiciel de base, langages de haut niveau, environnement de génie logiciel... 
Pour cela, ils disposent d'outils et de moyens d’aide à la conception très performants 
tels un centre de CAO, plus de 50 machines de développement, un centre de calcul puissant. 
L'entreprise s'est dotée de sa propre équipe de conception de VLSI et intégrera dans ses produits, 
en 1984, plus de 450 000 microprocesseurs 4, 8, et 16 bits. 

Si vous êtes intéressé par le développement de nos projets 
(autocommutateurs de nouvelle génération, applications télématiques et bureautiques), 
venez renforcer nos équipes actuelles et construire, avec elles, l’avenir de TEUC-ALCATEL. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
MÉTALLURGIQUE 

'recherche 

mfiÉMBPR TOmnOlMîOMMKEiaAli 
AMouENSI 


ANALYSTE 


- Le titulaire do poste est responsable des vestes i une 
clientèle de professionnels de haute technicité. 

- 50 % do temps est passé en déplacements de courte 
durée, essentiellement dans la région parisienne. 

- Formation assurée. 

- Langue anglaise indispensable. 

- Lieu de travail ville universitaire prés Fans. 


INGENIEURS LOGICIEL 


Ecrire avec curriculum vitac + photo n* 201.939 Oriet. 
136. avenue Charies-de-Gaulfe 
92522 NEUILLY-SUR-SEINE. 


CONFIRMES 


DEBUTANTS 


Une expérience significative vous a permis d'appro- 
fondir vos connaissances en logiciel de base, en systè- 
mes temps réel et si possible en réseaux locaux et en 
bases de données. En vous confiant la responsabilité 
d'animer des projets complexes, sous vous offrons la 
possibilité d'élargir votre expérience professionnelle 
et de promouvoir votre évolution personnelle. 


ou ayant une première expérience 
Vous êtes diplômé d’une Grande Ecole (option infor- 
matique. avec de préférence une spécialisation systè- 
mes) ou titulaire d'un DESS logiciel systèmes ; nous, 
vous donnons les moyens de parfaire votre formation 
au cours d’un stage d'initiation aux produits et métho- 
des spécifiques de l' entreprise ; nous vous accueille- 
rons ensuite dans nos équipas où vous participerez à 
la conception des logiciels de nos produits et systè- 
mes. 


IMPORTANTE STE D'ETUDES 
ET D'AMENAGEMENT 
MASSIF CENTRAL 


CRÉDIT AGRICOLE 

DU JURA 


INGENIEUR E.S.B. 

cw ÉQUIVALENT 


INGENIEURS D'ETUDE ELECTRONICIENS 


CONFIRMES 


DEBUTANTS 


Expérience 3 arts minimum, 
dan* activité d'ingénierie 
pour conception et suivi 
d« réaliaationa de projeta 
•oerie at deuxième 
transformation du bois. 


Vous avez acquis une première expérience dans la 
conception de systèmes ou produits électroniques et 
vous avez de bonnes connaissances en logique ou/et 
en analogique. Vous pourrez enrichir votre expé- 
rience en prenant la responsabilité d'animer une 
équipe d’ingénieurs et de techniciens ou en partici- 
pant à la conception- de nos produits en tant qu "ingé- 
nieur système- 


Vous ôtes diplômé d'une Grande Ecole avec une spé- 
cialité en électronique. Vous approfondirez vos 
connaissances dans des techniques de pointe, en par- 
ticipant avec nos équipes & l'étude de projets impor- 
tants. Ces études s'appuient sur des outils et des 
méthodes d'aide à la conception particulièrement per- 
formants. 


Anglais IndtapansaMa. 
deuxième langui souhaités. 


Wptocemants do courts durée 
Francs et étranger. 


Rémunération 
fonction expérience. 


RESPONSABLES DE PROJET 

Vous avez une première expérience dans la/ conception matériel ou /et logiciel de systèmes ou produits élec- 
troniques et -vous avez déjà animé une équipe d’ingénieurs et de techniciens. 

Nous vous proposons de devenir l'un de nos responsa b les de projet. 


Adr. locus manuscrits, c-v.. 
photo «t prêt, souaréf. 60.941 
* AGENCE HAVAS. 53002 
CLERMONT-FERRAND CEDEX. 


arasa 


rechercher) oui son département 
GANISAT10N et INFORMATIQUE 




organisation 


Jeune CHEF DE PROJET organisation ou 
informatique vous souhaitez activement 
participer au développement Télétraitement 
Bureautique - Télématique. 

Votre esprit d’entreprise et votre sens de la 
communication vous permettront d'animer 
une équipe de quatre personnes. 

Nous vous confierons la responsabilité de 
runité organisation au sein de notre 
département. 


Lieu de travail : Lons-le-Saunier. 


Adressa c.v. prétentions à la Caisse Régionale 
du Crédit Agricole Mutuel du Jura 
Département relations sociales - BP 456 
39006 Lons-le-Saunier Cedex. 


SERV 


LAFONCT1 

m Contrôler 1 

de gestion 
proposer te 
Je but d’ami 
• Ces respon 
généralistes 
situations a v 
de l'Audit et 


Les postes so 
Une formation 
La fonction 
fonctionnelle 
Les dossiers* 



RESPO 


• des voyages, 

• des moyens de c 
ment de textes^..). 
Ces responsabilité 
intéressent un 



Chez l'annonceur d 
marketing de haut ni 

FVndantau moins 2 
u une expérience réi 

Cette première ®qx 
'-•ïpacité è surmonte 

Responsable el créa 
Vous arrivez au pre 
•lu bien ie négocier. 
Au $em de notre dré 
vous serez chargé i 
proposer et mettre * 
Voir« formation est 


’ious vous remeick 
""'us référence CPN 


A la téta d'une équipe pluridisciplinaire (matériel / logiciel) d'environ 10 personnes, vous aurez pour mission 
d'animer l'étude et le développement d’un de nos futurs produits. 


CHEF COMPTABLE 


Technologie de pointe. Econom ie de conquête. Contexte socio-culturel très évolué, 
font de TEUC-ALCATEL une entreprise ouverte et évolutive. 

Notre principal capital est?la «matière grise» et notre expansion se fait principalement par elle. 
C'est la meilleure garantie pour un Ingénieur de rester >up to date» et de se voir proposer 
d'intéressantes et rapides évolutions de carrière. 

A 25 km de la forêt des Vosges et à 200 km des Alpes Suisses, Strasbourg, carrefour de l'Europe, voue 
offrira une vie culturelle intense dans une région de tradition et d'équilibre : l’Alsace. 


Vous vous reconnaissez dang l'un des 
postes proposés, et vous pensez avoir le 
«profil TELIC». adressez, en prélude à 
notre rencontre, votre curriculum vitae. 
en indiquant le poste choisi 
a Bernard CAMMAS, 

Directeur du Personnel, qui vous assure 
une totale confidentialité. 


TELIC 


K|l a - 


GROUPE C.GX 



TELIC ALCATEL 

206, r oute de Colmar, BP 57 

67023 STRASBOURG CEDEX. 
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OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


PBCHINEYj 


recrute pour son 


SERVICE CENTRAL D’AUDIT INTERNE 


LA FONCTION 

m Contrôler l'organisa tion et les systèmes 
de gestion êtes Sociétés du Groupe et 
proposer les adaptations nécessaires dans 
le but d’améliorer leur compétitivité, 
m Ces responsables qui sont de véritables 
généralistes de ^Entreprise évalueront tes 
situations arec te méthodologie rigoureuse 
de l'Audit et lecornportemeirt du Ménagez: 


LE PROFIL 

m Formation ■ Grande École d'ingénieur ou 
commerciale, débutant ou ayant deux ou 
trois ans cTeapérfenco. 

a One bonne maîtrise de l'anglais est indis- 
pensable et une autre langue étrangère 
souhaitable. 

m Les candidats démontreront de véritables 
dispositions pour les relations humaines. 


Les postes sont basés A PARIS, avec des déplacements à prévoir en France et à l'étranger. 
Une formation aux techniques d'analyse et de gestion pratique des Entreprises est assorte. 
La fonction devra déboucher sur d'importantes responsabilités opérationnelles 1 ou 
fonctionnelles au sein des Sociétés du Groupe. 

Les dossiers de candidature sont i adresser sous référence 2111 A: ■ ' 

BAILLY CONSEIL 

16 , rue de Monceau^^* 

75008 PARIS M 





emploi/ régionaux 


RESPONSABLE SERVICES GÉNÉRAUX 

74 j te lûqi&tiquR pointu » pouk 15000 jn 2 ds. faîteaux à jb/an 


Première entreprise française f INGÉNIERIE, la 
progression rapide des activités et effectifs de notre 
établissement de LYON (700 père.) nécessite b 
création de ce poste stratégigac, qri reconvrr 
l'organisation : 

• des approvisionnenienls (matériels, fonnétn- 
ï«v-L 

• des voyages, 

• des moyens de conaramicatioa internes (traite- 
ment de textes^..). 

Ces responsabilités importantes et très évolutives 
intéressent an .... 


INGENIEUR DIPLOME 


E 



• des compétences nUtîncat, 

• Inexpérience <Par« fonction similaire, 

«naHrt—n» lac gwitinn iPbw Bnfrg- 

prise de cette taille. 

Opérationnel donc, ses nombreux contacts inter- 
nes et externes impliquent de réelles capacités 
refatimmeDes. 

Merci dPàiiiesear an dossier complet dercandids- 
tnre,ssri£ 80539 M à noire Conseil; MELO MRH, 
43 Us. bd Yictor-Hago - 92206 NEUILLY-SUR- 
SEINE. 


s§ 


Quaker France 


QUAKER FRANCE est la filiale française d'un important 
groupe agro-alimentaire américain. 

Nous fabriquons et 'commercialisons les céréales pour p etit' d éjeuner 
QUAKER et les aliments pour chiens et chats FIDO et FIDELE. 

Notre CA est de 650 millions de Frs et notre croissance de 20 % par an. 


Nous recherchons pour notre Département Marketing basé à MARSEILLE 

UN CHEF DE PRODUIT 

Che 2 l'annonceur dans une entreprise de biens de grande consommation non durables, vous avez pratiqué un 
marketing de haut niveau. , • - • 

Pendant au moins 2 ans, soit en tant qu’Assistant, soit en tant que Chef de Produit vous avez participé et contribué 
à une expérience réussie telle que le lancement.d’un nouveau produit . 

Cette première expérience a permis de dém on trer votre persévérance, votre confiance en vous et surtout votre 
capacité à surmonter tous les obstacles. 

Responsable et créatif, vous alignez l'ouverture d'esprit au dynamisme d’un opérationnel. . 

Vous arrivez au premier tournant de votre carrière et souhaitez rejoindre une société qui vous donne les moyens 
de bien 1e négocier. 

Au sein de notre département marketing et, en liaison fonctionnelle avec les autres départements de la Société, 
vous serez chargé d’évaluer les problèmes et opportunités d'une marque, de définir les objectifs à atteindre, 
proposer et mettre en œuvre les stratégies correspondantes. 

Votre formation est, bien sûr. de haut niveau (HEC. E5SEC, MBAJ comme d’aüleuis votre pratique de l'anglais. 

Nous vous remercions d'adresser votre- dossier de candidature (C.V. et lettre manuscrite, photo et prétentions) 
sous référence CPM -'291 1 

Quaker France 

Service du Personnel V i'-li f 
40. bd de Dunkerque - I30Q2 MARSEILLE 


Audit bancaire dans le Sud Est 

Déjà trois ans d’audit chez Ton des Big Eight, ou dans un grand cabinet français, après vos 
études supérieures— Vous êtes devenu un bon technicien de l’audit, y compris en informatique. 
Mais vous voulez maintenant vous impliquer davantage dans « votre » entreprise et vous aspirez 
à quitter 1 ^ vie parisienne. '• -‘ ! 

Grande banque régionale du Sud-Est, nous voulons introduire de nouvelles méthodes d’audit 
dans notre Inspection et nous vour proposons d'être un des principaux artisans de cette action, 
en profondeur. 

Adressez votre candidature, sous référence Ô87212M et en. précisant votre rémunération actuelle, 
aux consultants de SIRCA qui nous assistent dans ce recrutement. Basé dans une métropole 
du Sud-Est, ce poste comporte naturellement de fréquents déplacements. B vous ouvre b possi- 
bilité de faire carrière en province. 


Nom? Groupe interviem deptas plus de cinquante ans sur des marchés solides ;ily occupe une 
place prépondérante en France et à l'étranger (CA consolidé: 2 Milliards). 

Nous recherchons des 

Auditeurs Internes 

Vous êtes dpfôméD.E.CS. ou équivalent (éeoies de commerce - option A udit, comptabi- 
lité. contrôle de gestion). Vivre 1 expérience d'au moins S années, de r Audit Interne dans un 
Groupe à organisation décentralisée vous à rompu aux techniques de\diagnosttc t et arnâioro- 
ûon du contrôle interne dans les domaines comptabilité et trésorerie, et ùous a donné un sens 
csgu du contact aoec les personnes opérationnelles chargées de reqietter les procédures que 
uous aoez contribué à mettre en place. 

' De /dus. pous aoes tnwaiBé dans un contexte iFutSistUiari intensive de hrifoonatique 
décentralisée et mnuersationnelte Vous êtes mobile pour 70% de uotré temps dé traocal en 
France et à l 'étranger. Les postes sont basés à ftms. Ultérieurement uous seréz disposé âptendre 
une responsdb&téopéralionneile en France (utile moyenne de Prouînce)ou à l'étranger. : Anglais 
souhaité •• • 

Nous (XMaranadcnstradresseriKtrefxmSdatuvfietwmanie. C V'. prétentions, photojsousRéf. 7/0àCURRtCUWM 
- 26 me Ai 4 Septembre 75002 FARtS- aâ nous la transmettra en fouie ccnfidêniiafité 


KNQLL FRANCE INTERNATIONAL 

200 personnes - 140 MF - (40% à l’export) 

Contrôleur analytique 

Notre réputation n’est plus i faire dans le domaine du mobilier. Kant de gamme 

Participée, sousTa utorité du Directeur Administratif etFlnander. à la conception, et à la (Dise en place de 
la comptabilité industrielle : voilà ce que nous vous proposons dans un premier temps. Votre mission 
vous amènera. bten entend u.'à contrôler les prix de revient et lès coûta à analyser les écarts, à contrôler 
l'inventaire, à suivre la rentabilité des investissements. En d'autres termes, à développer des outils de 

Et cela en étroite 

collaboration avec les services comptables et informatiques {CU HB). 

De formation ESC. MBA vous venez de passer quelques années en cabinet d'audit international, et le 
contrôlé de gestion vous passionne. Ou bien, après deux à trois ans dans un service de contrôle de 
gestion, au sein d’une PJNLEl oü vous avez eu l'occasion de vous familiariser avec la comptabilité, vous 
souhaitez poursuivre et parfaire cette expérience. 

Ce poste, situé en grande banlieue nord de Paris, requiert de la rigueur et une certaine jL 
ouverture d'esprit, et offrira des possibilités à terme. V - 

.Merci d’adresser lettre de candidature. CV détaillé, photo et salaire actuel sous 
la référence M281 11 à: Rudolf von Raesfeldt - TEG JpwË?®5M 

18, place Henri Bergson - 75008 Paris * Tgmanroa 



Management 



64, rue La Boétie - 75008 PARIS 


Droit du travail appliqué 

Un groupe industriel privé français d’envergure internationale se donne les moyens 
de sa politique sociale. Le responsable des relations du travail recherche 
. . . un|e)assistantfejchargé[ej.cte.relatioossociales; . 

U assiste et conseille les directeurs de personnel de toutes- tes filiales régionales. Il participe à la définition 
de la politique sociale, il est le garant de son application. Il- réalise études et synthèses d'information 
à destination de l'encadrement Une première expérience en qualité 
• d'adjoint à un responsable de personnel est indispensable. . 

Le poste basé à Paris (proche banlieue Sud-Ouest) implique de.cpurts déplacements en France. 

. L'évolution de la carrière sera fadlitêe par la taille du groupe. 

Merci d’adresser votre candidature sous référence 8572 à: 


2, rue Marengo - 7500 1 PARI£ qui transmettra. 


iietH Olivetti ..oHvêfcti ëMw&m 

Premier constructeur européen de matériel informatique et bureautique, OLIVETTI 5 
recherche pour sa DIRECTION MARKETING un # 

Chef de projets marketing f 

Reportant directement à l'équipe de Direction, il -sera chargé d'étudier les différentes 
opportunités de distribution des nouveaux matériels et de rechercher des produits ou rft 
canaux complémentaires à l'éventail existant dans le but d'accroître notre chiffre 
d^affaires. gg 

Ce poste s'adresse à un cadre de formation Ecole d'ingénieurs ou. Ecole Supérieure de m 
Commerce, ayant 3 à 5 arts de 1 pratique des techniques d'études de marché et une très *m>' 
bonne expérience des matériels micro-informatique et de leur commercialisation. ^ 

Une .connaissance mathématique solide dans le domaine des statistiques, une capacité m 
de synthèse opérative et une grande disponibilité sur le terrain, sont nédessaïres pour « 
réussir dans ce poste basé à Paris. ' ; 

.Le niveau de- rémunération sera fonction de l'expérience. et les possibilités d'évolution m. 
cel les offertes par un groupe dé dimension internationale. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature, CV, photo et prétentions sous réf. CP à ; 

OLIVETTI FRANCE - DPRH V ’ 5 S 

89 rue du Faubourg Saint-Honoré S *** 

■ 75008 Paris . ; 


R 





oHiraMi 
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l Nos activités 
SV infoimatiques 
/// sont à la mesure 
(/ de notre dimension 

Y Elles évoluent en permanence pour être en pointe des dfevekappement s techniques et nous pairoaredaccTCBre 
notre efficacfiè et la quaB* de notre production. Nous recherchons cefes et ceux qui associeront leur compétence 
technique et Jetas qualités humaines à la rêaSsation de ces objectifs. 


Chefs de projet 

PârisetMbce 


Responsables d'une petite équipé vous serez chargés de 
Tâtude et de ta mise en oeuvre «Tarification de gestion dm 
des domaries aussi variés que ta comptabiBé le personnel; 
ta production. 

Vous avez une formation supérieure grandes écoles ou 
uraversttairest et justifiez d'une expérience réussie de 5 à 
10 ans, ainsi que dune bonne connaîssuiœ du temps réel et 
des bases de données. 


Organisateurs confirmés 

Paris et Province 

Responsables d'une équipe J or ganisa teurs et Jlnformatidens et 
rattachés directement au Dâecteur de rOçgarasation et de Hnfor- 
mattque; vous serez chargés de mener h bien des projets depuis rttude 
du probiëme jusqu'à sa réalisation, sa mise en place et son suivi 
Ces études, ponctuâtes ou de longue durée, porteront aussi bien sur ta 
gestion de production que sur T organisation de ta production ù 
T intérieur (Tua atelier ou sur Tanalyse des flux physiques à r Intérieur du 
groupe. 

Vous avez une formation supérieur scientifique ou commerciale et 
justifiez (Tune expérience réussie de 5 fi 10 ans dans rorganisatkxi et 
informatique en mffieu industriel — 


Adressez votre cancfidature à : REGIE NATIONALE DES OSINES RENAULT, 
Direction' Centrale du Pefsormd et des Relations Sociales ingénieurs et Cadtes, 
8-10 avenue Emile Zoh, 92109 Boufc&ie-BBancourt. 


RENAULT 


A 


OFFRES D’EMPLOIS 


Renault recherche pour son service brevets 

i UN INGENIEUR 
SV EN PROPRIETE 
INDUSTRIELLE 

Tf/J Les candidats issus (f une grande école 
fii tf ingénieurs devront justifier: 

// d’une expérience de plusieuis années 
f g dans la fonctJonjd’une bonne connaissance 

g en étectronîquetet automatismes. 

'vous souhaitez intégrer un groupe dont la cüme 
sion permet les évolutions de carrière les plus 
tivensmées sur le plan national et international 


Ecrire REGIE NATIONALE DES USINES RENAULT, . 

Direction Générale du Personnel (tes Relations Sociales, Service 

RFKTAITTT 

921 09 Boulogne-Billancourt. AljilXlU liâ 


UN DES PREMIERS PRODUCTEURS DANOIS DE MEU- 
BLES, DONT LA CLIENTÈLE COMPORTE DES PRO- 
FESSIONNELS DE L’AMEUBLEMENT, DES MAGA- 
SINS SPÉCIALISÉS DANS LE KIT ET DES 
GROUPEMENTS D’ACHAT, RECHERCHÉ UN 


chef de projet informatique, 

venez acquérir du crédit auprès des banques. 

Nous intervenons à Paris auprès des banques et des établissements financiers que nous conseillons et 
assistons dans la réalisation de traitements spécifiques : valeurs mobilières, crédits, devises—, mis en œuvre 
sur site centraHBM ou sur un réseau de gros mmis. 

Vous pilotez un projet depuis la conception avec les utilisateurs jusqu’à la recette, en gérant vos moyens de développement et 
en faisant bénéficier nos clients de votre sens du service. 

Ingénieur de formation, vous avez acquis une sonde expérience delà conduite de projets, en intervenant dans une banque, 
un établissement financier ou un organisme du tertiaire. La maîtrise des techniques DB/DC d’IBM est un plus. 

Notre consultant, J. THILY, vous remerde de lui écrire (réf. 4439 LM) à “Carrières de Nnfannatzque” 

- ■■■ 

un chef de projet informatique 

ayant la fibre d’un organisateur 

Un grand organisme du tertiaire (Parte 13*) dispose cfun service informatique qui a fait la preuve de son 
efficacité en développant rapidement ses applications de bases sur 4341 puis en instaftant un réseau de minis 
distribués. 

Vous conseillez nos utilisateurs, préconisez les modifications d’organisation ou de procédures nécessaires, encadrez les 
analystes fonctionnels puis les équipes réalisant une famille d'applications destinées à tirer le meilleur parti des DB 
existantes. 

Ingénieur, universitaire ou issu du terrain— vous êtes rodé à nos techniques et vous présentez comme un homme de 
négociation ayant le souci de rendra le meilleur service à ses utilisateurs. 

Notre consultant, J. TALLIEU, vous remercie de lui écrire (réf. 4326 LM) à “Carrières de Plnformatique”. 


un chef de projet confirmé 200000 F + 

rodé à la comptabilité industrielle, à 20’ de Deauville 

Un groupe industriel normand (CA 2500 MF, 5000 p.) de taille européenne, qui a misé sur la cfistributron 
de son informatique, revoit ^organisation de ses comptabilités usines et renforce son contrôle de gestion. 

Sous l'autorité du DOI et en liaison avec ie DAF, vous faites œuvre d'organisateur et pilotez la mise en place des nouveaux 
systèmes d'information destinés à être exploités en libre-service par vos utilisateurs. 

Vous disposez d'une formation supérieure et avez acquis, en 7 ans environ en milieu industriel, l'expérience de la conduite 
de projets comptables et financiers; vous souhaitez donner une nouvelle Impulsion à votre carrière. 

Notre consultant J. THILY. vous remercie de fui écrire (réf. 4353 LM] à “Carrières de l'Informatique”. 

I ALEX AN I> RE TlC "S'.Â". 

10. RUE ROYALE 75008 PARIS 

LYON - LILLE - BRUXELLES - LONDRES 


MEMBRE DE SYNTEC 


,rn. Ingénieurs d’affaires.. 

Pourquoi pas la chimie ? 

D'autant plus que nous sommes l’une des plus grandes sociétés chimiques mondiales. En Europe nous 
employons 12 000 personnes et nous y avons réalisé en 1982 un CA de 3,3 milliards de dollars dans la 
chimie, la pharmacie et ie phytosanitaire. 

Diplômés d’une Grande Ecole d'ingénieurs, de Commerce ou titulaires d’un DEA Scientifique, vous avez, de 
préférence, une expérience de 2 à 3 ans des relations commerciales à haut niveau au cours de laquelle vous 
avez développé votre aptitude à communiquer et à convaincre. 

volontaires et ambitieux, vous voulez prendre des responsabilités commerciales directes. 

Ces responsabilités nous allons vous les confier comme nous les avons confiées hier à nos Managers 
d’aujourd'hui. Ils ont fait preuve de leurs capacités sur le terrain avant d’aocéder à des fonctions de Direction 
Régionale, de Marketing, de Relations Humaines, de Logistique^ ^ 'Achats ou de Production. 

Bien sûr, comme eux, vous appréciez la compétition et vous aimez la mobilité. 

La parfaite connaissance de l'anglais, compte tenu, entre autres, de notre gestion internationale, est 
indispensable. 

Nous vous remercions d’adresser votre candidature (lettre manuscrite et C.V.) sous réf. ER/ SIM 

DOW CHEMICAL FRANCE 
Département des Relations Humaines 
Route des Crêtes - Parc de Sophia Antipolis - 06561 VALBONNE Cédex. 

’ Marque déposée THE DOW CHEMICAL COMPANY 




chef des ventes 


pour prendre en charge la vente des produits de là société sur le 
marché français. 

Le poste est doté d’une large autonomie. Le candidat, qui sera 
en liaison directe avec la société-mère, danoise, sera responsable 
de la mise enceuvre du plan marketing de la société. 

Le candidat s’occupera notamment du service clients dans des 
secteurs-régions déterminé (é) s et du contact régulier avec cer- 
tains grands clients et quelques associations et groupements. Il 
sera cap^f)Ie4e faire une évaluation réaliste du marché et apte 
à anïmêretà “développer le réseau d’agents. 

Qualifications requises : expérience en gestion ainsi que dans la 
vente des biens de consommation. Une formation complémen- 
taire en marketing sera appréciée. Connaissance du danois sou- 
haitable mais non indispensable; Age : 35 à 40 ans. 

La rémunération, y compris commissions et indemnité de route 
(ou avantages similaires), qui lui sera proposée, saura tenir 
compte de l’autonomie du poste et des qualifications requises. 

Ecrire avant te 10 décembre 1933 à . 

CLM/BBDO - Françoise Boucher 
92, avenue des Ternes 
F-75017 Paris. 






pour son secteur 

informatique technique et industrielle 
recherche des 

Ingénieurs Logiciel 

débutants 

(Ecoles d'ingénieurs ou Universitaires Option Info) 

â 

5 ans d’expérience 

Merci d’adresser votre candidature et date de disponibilité 
sous Réf. IN 13 & Claude ASKENFELD - 135 rue de te Pompe - 
75116 Paris ^ 


2 FORMATEURS 

__ ^ 2 „ * ***“ C0,nmerdaUX 
(assurances ou 

CC 75C*OP/'RlS CEDEX 0 1 ■ ^ ga nSn ^ 
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ANALYSTE 
DE GESTION 

CECA SjA*. importante société de 
produits chimiques, recherche pour 
son siège à VEUZY (78) un analyste de 
gestion. 

Il sera chargé de l'étude et de ia 
conception de diverses applications. 

Pour ce poste, nous souhaitons 
rencontrer des candidats possédant 
obligatoirement une bonne expé- 
rience en analyse. La connaissance du 
matériel IBH 38 serait appréciée. 

Merci d'adresser lettre manuscrite, 
C.V. et prétentions à 

CECA SA., DPRS 

q 11, au. Morane-5aulnier - 

lT 78140 VEUZY. 
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Ingénieur 
des ventes 


Paris. 

LE FROID INDUSTRIEL YORK, n&pçnxme e nt repr is e française (250 personnes, 170 mS- 
Kom de friande chiffre d'affaires) recherche pour fifre face i son expansion plusieurs ingé- 
nieurs de voues aa «fai de sa division condition oemetu d'air, spécialisée dans la co m ngd a g- 
satioo d'équipements degéSe ctimatique ; groupes frigorifiques, pompes 4 chaleur, récupéra- 
teur* d'énergie,... Ranacbés au responsable de la division, Ôs «rom pour mission pr in c i pale 
la prospection et le développement d’une cUemèkcrinsiallatcun-odediaributeiinBiiptaués 
en région parisienne. Us seront également chargés de la rédaction des offres commerciales et 
assureront, en liaison avec les différentes usines du groupe, le suivi de leur action commer- 
ciale, Ces postes s'adressent i des ingénieurs de préférence cBplôméj de rezacigncmcni supé- 
rieur, igés de 28 ans au moins, ayant de bonnes connaissances en génie c&xnacique et pouvant 
Justifier d’une expérience réussie de ptnieun années dans la vente, de ma t ér iel tbernüqsc. La 
fonction exige de récBcs qualités de eoctact et une bonne pratique de Pangfals. La rénmnéra- 
tlon aaimcfle de dépensera fonction de ttcx p é ri c p cc des candidate. Ecrire ftÇ. D ANC EL en 
précisant h référence A/1245M. 




1, ree Pogandbi - 44000 NANTES - Ta (40) 41.48,82 
Lille . Lyon . Nantes - Parts - Strasbourg - Toulouse 


Financial 

controller 




ge 13 


Un important constractcnr e ur opé en de s y st è mes de freinage pour véhicules amotnobües, 
employant plus de 10.000 personnes a membre d’un puissan groupe industriel International 
r eche r che , pour sa filiale française (occupa ni 100 personnes a réalisant un chiffre d’affaires 
de l'ordre de 100 Brillions de francs) son linandal coauoOer. JJ prendra en charge l’ensemble 
des activités comptab les, fmanesénes et budgétaires de la société. Ce poste s’adresse à un can- 
didat 2gc d’» moins 28 ans, possédant une formation financière et comptable supérieure, et 
disposant d’une expérience d’an moins 3 ans dans une entreprise internationale (comptabüsé 
anglo-saxonne). Une bonne ouverture à l'informatique es n é cessai re. La pratique très cou- 
rante de r anglais es i nrtfc p rm ahfc. La rtm u néi at ion. qui pouna atteindre aOOüOOO francs par 
an. sera oscittteQemett fonction de F expérience du candidat menu. Le poste est situé en 
grande hrmhror Es. Ecrite â Ph. LESAGE en précisant la référence A/2443M. 



3 , rue «tes Grnvlm - 9 g 0 g NEU 1 LLV - Tg. 747 JL 04 

Ü8e - Lyon - Names - Fin - Sumboaig : TooJoure 


f d 


vente 


THOMSON ANSWAÜi 




irr’Jï • 


génieurs L°S® 


Ingénieurs grandes écoles 
Diplômés universitaires 

Vous êtes adrihawi aoalysle, chef de projels, 
responsable d’études dans un service nfonufiioe. 

Vous cherchez à valoriser votre compétence et à l’élargir 
vers une action plus vivante et plus relationnelle. 





;OR 


« aTÉ 


SOCIETE DE SERVICE EN INFORMATIQUE I 

FILIALE DE PECHINEY - f 

UN DES LEADERS NATIONAUX I 

EN PROGICIELS ET TÉLÉGESTION ■ I 

recherche m 

DES INGÉNIEURS COMMERCIAUX fl 

et leur offre, dans le cadre desa politique d’expansion, une promotion % * 
en les orientant vers des actions de négociations avec les décideurs g jj? 
des grandes Entreprises du marché. - 1 1 

Merci d’adresser lettre de candidature et CV. sous référence 28H/M à 3 fl 

BAILLY CONSEIL 

16. me de Monceau Æ 
75008 PARIS M 



Technology Resources (lOO maions de CA. 60 personnel commere ta nse et dtshtoue en 
Ronce un des me fleurs matériels mlcro-tefoemaflques exlstcrt aujourd'hui, la marque 
EPSON (40 % du marché mondial des imprimantes), le succès denosmatérietsnous amène 
à renlorcer notre équipe conwnetctafe en créant le poste de 


PRODU CT MANAGER 

LOGICIELS MICRO 

200.000 + 


LE POSTE: rattaché directement ou responsable de focttvtté. le Produd Manager 
logiciels micro travaille aussi en Saison foncttonneRe «flrecte ochve avec la force de venie 

Vérttaî^spôc^Me'micro Cest aussi dans resprtt du poste un commerçant et un nomme 
ddflaires capable de prendre en charge aussi bien rinvesttssement en recherche ef déve- 
loppement de nouveaux produftsloglcletsel oppltacrtjonsque le suivi ej support desacitons 
de la farce de vente, tes relations usines et l'exploration du marché ef de la concurrence. 
L’HOMME QUE NOUS RECHERCHONS: es» avant loti un professionnel connais- 

sont bien te nwnete de la m/cresous son aspemierivtfcwreelcpnwnefctaUl o une connote- W 
saoco réelle de la programmation. des toplciehs et des progiciels courants. Polyvalent, » 
organisé et capable d*un trésloit degré cflnttkrttve, U maîtrise bien Tonglals et ne craint pas ? 
de se déplacer (Rance et Étranger). ' O 

NOUS LUI PROPOSONS : une rémunération sons plafond, uns responsabHBé réelle ej 2 
un envlronnemehi de travail professionnel op le rythme de notre développement est autant | 
une cantralrtte qu'un avantage à nos yeux, - . x 

St vous êtes eeluH& envoyai CV, photo el rémunération actuelle sous réf. 42323 LM 6 
MEBCURI URVAL - 21. rue Eugène-Flochol 75017 PARIS. 


(Mercuri ürvaQ 


Entreprise de premier plan dans le domaine des 
ALIMENTS DU BETAIL, nous recherchons un - 

SPECIALISTE DE 
LA PRODUCTION PORCINE 

/^Sa mission sera double : • concevoir, faire évoluer ia technique 
/ de production, notamment en alimentation • intervenir en appui 

/ technique chez les fabricants régionaux pour favoriser 1e déve- 
/ loppement de cette production et de la vente des aliments. . 

C’est un vrai spécialiste, ambitieux, dynamique. De niveau ingé- 
nieur, il a au moins 5 ans d’expérience et sera capable d’évoluer 
à court terme vers la prise en charge globale de cette activité. 

Basé à moins de 1 00 km de Paris, « aura à se déplacer fréquem- 

O ment en France, occasionnellement à l’étranger . 

Merci d’adresser lettre manuscrite et 
C.V. détaillé a notre Conseil - 
rV"N .. PERSONNEL MANAGEMENT- • 

I I (conseil 59. avenue Marçeâu 7511 6 PARIS sous réf. M.04 


Il y a un an et demi 
fai répondu à une annonce d’IBM... 

■ Je m'appelle Manuel de Villeneuve. Comme de nombreux jeunes diplômés, 
fai saisi l'opportunité de Vimponante campagne de recrutement d'IBM France 
pour devenir Ingénieur technico-commercial. Dans cet interview, 
f explique les raisons de mon choix et ce que fai fait depuis mon entrée à la Compagnie. 

Manuel de Villeneuve, quand et comment êtes-vous entré chez IBM ? 

Je suis entré chez IBM le 1er Juillet 1982, après avoir répondu à une annonce parue dans la presse; Je 
venais de terminer des études- commerciales à l'ESCAE de Sophia-Antipolis et, bien qu'attaché à ma Provence, 
je souhaitais découvrir d'autres horizons. 

Pourquoi avez-vous choisi IBM ? 

Pour moi c'est un triple choix : l'entreprise elle-même d'abord, mais aussi 
le choix d'une technologie clef de notre temps et celui d'un métier attrayant. 

Qu'avez- vous fafHes premiers mois ? . 

J'ai été affecté à l'agence commerciale de Grenoble. Pendant douze 
mois, je me suis partagé entre cette ogence r ou je faisais mes premières armes ' 
sur le terrain, et le centre de formation de Vol de Fontenay pour la formation 
théorique. " 

Cette for ma tion esf longue : qu'y apprend-on exactement ? 

_ . Cetfest pas seulement une formation informatique. On y apprend aussi 

les méthodes de communication et de gestion des entreprises. En effet, cette 
formation, s'adresse aussi bien â des diplômés d'Ecoles Supérieures de 
, Commerce, comme moi, qu'a des ingénieurs. La diversité des profils et des 
. formations ajoute d'ailleurs à l'intérêt de ces cours. De plus, pendant toute 
. cptte période, nous sommes rémunérés comme si nous étions opérationnels. 

Qual.est exactement votre travail aujourd'hui ? 

Je suis actuellement ingénieur technico-commercial. Ce métier comporte 
deux aspects ; l'un est commercial : il s'agit d'évaluer le besoin informatique 
d'un client, afin de lui proposer la solution la plus appropriée ; l'autre aspect, 

B lus technique, consiste à conseiller Je client sur la meilleure utilisation possi- 
le du matériel. A ma demande, j'ai rejoint il y a quelques mois l'agence de 
Vincennes où plusieurs clients m'ont été confiés. 

Si vous deviez résumer en un mot la car actéristique essentielle 
de votre métier, que diriez vous ? 

Liberté - Liberté dans l'organisation du temps et du travail. Seuls comptent 
les résultats. Pour moi c'est un aspect très positif. 

Quels sont vos rapports avec l'encadrement et vos collègues ? . 

■ Les rapports humains simples et ouverts qui existent à IBM m'ont beau- 
coup aidé à parfaire mo formation. Mes collègues n'ont jamais hésité à me 
consacrer du temps pour répondre à mes questions et je les en remerde. 

Quels sont vos projets ? 

Mon métier actuel ne m'a pas encore livré tous ses secrets, mais j'avoue 
être intéressé, à moyen terme, par une expérience à l'Etranger, et une évolu- 
tion' hiérarchique. 

Est-ce que votre métier ne vous accapare pas trop ? 

Non. Je continue même à cultiver les quelques vignes d'une propriété 
familiale en Provence et j'ai pris récemment quelques jours de vacances pour 
les vendanges... qui ne furent pas mauvaises. 

Si vous aviez un conseil à donner à de jeunes diplômés qui hési- 
tent à répondre à nos annonces, que leur diriez-vous ? 

Faites comme moi. • • 

Alors pour vous, ce jour est peut-être aussi celui où vous répondrez à une annonce d'IBM. 

Mous vous demandons de. bonnes connaissances en Anglais et d'accepter le principe de la mobilité géographique. 
IBM France - Département Recrutement - Orientation - Conseils - ( Référence ICM28/II) 

2. rue de Marengo - 7500 ! PARIS 

Cette pffre s’adresse aussi & de jeunes diplômés ayant une première expérience professionnelle ; ainsi qu'à des 
ETUDIANTS qui termineront leurs éludes en Juin 1984. 

. La Compagnie IBM France garantit le caractère confidentiel des candidatures. ■ 



Vais êtes iighrieur, ajoute: le génie logiciel à vos cowpctnias 
dans les domàhns de h téléphonie ou des nstwtv en emam dam 
la ixica? lpt 1 iî arê le 1* outil de CAO de logriel fonçais 
(SOFTPEN). 

. Un nmnmwn de 3 ans Jexpmee ef la a>imaissoHer des nnooprv- 
(essans INTEL (8085. 8086. 808S),MOTOROLLA (6 809, 
680001 oitAAID 2900 soie itéccsàtespoiirdAtkii^lesfmfm 

qui ioiv seront (oifés. 

Adossez votre ùvtdidaaue ( nw CV. sms rêjl M 326 à.: 

■ JJk - - ’ . ÛU ■ 

' tJU - 26, nve du Retard. 75004 Pans V' 


MACHINES AUTOMATIQUES CONDmONNEMENT 
potff industries alimentaires, pharmaceutiques, etc. 
société banfieue Ouest Paris. 

recherche 

technico-commerciaux 


Ingénieur en automatisme 
ou niveau B.T.S. électromécanique. 
Mmïnrani 5 ans d'expérience dans la vente de biens a’équipemeaL 


Adresser c_v. manuscrit + photo sous □* T 043.330 -M 
REGIE-PRESSE. 85 bis, rue Réai/njlfl-,75002 PARIS. 
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Au Cœur de l’Entreprise 

Une entreprise internationale, performante dans un marché dynamique, renforce sa structure administrative sur les postes suivants : 


audit interne <hf> 


H assurera les relations avec le Service de la Maison-mère et 
notre Cabinet externe. Il proposera et veillera & la réalisation 
du Plan d’Audît Annuel. De formation supérieure. Il aura 
une expérience d’au moins deux ans en Cabinet, (réf. 831 ) 


II représentera la société devant toutes les instances Judi- 
ciaires et assurera personnellement le suivi des dossiers im- 
portants ou complexes.- Homme d’action, il aura une for- 
mation supérieure en droit et économie, et une expérience ‘ 
en contentieux d’au moins 3 vis. ' (réf. 832) 


<HF> 

Il gérera et contrôlera toutes tes opérations de trésorerie en 
vue d’assurer la meilleure utilisation des ressources financiè- 
res de la société— De formation ESC, le candidat a déjà une 
expérience dans le domaine et est désireux d’élargir ses res- 
ponsabilités. (réf. 833) 


<##F>_ 

Il préparera les projets de budget et préddtures opération- 
nels, et effectuera l'analyse des résultats de vente et de ges- 
tion— Ce poste conviendrait à un Jeune diplômé d'Ecole de 
Commerce ou de Gestion. (réf. 834) 


Basés à Paris ces postes seront confiés à des candidats capables de s’impliquer totalement dans leur travail. Leur évolution au sein de 
l’entreprise sera alors réelle et rapide. 


Merci d’envoyer votre dossier 
de candidature sous référence J 
choisie à 


fOURQLf 


16, rue Jean-Jacques Rousseau, 75001 Paris (qui transmettra) 
Réponse et discrétion assurées. 


Nous offrons aux grands group 
service de qualité fondé sur a cor 



JeanesTELECOM, SUPELEC, SUP AERO 

«ws misons sur votre diplôme 


m 


industriels un 
ince. 


Notre Département Techniques Avancées vous pro- 
posé de relever des défis d'envergure nationale en 
Micro-Informatique, Télécommunications, Trans- 
mission de Données, Bureautique, Productique... 


Adressez votre dossier, sous référence DTA 9. 
6 rue Paul Baudry - 75008 Paris. 




Votre volonté de mettre en pratique et développer 
vos connaissances, votre passion pour l'informati- 
que appliquée aux technologies nouvelles justifient 
notre intérêt et vos prétentions. 

Misez sur APSIDE ! 

dpgps. 

AVOIR LES MEILLEURS TOUR DONNER LE MEILLEUR 



magnétiques" (W) personnes). 


Composants custom design, micro électronique 
votre avenir chez SPRAGUE ... 

it de nouveaux produits, de leur conception à leur réalisation. 
, offre à un jeune de devenir, à échéance, le Patron de son 
'agit d’étudier et de produire des composants bobinés pour les hybrides, la 
jhonie, les ordinateurs, la mesure, etc.- - 

La maison mère américaine laisse au dirigeant de l’usine de Tours la possibilité de développer les produits réclamés par le 
marché européen. Vos collègues du marketing vous aideront donc à découvrir leurs clients et -leurs concurrents. Votre ini- 
tiation se fera en Belgique et vous trouverez a Tours même un savoir-faire indiscutable en matière d’ industrialisation , de 
sous-traitance et de gestion des produits nouveaux. Bien sûr, rien ne remplacera votre créativité technique, votre bon 
sens, votre rapidité & réaction qui devront permettre de doubler rapidement le CA pour satisfaire aux prévisions de 
développement. Evidemment, vous devrez travaiSer en anglais sans difficulté pour établir les contacts nécessaires dans la 
Compagnie, en Europe ou aux USA, à l’extérieur (clients, fournisseurs, chercheurs, expositions, etc...). 

Si vous étouffez dans l’ambiance d’une grosse société après une première expérience, diplômé d’une école française ou 
d’une université américaine, à vous de décider d’écrire aux Conseils en recrutement de SIRCA pour réussir votre avenir en 
innovant sur un marché porteur. Référence 086 45 IM. 



64, me La Boétie - 75008 PARIS 
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Ingénieur papetier 

homme de car actère et de pari 

• L'homme : Ingénieur confirmé, âgé d'environ 35 ans. vous maîtrisez parfaitement l'ensemble des techniques de trans- 
formation et de production papetière (impression, écriture). - 

Vous avez prouvé, au cours d'une expérience réussie d'une dizaine d'années, votre aptitude è diriger une unité de 
production. 

Votre sens de l'organisation et des contacts humains, votre autorité naturelle et votre présence sur le terrain seront 
déterminants pour mener à bien votre mission : vous êtes do la raoe dos entrepreneurs. 

• Le pari : Devenir le patron de la production. 

C'est un challenge difficile mais prenant dans lequel vos qualités humaines compteront autant que votre « poids » 
professionnel. 

Sur le terrain, votre disponibilité et votre enthousiasme vous permettront d'emporter l'adhésion des hommes que vous 
dirigerez. 

SI vous êtes l'homme de ce pari, merci d'adresser votre dossier de candidature (let- 
tre manuscrite, C.V., photo et rémunération actuelle) sous la référence 2732/ LM en 
précisant bien sur l’enveloppe les entreprises avec lesquelles vous ne désirez 
pas communiquer. 




B4 

lui nrs 75002 para 


qui rrtnuBfTtri 


RANK XEROX 


Notre poétique de promotion interne 
nous conduit à nous adjoindre un 


Chef de projet informatique 

pour lui confier des applications de gestion administrative. 

Rattaché au Chef de Service Projets, il coordonnera l'action de plusieurs analystes programmeurs après avoir recueilli 
les besoins d'utilisateurs dynamiques et déterminés. 

Son expérience d'au moins 3 ans de la conduite de projets lui permettra de faire valoir sa compétence et ses connaissan- g 
ces da l'IBNl 3083 sous MV$ et IMS ainsi que du télétraitement (plusieurs centaines de terminaux). Votre succès vous s 
permettra d'évoluer au sein de noue groupe qui pratique une gestion de personnel avancée. 3 

Lieu de travail : Nord de Paris. | 

Merci d adresser votre dossier complet (lettre manuscrite, C. V., photo et prétentions) sous référence 8/CPX/LM à notre 
Conseil qui garantit toute discrétion. 

Raymond PoiJcWI Consultants 74, rue de la Fédération - 75015 PARIS 



LCT 


OFFRES D'EMPLOIS 


1 Laboratoire Central 
de Télécommunications 

recherche 



INGENIEURS D'ETUDES 

position H - ENST, ESE, ENSEEIHT, ENSERG ou équivalent Réf.C 

TECHNICIENS 

DE LABORATOIRE 

niveau V - BTS ou DUT 

Expérience requise de la conception et da développement dans dsax 
au moins des domaines suivants: 

• circuits analogiques faible niveau, large bande, 

• circuits numériques rapides (ECL-.), 

• systèmes à fibres optiques Réf .RJ 

De bonnes connaissances en théorie de l'information sur le traite- 
ment du signal seront appréciées. 

Pour ces postes, la nationalité française est exigée. 

Bonnes c onnaissanc es de l'anglais. Avantages sociaux. 

Merci d’adresser votre Etat Civil (CV et prétentions) en précisant le 
poste choisi à LCT -BP 40 - 78141 VELIZY-VILLACOUBLAY Cedex 


IMPORTANT GROUPE DE TRANSPORTS NATIONAUX 
ET INTERNATIONAUX 
PROCHE BANLIEUE OUEST 

recherche pour les services comptables et financiers de son siège social 

adjoint au directeur de 
la comptabilité générale 

Réf. £3604/01 

Formation DECS/Dauphine ou diplôme comptable supérieur équivalent 
H sera chargé de l'élaboration de bilans, d'études comptables et financières, 
du contrôle de gestion, d'études et de déclarations fiscales. 

adjoint au directeur 
de là comptabilité des 
exploitations et liliales 

Réf. 83604/02 

Formation DECS/Dauphine ou diplôme supérieur équivalent. 

D aura la responsabilité de l'organisation et de la tenue de la comptabilité 
de plusieurs exploitations et filiales, jusqu'au niveau de l’arrêté des comp- 
tés de Man et de résultats, du contrôle budgétaire et de l’inspection comp- 
table de ces exploitations et filiales. 

Ce poste implique de fréquents' déplacements en province et dans les pays 
du marché commun. 


Réf. 83604/03 

Formation BP comptable ou banque, expérience bancaire et/ou service 
financier de grande entreprise exigée. 

fl sera chargé de la gestion quotidienne de la trésorerie informatisée, du 
contrôle des comptes liés à la trésorerie, de la tenue des statistiques finan- 
cières. 

Adresser respectivement pour chaque poste sous chacune des références, 
lettre manuscrite, CV détaillé, photo et prétentions à CONTESSE PUBLICITE 
20, avenue de l'Opéra 75040 PARIS CEDEX ÛJ 


IDSBQSD 111111111 

N° 1 de rinformatique interactive 

Notre Chiffre cf. Affaires a dépassé le milliard de francs cette année et porte 
notre croissance à un rythme moyen de 40% tan depuis 5 ana Nous 
attachons une importance particulière à ta satisfaction de nos clients: 

Chef du service 
des approvisionnements 


ms confierons une responsabilité globale d'optimisation de nos 
Dans ce cadre, vous définirez les niveaux de stocks de l'ensemble 


Nous vous confierons une resf 

services.1 . 

des produits, vous gérerez opérationneflement nos approvisionnements 
auprès de nos usines en Europe étaux U.S. en veillant au meilleur équilibre 
.entre la qualité des services offerts et tes coûts financiers. Vous serez 
amené à concevoir les améliorations à apporter au niveau des procédures 
comme de f organisation 

De formation supérieure; vous avez une expérience d'au moins 5 ans 
acquise dans un poste similaire, de préférence dans une activité 
de DISTRIBUTION. Vous parlez fangfais. 

Ecrivez sous REF. M 75 à P. SEViLLARD, 

DIGITAL EQUIPMENT FRANCE. 

1 1 , avenue Joltoî Curie. Zl Bois de l'Epine B.P. 202. 91 007 Evty Cédex 

!HIlBBSISSISSlI!l!j 


GH3B Prenez la tête avec l'informatique NCI 

iS 1 » sfteisr ™ •— 

rapide !péciai,ste * ■*— - * 

ingénieurs commerciaux 

Vous avez une formation supérieure commerciale, une bonne connaissance de 

L« s &Su u r p,wn,ère expérie "" de ws £ %£ 

Adressez lettre, C V., photo et rémunération sous réf iviMi Q , . 

NCR France, Tour Neptune, Paris La Défwse^éx 20 ^ 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 




THOMSON-CSF 

BRANCHE DES EQUIPEMENTS MEDICAUX 

cherche le 

RESPONSABLE 
DE SES LABORATOIRES 
D’AUTOMATISME 

diplômé de Grandes Écoles 
(X, ESE, ENST ou équivalent) 

Ayant déjà plusieurs armées d'expérience dans là conduite de 
Laboratoires, il devra encadrer et coordonner nos laboratoires 
a automatisme et de servomécanisme en Europe, 

ü mettra en place: 

- te suivi et le contrôle des coûts des projets, 

- la standardisation pour ^ensemble de la branche; 

- la définitk» des grands choix techniques pour te conception 
de rarchifectiiie de l'électronique de commande des nouvelles 
salles de radiologie intégrée. 

- la CAO. 

De fréquents déplacements en Europe sont à prévoir (anglais 
courant indispensable). - - ■ 

Envoyer CV. photo et prétentions & CGR, Service du Person- 
nel, 3, rue d'Amiens 93240 SXA1NS. ^ ^ 

THOMSON — 

MANCHE éOUMMCNTS HUPtCAUX 


LABORATOIRES 
DE MARCOUSSIS 


• TfiLECOUUUMICATIOnS 

• TECHNIQUES DE 
L'INFORMATION 

• OPTROMQUE 

• ROBOTIQUE ET 
PRODUCTIQUE 

• ENERGIE 


recrutent 


spécialiste relations extérieures 

Liaisons avec la pressa - PnhKnatinng - Org anisatio n daa expo- 
sitions - co mmunia t jong internes - Formation «tHtmtffirj ne 
nécessaire - Anglais parlé couramment. (Réf H/23112/RE) 


thermicien 

Ingénieur grande école, ayant des «mTiaigBninne en électro- 
nique et micro-infannatique pour des recherches sur les sys- 
tèmes et sur les composants dana le domaine de l'utilisation 
rationnelle de l'énergie. (Réf P/191/1) 


DUT informatique 

Responsabilité du fonctionnement d'une salle de tests auto- 
matisée pour batteries d'accumulateurs. . 

Co nnaissanc es souhaitées en logiciel (FORTRAN), matériel 
électronique traitement des résultats. (Réf R/3112/,1) 


Adresser lettre manuscrite et curriculum -vitae, sous référence, 
au Service du Personnel des LABORATOIRES DE MARCOUSSIS 
Route de Nozay - 91460 MARCOUSSIS. 


CENTRE DE RECHERCHES 
DE LA CO MPAG NIE GÉNÉRALE 
D'ÉLECTRICITÉ 




/ — v- 


Groupe indus» i*. leader dans le domaine de r équipement aufornobtecher- ■ 
civ. pou sa Dreciori Fina itère 

UN AUDITEUR INTERNE 

il niiervien; auss» ben pour des rmssons ponctuelles (audit comptable. nou- 
velles procedures, système d'information, etc.-) que pour ta creator i et le 
suivi cfacuvites en matière de conlrôiedegesticn.ges6cnciesst£X^s,etc 
Sco rôle pourra progresswement s’étendre aux ièafes étrangères. 

De lormaiion supérieure (Ecole Supérieure de Commerce, DECS..). ü sou- 
iiaite. après une première expenence réussie dans un catxnet d'audit angio- 
Siï-cn faire carrere dans l'rndustre. 

Ce cosie tremplin offre de séreuses possibilités d'évolution au sein du 
groupe pour un ieune cadre ambitieux ; il est base a prcpdrratè de La Défense. 
Merci de nous adresser C.V.. photo récente et rémunération actueite'sous la 
ref erence'3 1 1 .045 (à mentionner sur l'enveloppe) 

Le secret absolu des candidatures est garantrpar : • • 

BERNARD KFttEF CONSULTANTS . 

! rV7/P il 5, rue du Bac -75007 PARS 


COMPTOIR LYON ALEMAND LOUYOT . 

1er groupe métallurgique français dans sa branche 
métaux précieux et spéciaux, et un des 4 grands 
mondiaux de cefle-d, recrute dans le but de renforcer 
son équipe de recherche dans le domaine des 
PEINTURES A BASE DE METAUX PRECIEUX, 
pour te secteur de l'électronique* un 



I, A IJ 


ur^ d 


. ; à 4 * 


ingénieur chimiste 

Formation Grandes Ecoles ou Université. 

Le titulaire sera chargé d’effectuer des recherches et mfeesai point 
de formulation d'encres contenant des pigments metai&quas. 

Une expérience dans le domaine des résines et polymères est 
vivement souhaitée. 

Possibilité d'évolution pour éléments de valeur. 

Merci d'adresser lettre manuscrite, C.V.. photo et prôtoitions sous 
référence M 8581 auCLAL- l3.ruedeMontmofency-75003PARIS 


ALLMINILM PECHINET 


1 er Producteur Européen cTAiiminium 


recherche des 


INGENIEURS 

ELECTRICIENS ET ELECTRONICIENS 

Diplômés Grandes Ecoles : Supeiea IEG, N7 
Débutants ou 1 ère expérience 


pour ses activités: 

• Bednotecfnique (Alpes et Pyrénées) : Adjoint au Chef 
du Service Sectrique dans lt» usine dékx&otysa. 
•Automatique- Informatique indrafriete (Chcrnbéry) : 
ingénieur prcÿet paix nrtormafcaWon d'une de ses 
usines. 

•Robotique (Chambéry) : Ingénieur projet pour 
(Informatisation et la robotisation cf équipements de 
production. 

• Développement et Marketing (Pcxfc) : Ingénieur 
chargé de la promotion des conducteurs aluminium 


sur les morchôsffançois of étrangers et de ranajysede 
la demande présente et à venlrCoortnateances lignes 
RT- TRT- câbles dlstritxfflaa-). 

De réeles perspectives d’évolution de carrière en 
Fronce et ù rôtranger sont offertes aussi bien dans la 
branche Akjrrirwxn que dcns l'ensemble du Groupe 
Pôchfrey. 

Merci cractre5sarckxsierctecarx$daturB(CV,phcAo&ï 

prétentions) s/rèLMI ou Responsable du Recrute- 
ment Aluminium Péchiney 23, rue Balzac 75008 PARIS. 


PECHINEY, 


LES MATERIAUX DU PROGRES 


' Nous construisons 

un réseau informatique important. 

Voulez-vous y participer ? 

VOTRE MISSION : seconder le chef du service informatique dans : «La mise en place du réseau (17 sites). ■L’animation 
de Téquipe d’analystes et de la sous-traitance. «Le développement des nouvelles applications «réseau» et la maintenance 
de l’existant. . . 

VOTRE PROFIL : èFarination supérieure (ingénieur ou équivalent). «5 ans de pratique informatique dont au moins 2 
comme CHEF DE PROJET. «Connaissances matériel DIGITAL appréciées. 

NOTRE SOCIETE : ■ 1000 personnes, al Milliar d de CA. ^Avantages sociaux. «Poste basé à PARIS avec courts dépla- 
cements en proche province. • 

Si vous êtes intéressé, envoyer un CV sous N° 8965 à PARFRANCE ANNONCES - 4, rue Robert Esttenne 75008 Paris 
qui transmettra .... 



VAL-D'OISE - YVQJNES 
rwhtrah* 

UH ASSISTANT 

■ ENQESTIOM 
•OUSTRELIJE ■ 

• Fondation supérieure, 
(A.M. ou équivalant). 

• Expérience p ro f a— Ir annallB 
de plusieurs snnAes on 
gwttkm/PMI. 

• M -lan corusfl «v 

gestion. Aid» aux 
entraprisM en difficulté. 
Innovation «t (RwnMonion. 

• Le posta àn basé è 
Pontoto* (BBOOO). 

Ecrire avec C-V. photo et 
prétentions au Servie» 
du Personml. 

21. avenue de Perte. 
78011 VERS ALLES. 

ASSOCIATION DE TOUM9ME 

wdw wh» pour la pro morirtn de 
aa ot ai » coBaodvitéa. 

PERSONNE 

Ayant mxp. dana la domain* et 
notiona d» forfait. 

Env. C.V. at photo à : ARTS et 

VIE — 39. rua daa Favorite» 
76738 Parla Cedex 16. 


L'enverg u r e des ambitions, Tenvergure des solutions, 
des carrières d’envergure™ 


Matra 


Systèmes 


Noos sommes te structure MATRA oui s pour mission de tépondre aux besoins de» organisations dans le domaine de 
la iriaoinfonnatlque de gestion ef de la burea utique Pbur faire face à notre expansion sur ce marché en croissance 
rapide, nous cherchons à renforcer les équipes de notre Direction Technique cf ORSAY (91). Nous proposons 
plusieurs opportunités dans les domaines suivants : 


INGENIEURS EXPERIMENTES HF 

Rê£ M 19893 E 

„ i INFORMATICIENS 

ELECTRONICIENS «SYSTEMES» 


recherche 

JURISTE 

DEBUTANTE 

Droit daa affairas avec dactylo- 
grephie. Ceat ton co mplèt e de 


Eorlre aoua le r» T D43 207 M 

r£gie-presse 

85 Ua, r. Réatanur. 76002 Paria. 


Familiers de ruüBsation des mjao-processmns et des 

circuits intéqrés (famille INTEL), Us connaissent le ordmaœurs, tam«»eis dassystômes mutti-Doskx, des 

marché des périphériques et des terminauxau plus haut réseaux de communication de données, des systèmes • 

niveau technologique. Qsont la capacité de concevoir et. 2? h® il... a. imrini 

de réaliser rarchiiechire de nos systèmes informatiques. EiïïES?* 

La pratique des circuits VLSI est un atout ' 

supplémentaires. 

Diplômés d’une grande école cf Ingénieurs, organisés et rigoureux, enthousiastes et disponibles, ils peuvent saisi r ' 
T opportunité d’une société française ambitieuse au sein dun grand groupe 
Des postes peuvent être également proposés à des débutants à potentiel 

Menti cTMresser lettre de candidature, CV complet, photo « rémunération actuelle, en précisant la référence à: 

EGOR SA " 

8 rue de Berri 75008 Paris. / 


PARIS LYON HAUTES TOULOUSE MÉLANO PERüSA K1UA DUSSEUBRf LOMDON 



L'un des six premfersgroupe du Bâtiment 
et des Travaux Publics souhaite s'attacher 
le concours d'une . 


attachée. 




De formation joumaBsme.eUe aura - — 
ecquis une première expérience 
professionnelle. 

Directement rattachée au Directeur des 
Relations Publiques r elle exercera sa mission 
dans un environnement dynamique et 
enrichissant 

Adresser lettre manuscrite avec c.v w photo 
et prétent io ns s/ réf. 5676 i Axial Publicité 
27 rue Taitbout - 75009 Paris -qui tr. 


CHEF DU SERVICE 
COMPTABILITE 

Cette Société industrielle française (CA 450 MF) est le leader national 
dans son domaine : second oeuvre du b&timent 

Répondant au Directeur Rnandei; ce chef de service dirige- une équipe 
d’une quinzaine de personnes {au siège etdans les unités de production). 

S est responsable de rétablissement des comptes d'exploitation, de pertes 
et profits, du bilan et de la trésorerie à court terme. D est également chargé 
de f ensemble des déclarations fiscales et de la consotidationdescomptes. _ 
Les comptaHfités sort informatisées (IBM 38). J 

Nous souhaitons rencontrer un professionnel expérimenté de 38 ans £ 
minimum, niveau expertise; ayant une expérience professionnelle de é 
10 ans environ dans la fonction comptable, fi a déjà animé un service. ’§ 

Merci d’adresser lettre de candidature, CV. complet, photo et rémuné- 
ration actuelle sous rét M4121 K à: 



EGOR SA 

8 rue de Boni 75008 Paris 


MRS trot HANTES TOOUKfiEBUNQ RRUBIA ROUA DÜSSELDORF LONDON ilAIMO 


egor 

UADno^^UONTlEAL ' 
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reproduction interdite 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


TÉLÉPERFORMANCE 

I^spôcidistcdumarkBînjgiaéphoniqtié: . 
études, promotions, ventes par téléphone 
(100 lignes téléphonique^gt ISO collaboratrices) 

UNE RESPONSABLE 
COMMERCIALE 

(prospecûoo clientèle, gestion de portefeuflks, 

montage <f opérations) 

UNE ANIMATRICE 
DE FORMATION 

(élaboration et réalisation de séminaires 
ror fa. vente par téléphooe) 

PROFIL: 

- 4 ans mnrimujn d'expérience professionnelle ; 

- Niveau d'études supérieures ; 

— Expérience marketing vente. 

Ecrire avec curriculum vitae + photo + prétentions à 
D. JUUEN.TÉLÉPERJFORMANCE 
45, rue de PEst, 92100 Boulogne. 


Professionnel . . 

de la communication 

La BANQUE PARIBAS recherche un Professionnel de la communication. 

Diplômé de l’enseignement supérieur, vous possédez une expérience professionnelle de deux 
ans au moins d»ns la presse. la publicité ou tout autre secteur de la communication. En 
outre vous avez acquis une bonne pratique de l’anglais. 

Vous participerez à la réalisation de diverses publications. Nous vous confierons, notam- 
ment, la rédaction d’articles ou chroniques économiques, financières et bancaires dont vous 
assurerez l'édition. 

Esprit d’analyse et de synthèse, goût de la rédaction, aptitude aux contacts à tous niveaux 
et sens du travail en équipe sont les qualités requises pour réussir dans cette fonction. 

Les candidatures manuscrites, accompagnées d’un curriculum vitae, doivent être adressées 
, & la Direction des Relations Humaines de la Banque PARIBAS - B.P. 141 - 75078 PARIS 
CEDEX 02. 


BANQUE PARIBAS 


Filiale d'un Grand Groupe Industriel 
Français, spécialisée dans les techniques 
de pointe, 50 % CA. à /'exportation 

recherche 

un ingénieur 
technico-commercial 

Pour son Siège Social à La Défense. 

Ce poste intéresse des cadres diplômés d’une 
Ecole dlngénieuts ou titulaires d’un diplôme 
de troisième cycle - science physique. k 

Une première expérience dans le domaine du 
nucléaire est rivement souhaitée- 

Débutants acceptés. 

Anglais indispensable. 

De nombreux déplacements sont à envisager. 

Adresser lettre manuscrite, C.V. et photo A 
N. 3512 - PUBLICITES REUNIES 
112, Bd Voltaire - 75011 Paris qui transmettre. 


valorisez votre première 


premi 

expérience financière 

La Banque de l'Union Européenne dans le cadre de son 
QCtiaité de banque d'affaires propose à un jeune diplômé (Ecole de 
Commerce, Science Po) possédant une première expérience , 
financière , un poste de CADRE COMMERCIAL au sein de sa 
Direction Financière. 

Le candidat retenu sera familiarisé aux opérations de 
bourse , maîtrisera la langue anglaise et possédera l'étoffe poursuivre 
et développer cette clientèle. 

Poste basé à Paris. 

Merci d’adresser notre candidature manuscrite auec c.u ^ photo et 
prétentions sous référence 5715 à 

Banque de l'Union Européenne 1 
Service Recrutement Cadres | 

4 , rue Gaillon - B J*. 89 ’ 3 

75060 Paris Cedex 02. * 



GUERBET 

Groupe pharmaceutique français, en expansion régulière. 500 personnes, 
CA 250 MF, crée au sein de son 
LABORATOIRE DE RECHERCHE CHIMIQUE, 
un poste de : 

RESPONSABLE DE LA GESTION 
DE L’INFORMATION HF 

Assisté d’un cadre documentaliste et d'un technicien qu’il dirigera, il 
développera un projet de base de données, adapté à la Recherche Chimique. 

Il aura pour rôle d'alimenter cette base en informations externes et internes, 
qu'il collectera et structurera, et de la rendre accessible à des utilisateurs qu'il 
aura pour mission de former. 

Il assurera un dialogue constant avec les chercheurs afin d’offrir à 
l’exploitation les informations nécessaires à l'activité et au développement de 
la Recherche. 

Ce poste qui alite rigueur, créativité et goût du contact s’adresse à un chimiste 
diplômé de l'enseignement supérieur, ayant quelques années d'expérience en 
tant qu'utilisa leur de l'informatique en chimie. 

Rémunération annuelle brute : 200 000 F. 

Adresser lettre manuscrite + C.V. détaillé et photo sous rèf. ID 291 183 à : 






guerbet s. a. 

BP N» 15. 

93601 AULNAY SOUS BOIS Cédex 


TRANSPORTS MARITIMES 

RCSPONSflBie LOGISTIQUE 


Important Groupe Chimique Internationa/ recherche pour sa division PLASTI- 
QUES. un RESPONSABLE LOGISTIQUE chargé de la NEGOCIATION des 
coûts de transport avec les TRANSPORTEURS et TRANSITAIRES Français et 
Etrangers, ainsi que du SUIVI de la qualité des services rendus par ses fournis- 
seurs. 

Agé d'environ 35 ans, de formation supérieure elou ayant acquis une expé- 
rience réussie de quelques dix années de ces problèmes, il devra maîtriser (es 
problèmes de FRET (maritimes ou aeriens», de DOUANES (procédures et rela- 
tions avec les admimsiratiansl ^ASSURANCES (gestion des polices mari- 
times» et s'imposer par ses qualités de praticien commercial ei relationnel. Prati- 
que courante de l'anglais indispensable. 

Une réponse rapide et un examen confidentiel de votre dossier vous sont 
garantis par notre Conseil. 

Merci de fui adresser CV. photo et prétentions sous ref. 1213. 



Jeofl-Cloude Maurice S.A. 


397 ta.tuedtVouÿwd- 75015 POUS 


Bailey 


GROUPE CGEE ALSTHQM 1 


recrute pour son Département Ingénierie 

INGENIEURS DIPLOMES 
EXPERIMENTES 

^®9HQCH5 CT/OU AUTQMATtOEHS pour responsabilités de 
prcÿeÉs process controi - Anglais demandé. 

Adresser CV détaillé et prétentions è Direction du Personnel 
COnmOL BAILEY - 5. avenue Ifewton - 92102 CLAMART CEDEX 


GROUPE EXPANSCIENCE 


Laboratoires 
410 


uu et Pharmaceutiques 
- 210 milfioos dé Chiffre d* Affairas 
recherche 


CHEF DU SERVICE 
INFORMATIQUE 

m vous avez acquis une expérience de plusieurs 
années en conception et réalisation 

• vous avez une bonne connaissance de télétrai- 
tement et de la gestion de base de données (DDS 
etIDMS) 

• à fa fois responsable études et systèmes, vous 
aurez à animer une équipe de 7 personnes 

• environnement technique: ICL 2955 sous VME 

Rattaché è le Direction Administrative et Finan- 
cière, vous aurez pour mission de développer tes 
logodels existants et d'élaborer en liaison très 
étroite avec les utilisateurs des applications nou- 
velles. Référence CSt 


CHEF DE SERVICE 
ADMINISTRATION 
DE LA DISTRIBUTION 

De formation A & M, CNAM... ou ayant une ex- 
périence confirmée, vous avez le sens au dialogue, 
l'habitude des contacts à haut niveau et vous ne 
manquez pas de diplomatie. 

La fonction qui est à créer comporte: 

« (a gestion des approvisionnements et le contrôle 
des stocks des dépôts en France 

• la ^coordination, entre les- services Marketing, 
Commmerdaux, Achats et Production pour tous 
les problèmes d’administration de la distribution 
des produits finis 

• l'animation et les compte-rendus des réunions 
entre les chefs de services. 

En assurer le fonctionnement et la cohérence, 
telle sera votre responsabilité. Avec un esprit lo- 
gique et des connaissances en informatique, vous 
entreprendrez cette tâche avec les meilleure chan- 
ces de réussite, surtout si vous aimez te travail en 
équipe. Référence CS AD 


Las postas sont à pourvoir à COURBEVOIE 
Adresser CV détaillé, photo et prétentions en 


pelant la référence à Mme MJ. Ferma Service du 
Personne! EXPANSCIENCE 73, boulevard de la 
Mission Marchand 92400 Courbevoie. 




DANS LE CADRE DE SON DEVELOPPEMENT RAPIDE 
SOCIETE D'EDITIONS SPECIALISEES 

70 personnes - forte notoriété professionnelle, 

CA 30 millions de F, 

recherche 


i 




i 


chef des services 
comptable et administratif 


• 30 ans minimum. Formation supérieure comptable et de gestion (DECS 
apprécié). Pratique effective de la comptabilité et de routé informatique en 
entreprise moyenne. 

• Prés du Directeur Générai et sous son autorité, il assure te fonctionnement 
optimum des méthodes de gestion : tableaux de boré, budgets, prévisions, 
trésorerie etc... avec te support (Tune informatique «muée. 

• Opérationnel dons son poste, B réalise directement la comptabilité générale, 
la comptabilité analytique, rbirâmwHqoe, le conMMe de gestion, tes paies et 
assure tes services généraux et l'administration. 

• Poste motivant par respect p anM p atif et dynamiqne du contexte et les 
performances économiques de t'entreprise (croissance. rentabilité, outés de 
gestion). 

Ecrire (ou déposer) C.V. détaiOé. terne manuscrite, photo et p rétenti on s sous 
référence 909-1 -Mâ GLBLL0N Sétecffon(réponse et discrétion assurées) 




g uilIon sélection 

93. RUE JOUFFROY - 75017 PARIS 




Important Organisme d’Assurance Vie 

en expansion continue 
recherche pour PARIS 

CHEF DE SERVICE 


HF 

Spécialiste de haut nrveeu des assurances collectives pour l’animation, 
l'organisation et 1e contrôle d’une unité administrative de 30 personnes. 

Le titulaire du poste. 30 ans minimum, devra disposer d’une formation supé- 
rieure (ESC, Actuariat. Saences Eco. Dauphine- .), d’une sohde pratique de 
contacts de prévoyance collective (gestion et production), d’une expérience 
réussie de l'encadrement de personnel administratif en milieu informatisé 

Merci d'adresser candidature manuscrite. C.V. . 
photo et salaire actuel à COMTESSE PUBLICITE. sous réference 53065. 
20. Av. de l'Opéra 75040 PARIS CEDEX 01 . qui transmettra. 

* Discrétion assurée. 


SIEMENS 


Siemens Data 

des hommes c om pétent s pour une 
informatique de quafité. 

Pour réaliser nos objectifs de 
développement nous recherchons pour 
notre activité " 


des Ingénieurs 

Technico-commerciaux 

confirmés 


Ils assureront le conseil en avant-vente et 
jrès-vertte auprès des prospects et des 
ients. 


S 


De formation supérieure (DUT Informatique) 
ils auront une première expérience chez un 
constructeur. 


Ces 

vers 


postes peuvent évolua’ à moyen terme 
('activité d'ingénieur Commercial. ■ 

Les candidats Intéressés adresseront leur - 
dossier de candidature sous la référance 
782/M à ; 

Siemens S.A. 

Département du Personnel 
B.P. 122 - 93204 SAINT-DENIS Cedex 01 

Siemens Data rinforniatiaue-qualrté 



JELMES DPLÛPE 5 

vSS SS SaS" ^n^ue ,ma ..se ex, équ^ten* 

. Venez rejoindre notre équipe 

d'analystes-programmeurs 

APL 

fâuËSÜ SSe é toSSSi 9eS,i0n prévisi0nne,te du P®* 0 ""* 

iSfELW 'SSSl'SKJfïS** candtiarore, photo et prétentions, sous 
92400 CtXJrS3âr kXrti Sous ‘ Secteur Êm Ptoi Tour Assur34 F, 

UAP 

L'UNION DES ASSURANCES DE PARIS 


mm 

r 


LOUEUR FRANÇAIS 
DE VEfflCUUS nAWTmss, 

tooder sur te mafcM Mastite et DaMbation 
recrute poix Orly : 

CHEF D'AGENCE 

responsable (te contre de profit autonome. Le profil du poste 
exige, persoraxdté dynamique et expérience équivalente. 
Adresser copdUoiure avec C.V., photo et prétentions à : 

RABIN sjl - Direction au Personnel. 

191 av. Ctortes-de-Gaufie, 92S21 MeuttJy s/Sdne Cedex. 


FMwshs 

PROJECTIONNISTE 

16 « 36 mm + rMt son et 
«c tofcâg q. Est, M.LcT T hUtn 
CalpmQw - 14. ru» Thome*- 
(TOrtfarw, 92700 COLOMBES. 

URBASCOPÆ 
SCOP étudofl d’iMtroniame 
Cherche 

cowpowd u t» réfllann» 

£crtre : 1 6, ru» St-Anuane 
76004 PARIS 

SOCIÉTÉ O" ASSURANCES 
QUARTIER ST-LAZARE 
recherche 

pour service sinistrea ’ 
corporels contentieux 

RÉDACTEUR 

LICENCE ENDROIT 
OU MAITRISE 

Éav* sv. CV sou» rtf. 2068 à 
LTA31 Bd Bonne-Nouvelle 
76083. PARtS CEDEX 02 
qui transmettre. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ MUTUAUSTE 
puis «cotre 
70 000 adhérents 
recherche 

poor seconder son Chef comptable 

CADRE COMPTABLE 

- 3S ans environ. 

- Niveau BTS. DECS, ou équivalent. 

- Boa praticien. 

■ ~ responsabilités et des contacts 

~ Expérience des cotnptiMlitifa inft mafltwfot 
Rémunération proposée : 120.000/an 
Nombreux avantages sociaux 35 h/sent, 7sem.de congé. 

I fk candidature manuscrite, « e.v. sous 
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OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


Direction de I’ AUDIT INTERNE 

d'un très important Groupe Industriel français International 
(siège à fARIS) 


recherche 


plusieurs 


AUDITEURS 


Formation : HEC, ESSEC.SUP DE CO. ŒP ou équivalent +DECS 
+ anglais ou allemand courant 
Expérience minimum requise: 

- 2 ans en audit Interne ou en cabinet de grande notoriété. 

Après quelques années de réussite dans cette fonction, réelles possi- 
bilités d'avenir dans des postes de responsabilité en Unité, tant en 
France qu'à l'étranger. 

Envoyer lettre manuscrite, curriculum vitae et photo à HAVAS 
CONTACT, l place du Palais-Royal, 75001 R'VRIS sous référence 
33395, qui transmettra. 

Discrétion absolue asgi réf 


COMPAGNIE DES METAUX PRECIEUX 
(filiale d'un groupe international) 
particulièrement active dans la chimie 
■ et ht métallurgie fine 

recherche 

TECHNICO- 

COMMERCIAL 

S ans d'expérience de vente de- pro- 
duits industriels techniques. 


Bac +. bonne formation 
en métallurgie (ETS 



aopliq uee - 


Ingénieur 

chimiste 


Importante société française de spécialités chi miques, leader sur plu- 
sieurs marchés, nous recrutons, pour venir compléter une de nos unités de 
recherche, un Ingénieur orgaritaSan. 

A la tâte d'une petite équipé de travail, il (elle) sera chargé (e) de la mise eu 
point de produits nouveaux destinés à l'industrie (synthèse organique appli- 
quée, mise au point de procédés). 

Ses compétences pratiques confirmées par 2 ou 3 années d' ex périence ser- 
vent son go&t pour la recherche et appuient son sens de ranimation, li (elle) 
parle et écrit l'anglais. 

La connaissance de l'informatique et des plans d'expérience serait un atout 
supplémentaire mais non obligatoire. L'allemand serait apprécié. 

Nous lui offrons en échange de ses compétences une fonction et une car- 
rière appréciables dans une entre pr ise pe rf ormante et dans un s e ct e ur da 
poin t a. 

Si vous êtes intéresséfe), merci d’adresser lettre manuscrite, C.V., photo et 9j 
prétentions sous réf. M/28 à 
CFPi -Direction des Relations Humaines 
28, Bd Càmélînat * 

92233 GENNEVILUERS1 





Niveau de base 
complémentaire 
DUT). 

Son activité s'exercera au sein du Dépar- 
tement Industrie. 

Anglais nécessaire pour les liaisons techn- 
niques avec les unités de fabrication du 
Groupe à l'étranger. 

Base Paris - Voyages en France dans zone 
géographique à définir, 100 J.) an. 

Evolution à terme possible dans société 
dynamique suivant de prés les industries 
de pointe. 

0 

Envoyer lettre manuscrite avec 
CV 4. me Amiral Courbet 
7 5116 Pari*, sous réf. 83612 



Nous sommes la filiale française d’un groupe International spécialisé 
dans ta mécanisation de ta traite et dans ta gestion de ta production 
laitière. Nous distribuons ces produits par l’Intermédiaire d’un réseau 
de concessionnaires et recherchons r 


chef de produits 

120000+ 

II aura en charge tes études produits/marchés, la mise en place des 
actions promotionnelles, le suivi des marges, enfin la formation de ta 
force de vente et des revendeurs. 

Ce poste Intéresse un diplômé de renseignement supérieur, de 28 ans 
environ, appréhendant l’informatique et ses contraintes. 

Son début de carrière s’est nécessairement déroulé dans le milieu 
agricole quH comprend et, si possible, dans ta filière lait. Ce candidat 
recherche avant tout autonomie et responsabilités. Proche des réalités, 
c’est à ta fols un homme de terrain et d'état-major. u patrie bien sûr 
anglais. Le poste est basé dans la banlieue Ouest. 

Bernard julhlet Psycora vous assure étude sérieuse de votre dossier 
(lettre, CV, photo) réponse et discrétion. Merci d’écrire sous référence 
9601 M. 1 rue de Berri - 75008 Paris. 


Membre de Syntec 



i jinac les prednîts notants 
destinés ~»ax industries électriques et ékctroniqacs 
recherche 

^ pour son bertan de Paris on: 

INGENIEUR DES VENTES 

Ce poste s'adresse à on cadre de formation lechmq» (chi- 
mie m étectronxpK) ayant une borne e xp ér i ence & ta 
vente de préférence dans le domaine des produits drinû- 
qnes ipfcalnés poerte secteur âectromqne. 

Très bonnes emniîinnces de l'anglais exigées. 

Ta f ffl rtiM proposée «U—wmita |g ginwA> tEspOubtEtfi 

pour de fiéqnents déplacements. 

La rémunération sera assortie 

H Vt« ha inata uua. t ‘* n 

Envoyer c.v. et prétentions 
sons n» 1.179 k Monde PobBdté, 

5, me des Italiens, 75427 PARIS Cedex 09, 
qn transmettra. 


SOCIETE DE PRODUCTION ET DISTRIBUTION DE TRACTEURS 
CT MATERIELS AGRICOLES 
CA supérieur à 2 Mflüarüs, recherche 

SPECIALISTE PRODUIT 
ET PLANIFICATION VENTES 

De formation supérieure (ingénieur agronome ou similaire), le candidat 
devra de préférence avoir eu, depuis 4 ou 5 ans, la responsabilité régio- 
nale d'un réseau de concessionnaires en macNnisme agricole. 

Parfaite maîtrise de la langue anglaise nécessaire, connaissances en 
allemand appréciées. 

La mission consiste essentiellemBnt à participer à: 

- l'élaboration et au suivi des pians de développement d’une gamme de 
produits 

- l’établissement du plan marketing et de ses révisons mensuefes. 

Ce poste requiert une grande créativité, aveo, pour 'impératif constant 
la recherche des. actions nécessaires pour atteindre ou dépasser les 
objectifs fixés par ia cfirection de la société. 

La rémunération proposée sera déterminée en fonction de i’œqpérience 
du candidat retenu. 

Ecrire sous réf. 83390 à CONTESSE PUBUCTTE 20, av. Opéra 
75040 PARIS CEDEX01 , qui transmettra. 


les, y 

te que 
mede- 
b cul té 
stobre 
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sani- 
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SYSECA 


SOŒTE DE SERVICES ETCONSEIL 
EN INFORMATIQUE 

(700 pereoanen, CA. 220 MJ.) 

partenaire d'un groupe uxlruiliiel 
dettSektanuule, 

recherche 

INGENIEURS 

COMMERCIAUX 

CONFIRMES 

(formation supérieure Ecoles de Commerce «m 
d Ingénieries) pour ta vente de prestations înlrf- 
lectncDes et de produits ■aformatiqne» concer- 
nant les : 

SYSTEMES DE COMMUNICATIONS : 
-TELEPHONIE 
-RESEAUX 
-TELEMATIQUE 

Nous accorderons une attention particulière » 
a r n e candidats désirant s'investir dans le cadre ^ 
de notre rapide expansion, ayant le sens du a 
contact à haut niveau dans les ad mini strations te. 
et les grandes entreprises nationales ou mteroa- S 
bondes et capables de s'intégrer dans des L 

équipes dynamiques. □ 

m 

Envoyer lettre manuscrite, C.V., photo et °- 
pretentiofifl sous référence 2042 i , 
ÏROUPE SYSECA- Service dn Personnel 
315, Bureaux de ta Colline 
92213 SAINT CLOUD Cedex 


le CAM. service Informatique filialisé delà Caisse des Dépôts, 
vous otoe, dans ie cadre de ses activités bancaires, des emplois 
évolutifs: 


W.VAVAV.ViV.V.V.VAV.L __ _ 


Ingénieurs et 



(Grandes Ecoles tittafaenUaftes, p/usepériaieg) 


Nous avons plusiâuis rabais de vous convaincre: 

• un Itou de oavafl agréable : Paris-Montparnasse, 

• un champ cfactivreliès fange et en pleine évolution dans tesecteur bancaire, avec 
la modemisalion des moyens de paiement *e dôvetoppemenUJes échanges Inter- 
bancaires^ 

Vous avez DUtsieun» taisons de nous intéresser: 

e un goût prononcé pour ta conception et ta réalisation d'applications de grande 
talile, avec des moyens technologiques avancés, • une aptitude A vous intégrer 
à un environnement stfmuiani; m une expérience du matériel BULL . . 

Merci d'adresser un dossier de canddature (Curriculum 
vftae+photo+ prétentions) 
sous référence MÛ2 à: 

CAM- Direction du Personnel 
bureau 3200, BP 16, 

941.1 B Arcueü Cédex 


éècnm 



JLG.E.C. 

'Aaeooirtontf^d eàja Be ation 

Ayant pour rnt aak m <f apporter 
aux snu s p Hw e euhurams-una 
aarlrtanr» : gestion, Jwfcfau 
tari*, aodala. emploi, iraor- 
iiiHügne. dtegooscic. fovmevion 
ra nhacehetm: 


COORDINATEUR 

DE L'ASStCTANCE TECHNIQUE 


chargé cl* coordonner te* actions 
da eo na nfla. rfa la éa par un ré- 
■aau da 2S oadatann et tachoi- 
oana sur ronaombto du uni- 
toi» 

— NAgodar et auvra la miaa an 
ptasa da aoucturaa légkxmles 
d'aids* la flastion. 

ta acantldata dswmn t a voir : 

— Bonnes formation st expo- 
rteras® <fs fs gestion, du 

• so ne«a. de ranEnadon d'un 
r d aaau. 

— la aan» data négociation. 

— La cownata aa nca du aecteur 
cutturel net souhaitée. 

Env. c.v. et lettre dm cancBd at ura 
à ; A.G.E.C, 38, rua des Btance- 
Manteaux, 75004 PARIS. 


' CABINET FRANÇAIS . 

D'AUDIT ET D’EXPERTISE COMPTAMÆ 
recherche 

poretMloreaaie 

PARIS - 

DES COLLABORATEURS 

Ayeataeantas: 

- DJLG&, 

— 2 ans^Tcrpéricnce en cabinet. 

! - 1 

Envoyer ixv. et prétentions i : 

/-» T| f r 114, «reçue da Géaéral-de-Gaelle, 
Ur-iJeV. 92522 NEUILLY. 
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IMPORTANTE BANQUE ETRANGERE 

recherche pour son 

SERVICE TTTRES à PARIS 

EMPLOYES (EES) 
GRADES (EËS) 

ayant au moins 2 ans d'expérience dans le 
domaine des titres (français et étrangers) 

Discrétion et réponse assurées. 

Envoyer lettre manuscrite, CV., photo et prêt. 

sous réf. 7090 M à OCBF 
66, rue de la Chaussée d'Antin 
75009 PARIS. 


services 

vo v - ji *.s i s ! o da n s k’ ivc r u ! <.■ m v r 


CHEF DU SERVICE EXPORT 

Bilingue français Jonglais 


sieurs nticromaichte (3 s’agit de produits techniques 
destinés à l'é qui p e me n t industriel et «u bâtiment). - 
•- Nous recherchons, pour remplacer Je chef du ser- 
vice Export (centxalîcn, 21 ans) qui vient 'd’fitrc 
sommé dir cct< ài r du Développement, un collabora teur 
jetme ayant Je goût de la compftitioa; fo rmation 
supéneure iulispeDsabls, expérience professioaneiDe 
souhaitée. 

D s'appuiera sur notre réseau de revendeurs i 
rétranger et saura nous ouvrir de nouveaux m archés. 

Les qualités personnelles des candidats seront 
dét e r minan tes dans notre chois. ■ ■ . 

Adresser CV. 3 AGGATOR, 1 16, rue du Bac, 
75007 PARIS, qui 


INGÉNIEUR INFORMATICIEN 


- 30 ans environ. 

- Connaissance et pratique sofidcs.des systèmes mtero- 
■ ' mfonnatiques, tfrdus spéctaiement IBM, PC, 

• APPLEU,etSnÜUSSl/VICTOIL 

C reuitiXx a nc c du BASIC et du FORTRAN TV, 'pour 
travailler ea équipe pt u ri d tadutinaire & l'élaboration de 
pmgüids et lpghàeb destinés à rétnuger. 


•. Adresser c.v. + photo et lettre manuscrite * : 

SATEC DÉVELOPPEMENT 

unité SAHEL 
110, me de nioivexsité, 

75340 PARIS CEDEX 07. 


CAISSE DE RETRAITE 

située i PARIS, rechercha 


un cadre hf 
de très bon 
niveau 


• Pour seconder le Chef d*un service de Gestion 
(effectif 30 personnes) 

• Le candidat de 35 ans «mirait, dans justifier 
tfune formation JuricSque en Droit des Affairas 
«t d'une coimaissanca pratique des moyera 
infonnatiquBS. 

E^aste évolutif pour un sujet de valeur. 

lettre manuscrite awacCV si photo ■■ 
15 à PROJETS 12, rue des PVvamkfcs 
1 Paris, qui fera suivre en twitu dberètion. 
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Buresa d'Etudas recherche 

INGENIEUR MECANICIEN 

pour conception, réalisation, antenne de pourauite 
(INGENIEUR ARTS & METIERS , ESTACA*-). 
Bonnes notions électronique, 3 ans minimum 
expérience Bureau d’Etudes. 

Lieu da travail : Région ParistaMte. . 

Ecrire avec C.V. sous réf . 2394/N à : 

AJUP. - 40, rue Otivier de Serras 
75015 PARIS (qui transmettra). 


LA VILLE DE MONTREUIL 

reenttepour 

ifEtadea Ttrlalaa» de ta Voérta 


1 ADJOINT 

TECHMQUE-PROJETEUR 


Le raindMtar sera titulaire d^m B.T.S. ou D.UX de Tra- 
vanx Pebfics géme dvfl. 0 sera chargé de Fétaboratioo des 
projets do V.R.D. et devra doue avoir de bonnes rennais- 
sauces eu techniques routières, avs a hi i wem cai et une 
brene pratique dn ousta. ■ • 

SALAIRE BRUT: 5.179 F. 


Adressera coptes i 

Mnnrirw ta MAIRE 

93105 MONTREUIL CEDEX. 


SINFOR 


Sodé» dTnqénfério Irtfbrma Bq ua, 
recherche des 

tagénieurs 

informaticiens 

DEBUTANTS ou EXPERIMENTES 

pour traHer des applications Industrielles 
et scientifiques en temps réel sur mini et 
micro tels qué : DEC PDP 11. VAX, - MOTO- 
ROLA 6800, 68000. _ 


Les candidats Intéressés écriront â 
SINFOR 

16, rue Brey -75017 Paris. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ PÉTROLIÈRE 

recher che 

RESPONSABLE DE FILIALE 
(40 salariés) 150.000 F/ AN + 

Régna parisienne (Ouest) 

MmimHm 30 an» et S am d’ ex p ér ience 

Dipiflmé écoles de commerce oc d’ingÊmems. 

Cb poste s’adresse i on gestionnaire amwm» ta vente etsa- 
dûnt (Stigear des bemnnes de teriam, voiture de fbnetxxL 

Ecrire sons n° 7.189 7e Monde Pub., ser- 
vice Annonces dansé es, 5, r. des Italiens, 75009 PARIS. 


SOCIETE DE COMMISSAIRES AUX COMPTES? 

recherche 


CHEFS DE MISSION 
AUDITEURS CONFIRMES 


Las candidate retenus 

* SS'LP'lïî 0118 diPi^més de l'enseignement supé- 
rieur, et pcxtf 1 les candidats expérimentée avoir 

acquis an cabinet la pratique da l'audit. 

• i*»™™™ ^ 
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OFFRES D'EMPLOIS 


REPRODUCTION ENTEKDfiE 



Société d’expertise comptable 
Paris-15 e 


VOTRE BRAS (VOTRE ŒIL, VOTRE OREILLE AUSSI) à: 


B. T JS. secrétari at de di re ction I BEST. PORTEFEUILLES 

Wins iM . anplate; R echerche spécial bounw Japon P**. 
Ptao» atalAm (préférence mari» Eco-Po. (AE. axpér. banc, 

tira ou pub.). *£• CHAMARD. SW^wEtraneer. 


fcchcrcfac 


ASSISTANTS 

CONFIRMÉS 


aa Singapour, 
mi Houston-. 


oa Johannesburg, 


TORONTO 

ob Meftocnve, 


r SS^S^J2.° , l* 8-Clalrs Ecr- a/n* 2-399 la MnnctoPub.. 
92700 Colombes. aenik» ANNONCES CLASSÉES. 


Titulaires du DJLC.S. complet 
2 à 3 ans d’expérience. 

Adresser lettre manuscrite, c.v. à : 
DUS ART, ROSSE ET ASSOCTÊS 
22 b», rue des Volontaires, 75015 Paris. 


sU est vendeur et OTganisatcur 
aatonomc et loyal A votre politique, 
négocie depuis 15 ans dans le monde pour l’industrie ! ‘ 

PHILIPPE DE BOUCHONY (1) 722-3241. 


Ingénieur dipMmé. H. 28 ans 

a flamand, expérience. 3 ara an 


GESTION 2000 ETT Ville de GAUCHES (Heure- 

INGENIEUR - LEffifflWBAaEOÉSON 

Matériel pé trole, spéc ification 

tuyauterie, robinetterie. Expé- ■ L ^ T1CT iS » 

rience Cryogénie. SOngue vtfata Mn*am ranjdenjre avec C.V. 

lndh^>on*ibfo. TéL 248-42-01. MAIRIE dtf GARCHES 

COMPTABLE ÆîKffiæSÊk 

* partir de Janvier 1984. Expé- A PABtS-S- 

rienoe exigée. Une conneie- rechen cl ie pour eeoon d er 
aenoa de I Administration fran- le chef du service cto 

çafeem du système de Sécurité le comptabilité locative 

BN1EDNE CADRE 
ADMINISTRATIF 

et comptable 

Pour fflm long métrage, nous 

^«^imunepetito Sla de N ma chargé <r assurer la maln- 
JjL* -.1? . 5?^» tenanoe « le dév e lo pp em e nt 
peau ctw re. yeuxfruicéa, ne dé- des appflcstion* In for ma tique» 
m- Envoyer M (TaBaumar des fonctions ad- 

mWstratlvee et comptables 
Wa^t ranwérteWM» de (aneatoeemant du ternie, bn- 

i«S 5 »T= ÎÏSS SUS p^ch^-APu 


INGÉNIEUR AGRONOME 

LAJE- SC*EXXX, anglais courant 

grande expérience agro-alimentaire - 
produits chimiques ingénierie, 


Poste direction à 

+ i 


PARIS RJ». 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
de GESTION IMMOBILIERE 
«PARtS-S* 

recher ch e pour eeoon d er 
le chef du service cto 
la comptabilité locative 

BN JEUNE CADRE 
ADMINISTRATIF 
ET COMPTABLE 


payés, chargea APL) 


13. rue Brérin, 75014 Parie. 

Le Centre d'informations 
Financières organise un 
otage pour recruter des 

CONSEILLERS 
COMMERCIAUX (H.F.) 

• Bonne pré se n tati on, goût 
des contact» A haut ni v ea u 
sens dm reepnrôabBitéa. 

• Formation assurée, rémuné- 
ration motivante, poesMUtés 
de promotion. ' , . 

TéL 500-24-03 Poste 40 

GROSPE MONDIAL CAO 
INGÉNIEURS SYSTÈMES 

Expérience de 4 ans VAX/ VMS 
Postes à responsabilités, aa- 
laâe très motivent. 

INGENIEUR 3 B 

S ara cf expérience, pour parti- 
ciper et superviser le dévelop- 
pement de MONTTEURS. 
Multiprocesseurs, reliés A un ré- 
seau de systèmes Motorola 
S 8.000 répartis sur tout le 
territoire. • - - 
L’expérience dm protocotoe est 
• indispensable- • 

HOLCJt 25. SNA. JRANSPAC 

INGÉNIEURS SYSTÈMES 

Expérience TEMPS RÉEL 
SOLAR-MITRA-POP-MICRO 

INFOR MATK3 SÉLECTION 
28 r. Dsubanton. 5*. 337-88-22 

0.0.0. 

78, Champs-Elysées 

INGÉNIEURS 

TÉLÉPHONIE 

(LOGICIEL) 

FORTE RÉMUNÉRATION 

Téi. pour RV 358-17-88. 

Sté EXPERTISE COMPTABLE 
PARIS-9* recherche 

ASSISTANT (E) 

. QUALIFIÉ (E) 

Niveau BTS ou DECS 
2 é 3 ans expérience cabinet 
Salaire annuel 72.000 F. 
Téléphona : 523-52-20 

GROUPE DE CAISSES 
DE RETRAITE ET DE 
PREVOYANCE 
recherche 

POUR SON SERVICE 
PARTICIPANTS ACTIFS 

1 ADJOINT 

AU CHEF DE SERVICE 

Position CADRE 
Corsisissanqes informatique 
souhaitées. Ecrire avec CV, 
photo et prétentions à N* 5688 
ANŒP PA 37. rue du Gal-Fey 
75008 PARIS 

LABORATOIRE RECHERCHE 
UfHVERSlTÉ ORSAY 
demande 

INGENIEUR 

INFORMATICIEN 

pou» développement de sys- 
tème» tTaeqdsrtion et d'ana- 
lyse de donnâœ (VAX. IBM). 

„ _ TéL M~ BLATTMANN : 
941-82-70 (poste 3478) 

H AGENCE — ' 

DE RELATIONS PUBLIQUES i 
DE 1- RANG 


— Age : 25 ans minimum. 

— Formati on DUT ou BTS de 
ootnon a mtropniM. 

— Expérience 3 ara mmlmtan 
dans ta gestion locative fm- 
moMlèra. 

— Banne con ra l em noe de fln- 
formatique de g es tion et 
sens de rotysnisation et dm 
co ntact s taânsim indtapen- 


- Répxmé rattaw, selon quaih- 
c e ti n n et expérience. 

Adresser C.V., photo et préten- 
tions à n° 83453 Contexse Pu- 
bfché. 20, sv. Opéra 75040 
Parie codex 01. qui tr a ns m ettr a 

Association loi 1901 
recherche 

COLLABORATEUR (TMCE) 
connaissant LE MUEU DES 
ANCIENS COMBATTANTS 
notions droit et bonne rédao- ] 
lion. Envoyer C.V. « prêter»- 1 
dons F-N.D.1.R.P. - 10. rue 
Leroux. 751 16 PARIS. 

Cherche Professeurs 
de philo. histoire, géo et maths 
physique. chimie, 

hébreu — Préparation BAC A 
Téléphone ; 783-70-1 1. 

Mutuelle inter e nt reprise» affi- 
lée à la F.N.M.F. recherche 
potr son siège à Psi^b 

CADRE 

DE DIRECTION 

A ss is t an t de notre Présidant, 
oe cadre Obéré dm obfigatlons 
■notaires doit posséder s 

- ds bormm.fecuhéa d’adap- 
tation ; 

- un sera aigu dm responsa- 
bilités, et avoir un goût du 
social prononcé : 

- une bonne connaissance 
des milieux de l'économie 
sociale et dm mutue W m aé- 
rait appréciée. 

Bac économique et aocW + *- 
plûme de gestion 4 quelques 
armées d'expériences peraJs- 


TBéphone : 734-66-02. 


FINANCIER HAUT NIVEAU 

37 ans 

ESSEC - DfiCS - EXPERTS COMPTABLE 

— 13 ans expérience, Direction administrative, finan- 
cière et directiongénéralc. produits taxe. Atouts com- 
plémentaires, informatique juridique, fiscal, nauto- 

ring , 

- Rocbcrcbc nooveaa challenge dans en tre prise perfor- 
mante pour Direction financière on Direction géné- 
rale. 

Ecrire s/n° 2.423 le Monde Service annonces classées 
S, me des Italiens — 75009 Parte. 


jmKm.hmmatwmm 

28 ans, orijerée cfeiaobe 

- Ploneais langues parlées + tfiatoctes (Cbiiie du Snd). 

- Séjour de 18 mois en 81 A Beipng « Pékin » RJP. Otiae 
(Bonne de f Académie Française. Institut de France 
pour mener des études et des recherches sur la 
craasanOB de la ville de Beptg, de a banlieue et de ses 
villes satellites). 

- Expériences en agences depuis 76, stage UNESCO 83. 

Etudierai tonte proposition d’entreprises (secteur 

hôtellerie et secteur bâtiment) s’intéressant â la 

République Populaire de Chine. 

Ecrire socs n° 2.446 Le Monde Pub. 

service ANNONCES CLASSEES 

5, rue des Italiens, 75009 PARIS. 


SYSTEMES TEMPS REEL 
(micro), technique, rég ion» 
m commanda ch. poste &>pé- 
rüaur dévetoppem. togletol rég. 
loulouaaina. Ecr. M. ALLEMAN. 
9. rue dm Frmnra 
3 1 270 ViBanauvo-Totosano. 

JJ. 30 ana, SECRETAIRE DE 
DIRECTION -f nuffti-ne On 
Sciences Economique» 4- IAE. 
ratai. emploi «tabla ou éven- 
tuallamant ittga horaires 
souples. 

Ecrira sous la n* T 043.228 M 
RÉGIE-PRESSE 

88 ttia. c. Maumur. 75002 Pari». 


Opérateur P rinc îpd I.B.M. 
ch. poste Paris ou banflooe. 
Téléphone : 829-20-44. 

Honune 37 ans, gde oxp. ges- 
tion mat. «t compv étobGs. 
■col-, anbn. sodo-oulturalla, 
fut ni. aduttw. a c tivl té a Htté- 
raire lmp., cherche emploi di- 
raettan domairte éducatif, cultu- 
ral, etc. dans ville province. 
Ecr. s/n* 7.067 ta Monde Pub., 
service ANNONCES CLASSÉES, 
5, nie dm Itafcens. 75009 Parts. 

Jeune tomme. maJt ria » de géo- 
anaphto. cherche emploi temps 
i partiel dans mseoiotson, centre 
de documentation, UbBothâ- 
■que. connaissant dactylo. 
Ecrira M** DrueHe. 115. rue 
I de la Pompe. 75T1B Perla. 


msSŒBM 


J. F. 25 Ara, anglais courant 
cfipl. cTAn graphique ch. emploi 
ou création en pubi. mode et 
décoration — 987-30-29. 


5. ma des italiens, 7B009 Paris. 

Africain, 30 ans,. 15 erra expér. 
HOMME DE TBtHAIN 

CHARGE OE MISSION 
Société Holding sud-amérlc. 
agro aliment., industr. ta 
transpL franc., antf 7 Ae- 
T aci e a ©fricsêna, soMm ralat. 
ch. posta stable, fixe inter. 
Ecr. m/re 2-406 la Monda Put-, 
Mrvkx ANNONCES CLASSÉS, 
5, rue des italiens. 75009 Paris. 

Secrétaire do cfi racrion 
e mteam e 36 ans. BTSS. 1* 
ara. mper. notions comptnbilfc';. 

anglais reeft. pL stabla. 

Libra de suite. 528-52-47. 

INGÉNIEUR AM 

et -f- lExpérlanee Haut- 
nive a u) 

— Spécialité : thermique et 

gestion éc o no m ique et flnsn- i 

dira. ___ 1 

— htoS^reî , ^S^"êt i0 Sâbi- 

net. 

— Analysa financière - Mar- 
keting dont export. 

— Habitude dm responmbt- 
Vtée et situations de redresse- 
ment. 

— Connalssanoe appron di e de 
l’entreprise. 

H e ch er u l i » : Ponctions de Di- 


r , .,L , -y-ya » H. 39 ans. 16 «ns expér. admi- ment. 

Eciba aomie n« T 04 3J28 M rnstr. ot financière chôixho — Conoatsssnoe apprott dl e de 

. . situation position cadre. l’entreprise. 

86 b».,. Résumer. 75002 Psris. &»- a/n- Recherche s Ponction, de Di- 

cTmedm haiiara^7S009JParifc 

SÊSWS2SS ■^’S^SU'SÎ'S: 


J. F, 27 ans. origine auédoisa, 
excel. prés., pari, Français, . 
Angl.. Espagn, Danois. Sué- 
dois. Allemand rech. emploi ig. 
)etions pubtiquos, hôtesse d'ac- 
cueil, information ou aune 
posta intérêts., expér. dans hô- 
tellerie. vta. ds ImmobDier et 
diamant. Peut vovaner. 
604-93-31, 15 A 21 heures. 
Marianne de Meiaràa. 

Allamand 38 a!, tri), engl.. fr 
expér. 10 e. «noeignt, traducL* 
conwil étrangar, et relations 
cuKuraL et totem, ch. emploi. 
Ecrira H. Wedtar, 30. av. du 
Maine. 7501 B PARIS. 

Femme 27 ans DEA et DESS 
psychologie. Paris-V ch. posta 
vacations. remplacements 
Paris, bsnüsus. 


propositions 
diverses 


L us p osaibinté» d* emploie à 
r ETRANGER sont nombrausae 
et variées. Demandes une 
docume nta tion sur la ravua 
spécialisée MIGRATIONS (LM) 
B. P. 291.09 PARIS. 

L'Etat offre dm emplois sta- 
bles, Msn rémunéras, à toute» 
at tous avec ou «ans cépMrna. 
Demandez une documentation 
Sur notre revue spécialisée 
FRANCE CARRIERES (C 16). 
B. P. 402-09 PARIS. 


travail 
à domicile 


forma teur aux techniques f*,»* 16 ana d*e«érienca juri- 
cc “"*> econonuqum, rnveeu cflque et financière cherche 
terminale ou Bac + 2. oosxe cadre dûtamnt 

T«. ap. 18 h (S) 448-31-50. 

j ‘ iL ni j. m nr.g j.. ' -LL- i__.L ~r ■/«■ 7.170 toM^ dh Pub. , 

ri«î ANNONCES CLASSÉES. 

^a^tSSSrSSJSSÎ: 5- rus dm haSens, 75009 Paris. 
cherc h e emploi Grde B re tagn e- — imn „. 

RELATIONS 

SS MA r. Réaumur, 75002 Paris. INTERNATIONALES 

" ■ i i m i ». MPC ouadriUfKMM AtCdM 

Femma DESS. juriato affaire». ^^^upSttonT 
spée. fiscalité, langra. expér. Ecr. s/ir> 24441e Monde hb. 
msaignemant et prof. Anglais aanrica ANNONCES CLASSÉES, 
courant, mre rapidement cher- 5. rua des italiens. 76009 Pwts. 
cha collaboration entreprise, 


dans l'entreprise. 

Ecr. s/n» 7.170 to Moncto PU)., 
service ANNONCES CLASSÉES. 
5. rua dm ItaSora. 75009 Parts. 

RELATIONS 

INTERNATIONALES 

HEC quadriUngus étddia 
toute propos i tion. 

Ecr. s/n> 2444. la Monde Pub.. 


— Radrmmment ou rappro- 
ehsment d’entreprise. 

— Activité en Cabinet eonseiL 

Ecrira - SC L’Avenir 
366 bis. nie de Vauglrard 
75015 Paris - 533-26-16. 


DIRECTION ADMINISTRATIVE 
ET COMPTABLE 
Hme 39 ans, 15 «ns. axpé- 
rlenoe eecteura : co mm er c e dto- 


Secrét. tape sur 1.8. M. 82 C 
T* trav. manuae.. thèsm, etc. 
Tarifs totérasa. - 8 4 0-42-41. 

Diplômée IM. B. A.), bil. ongl.. 
franç., ch. A traduira tt texte, 
ccial '*t bilan*. 774-71-25. 

Je decrytographni vos mé- 
moires. rapports de ategas, 
thèse», etc. sur msohlne eleo- .. 


T4 *- : B3 ^ 28 - aB ‘- •- 

ctera rech. situation. Merci 


cabinet Juridique ou comptable. 
Télépho ne s 626-67-33. 

J- H. 30 ana, doct. Scm poL. 


CADRE TECH. BAT. -36 0.-19*. 
Expé. BacL ML OTD - Etude - 
chantie r MT /BT/CF — 4 a. exp. 
Coord. ICE. d ssi ii wnsreh éo m iti on 


(rslaLIntarn. Expér. en produc- cbareho PL ol Paris banL SSL Saks A JJF. forte neraonraWtA grande 
tien (Radio), maricedng « ré- MPI CATOAT 18 Ba. Av. St Etupéty capacité trawS^CTéSon^B^ 


d’adresser vos propositions au 
n* 83.469 Cornasse. 20. sv. 
Opéra 75040 Paris oedax 01. 

H.E.C., 28 ans, expert -oompt. 
ch- posta à responsabffité cabt- 
not. commissariat-conseil. 
Ecrire sous la n> T 043. 1B3M 
RÊGTE.-W5ESSE 1 

BS bto, r. Réaumur. 75002 Ptois. 

J. F. forte per so n na lité, grande J 




daction, asm dm rasponsabr- 
Rtés at du contact, trilingue 
(dont arabaL Etu d ier a it toutes- 
p ropo si ti o n». TéL 587-38-73. 

HEC 57 an*. 6 tanguas, bonne 

service ANNONCES CLASSAS, 
5, rua dm It aé sn s . 75009 Paris. 

JOURNALISTE PROFESSKM- 
NBUJE. spédaBsés culture mais 
dlspoeéa è élargir activités 
rech. emploi, presse, relations 
pdMïqum, assistance cfiracto- 
riaHe dans spatnada, édhkm. 
tourisme a n t re pri m 531-30-66. 


77330 QzoWj-Fwriira. oellent contact, formation unl- 

— ■■■■ - — — versitaira élevée, travaillant 

Huma 30 ans, étud. ph ilo, actusflemewt moteur communi- 
P — tonn é du toit culturai et ai» cation et spectacle, cherche 
tisdque. aimant trav. équipe posta R.P. ou pressa auprès im- 
«lé » lrer a »t collab. misa an place portante société ou V.I.P. 


projet an rapport avec art. 
culturel. méOas. 


Ecrire sous la te T 043.252 M 
RÉGIE-PRESSE 


Sor - ,/n ! 85 Ms, r. Réaumur. 75002 Paris, 

senne» ANNONCES CLASSEES. 

maîtrise de droit 

petite expé ri e nc e chercha an- J-F- 30 ans expér. cabinet 
pioi de bureau, accepterait ré- cfevaeats at entreprises, rech. 


numération partielle contre 
for mati o n complémentaire. 
Téléphone : 907-70-52. 


poète stable à cara c t ère jurfcB- 
que eur Parie ou ea bpntaue. 
Téléphona : 303-40-86. 


perdu - trouvé 


RÉCOMPENSE lO OOO F 
è celui qi» nous rendra Lousy 
disparue depuis un an (septem- 
bre 82). cocker, tameile, 3 ans, 
couleur fauve, tatouée aux deux 
arefltos'avec le n» 80 et te 2 18. 
Tél. i (1 9-49) 7B32 1781 
R.FJV. 


automobiles 
ventes 


Ç de 8 à 11 C.V. ) 

Volvo 346 DL Automatique, 
juin 80, 1” main. 90 OOO km. 
intér.. beige, plus housses 
Volvo -l- radio-cassettes. Px : 
28 000 F. TéL: 261-28-83, 
après 19 h - 672-03-05. 

A vendra B.M.W. 318 i noire. 
1- main. 15.000 km. mod. 83. 
état imp. 65.000 F. Téi. entre 
19 et 20 h: 250-66-91. 



appartements ventes 


Env. C.V. + lettre menusc. + 
photo + prêt 4 PS— PtNCEMIN. 
15, rue du Louvre. 75001 Parie 
Rép. son faire à m le» dem. 


secrétaires 


( 1* arrêt ) 

LOUVRE pre s t a tion de qualité 
c ar actère 2 p. 487 OOO F. ■ 
COGEF1M 347-67-07. 

( y arrdt ") 

MARAIS, urgent, superbe 
3/4 pces. bote., asc., pisne de 
tanta, bourgeois. 880.000 F. 
Téléphona : 347-57-07. 

Ç 4» arrdt 

ILE SAINT-LOUIS 
QUAI D£ BOURBON 
Appt de grande dam . 
165 m*. ExoapL réception* 

2 chbras, 2 bains, gsr. asm. 
DORESSAY. 624-83-33. 


14 m arrdt . 


20 " arrdt 


MONTPARNASSE PELLEPORT URGENT 

: — r . . B?s. . 770,000 F. 3*7-74-81. 


M* PLAISANCE, NEUF 

Livré Janvier 84, vue dégagée. 


NATION 


locations 

meublées 

demandes 


A rendra 4 Marseille.. 8- «m 
dane « Résidence Super- 
Cadonette » (2 piscines, 

3 court» do tennis). Apparie- / — 

mont 64 m 1 , comprenant : ( Paris 

avion, chambra, salie de bains. v — . 

aj *" ine 8 m». SERVICE AMBASSADE 

*?■ (Apparwmam Pour cadres murés Parâ 
ÏÏÏÎÏÏK’ _Excellont état, rechercha du STUDIO 


STE- MAXIME, vue panorami- 
que GOLFE SAINT-TROPEZ, 
vain meublée, e chbras. jord. 
1.700.000. Pptrire (1) 590-65-06. 


pWn sud. du a su 6p.. dont un (4 prox.) 3 pces. standing, 
diariex terrassa. 4 partir de s/rue et jard., baie. 510.000 F. 

°°° T<L 1ERMS 355-58-88. 

SEAU 4 PCES DUPLEX s 

SïïT^ÎSï^SSSb'g Hauts-da-Seïne J 

TéMôhonv : 642-40-90 

14^ PRES pte de vanves NEU1LLY-CH ARGOT 


Rech. pour entreprise de 

commercekoce |j^|j 

SECRETAIRE 

COMMERCIALE £ 

bonne sténodactylo. . Vie, té 
Poste é resporaabilîtés, 74/19 h 

contacte clients et foumtsseurs. ; 

Lieu de travail : ■** 

place Vendôme. 

A*, lettre manuscr. + C.V. è J PCF 1 
_ Cabinet A.E.G. t lUL 

5, rue Vercingétorix 

76014 PARIS ^ 

LE PRÉSIDENT VAVIN d 

d'une Importante société vueto« 
de service» industrielle. 
située A Boulogne (92). TW^7a 

recherche son ’ 

ASSISTANTE vav Ïm 

juati fi ant cf environ lO ans cf aa- ‘ ^ 

périence. excellante sténo- 
dactylo, capable de contacts 
haut niveau. Ella sera disponi- 
ble. organisée at cfiscrète. CARACT1 
Adr.. sou» réf. 1620. c.v. Sîtaè 
+ lettre + photo + prêt A étains. 
PROWAY. 27. rue de Marignen. goRE 
75008 Raris. 


^ 5* arrdt j 

NEUF 

JARDIN PLANTES 

1 et 3. RUE POUVEAU 
CONSTRUCTION GD LUXE 
Livraison ônmédtota 
3-4-5 P. at DUPLEX 
Via. témoin ta lae Joura 
14/19 h. af mar cr . et dhn. 

MONGE ECOLE duptaBt. 
354-95-10 

4 PCES, 2 TERRASSES 

( g* arrdt ) 

VAVIN duptax Bv. + 2 chbras. 
vue imprenable, amé na g em e nt 
luxueux. Prix : 1.500.000 F. 
Tél. : 783-89-86. 648-54-99. 

VAVIN 100 m*. lux. 354-05-10. 

PLEIN CIEL ASC. 

R. JACOB 

CARACTÈRE. 125 m*. salon, 
salle A manger. 2 chambras 


capitaux 

propositions 

commerciales 


CHEF DE DOSSIER RP 


Expérience agence indnpansè- 
bte. Anglais souhaité 
Adresser C.V. avec photo at 
DrtL Arûf.LRô PROMO 2000 
33, av. Mac-Mahon, 75017 Paris 

PETROCONajLT ETT 
recherche pour l'Étranger 

contrat de tangua durée 


INGÉNIEUR 

SOUDEUR 


Ecole ESSA ou équivalent B ara 
«foxpérienoB. SOngue «igfaés exigé. 
&r. ou féL A M. Mo Paroaxw* 
25. n» JtMvânudoux ^ 
75116 Paris. TA, : 720-86-76. 


INVESTISSEZ 

dans Boclèxé commerciale 
suisse. 

Plècam. sûr. rendem. intérau. 
Paiements en Franc®. 

Lm fond» restent en Franc». 
INTERFOULARDS SLA. 
CH-8967 WIDEN. 

ON FINANCEMENT? 

iMMOBHJER 
COMMERCIAL 
PERSONNEL 
EFITRA (1)26 1-91-07. 


formation 
professionnelle 


Formation oomplèio 
orwlystas-programmeure 

1.B.M.34 - LB.M. 38 


P!*^^i CÊNTRE 

rWAMwl INTERNATIONAL 
<flâ DE TRAITEMENT 
ÜINFORMATtOUE 


205-24-63 - 241-63-53. 


DORESSAY. 624-03-33. 

6 e LUXEMBOURG 

beau studio, tt oft, plein sud. 
400.000 F. TA 329-40-00. 

49, R. MADAME, r.-de-ch.. 
calme, stutL, 40 m 1 env.. gd 
cft. 530900 F. Mené 29. 16/18 lu 


37, AV. DE LA RÉFSWSE 

imm. pierre de t.. gd 4/6 o- 
145 m*. situation exceptionnel. 
3- ÉTAGE. TOUT CONFORT 
Px 1.150.000 F. 367-74-51. 

VICTOR- HUGO 
Magnif. 260 'm 1 . gd x ran ding. 
soiea. parie. 325-41-04, matin. 

( 12* arrdt ) 

DAUMESNIL 

Ds Émm. ancian srndto. cuis., 
cft. 166.000 F. 345-88-63. 

Gara -ds Lyon, logamant 
1 lO m» A rénover. 410.000 R 
COGEF1M. 347-67-07. 

AV. MICHa-BIZOT 

Dans bal imm.. pptalra vd 
2 pces, tt cft. 39 rai 1 occupé 
baH. loyer. Ittra. 500-54-00. 


SAINT-JACQUES, récent, gd 
■tend., paridng. 1-260.000 F. 
T éléphone : 642-40-90. 

14e PRÉS PTE DE VANVES 
Chatm. metoon 1830. 7 pces. 
gd tard-, ISO m». 2.450.000 F. 
DORESSAY. 824-93-33. 

Ç" 15 m arrdt ) 

VOLONTAIRES ravisaent 
studio avec jardin privatif. 
Px 400.000 F. T. 783-89-86. 
548-54-99. 

CECOOI CONSTRUIT 

32B, RUE LECOURBE 

MME U8LE GD STANDING 

STUDIO, 2.3.5P. 

StudEo 432.500 P 

2 P. A partir de 678.600 F 

3 P. A partir de 8S0.2OO F 
fi P. A partir de 1.296.800 F 
LIVRAISON NOVEMBRE 83 

Bureau da vante ouvert 

— du mardi au ve ndred i de 
14 H A 19 heure*. 

— aam ed f de 11 h A 18 h. 

T. 576-62-78 ou 667-82-6». 

Ç" 16* arrdt 

EXCEPTIONNEL 
SUR BOIS 

AV. MARÉCHALrMAUNOURY 
Appt 358 m* baie., 3- ét. 
imm. 65 chbre eerv., parie. 
J.-M. LEVET. 225-12-03. 

QUAI NEW-YORK 

200 m>, 3 PCES, RÉCEPTION 
+ 3 CHAMBRES. 6* ETAGE 
VUE EXCEPTIONNELLE 
2 chambres da su ivie s, box 
GARSI. 557-22-88. 

TROGAOÉRO 

30 m* A rénove r, idéal 
ptod-A-tarre. 296.000 F. 
PROMOnC. 553-14-14. 

Ç~ 17* arrdt 

45 BIS, AV. YILUERS 


448.000 F. Tél. 91-71-29-78. 


appartements 
achats 


\ jaen FELHLLADE. 54, sv. ds la 

S2 ) MoTTs-Pïcqusi 15». 566-00-76. 

[jlau tB -d a-Sein aJ 

NEU1LLY-CH ARGOT ü ST.TTiSr^ 

Ds tr. bel îmm. pptsîre vd 3 pi, ®r» Rive Gauche avec ou sans 


LOYERS GARANTIS par Stéa 
ou Ambaaaades. 255-11-08. 


immeubles 


FAUBOURG SAINT-ANTOINE 
hnm.450 m*. 13 apptsdom 5 
fibres, 2 commerces. 
1.400.000 F. 
Téléphone : 329-40410. 


A SAISIR 


107 m» + tdto privé; 120 M>. 
face au bols, 500-64-00. 

BOULEVARD MAILLOT 

Luxueux 145 m 1 , parking 
FRANK ARTHUR. 562-01-69. 

r 55 ^ 

l Vat-da-Marna J 

S/BQIS DE YINCENNES 

B. 2 p.. otës., tt cft. rit. ax- 
oepL. 608.000 F. 346-88-63. 


travaux. PAŒ CPT chez notaire. 
TéL 873-20-67 mémo la soir. 

SOCIÉTÉ PAIE COMPTANT 
APPARTEMENTS PARIS 12» et 
VAL-OE-MARNE. T. 3464863. 

EMBASSY-SERVICE 

8. BV. de Mtaaiiw 7B00B, PAfU8 
rech. URGENT API» ART. 

180 A 220 nf. 

ACHAT ou LOCATION 
18*-8* ou 7*. TéL 562-16-40- 


34. RUE DE PONTHIEU 
| 188 m». Q pces, 1.500.000 F 
[ (8.000 F le m*), appt è usage 
1 «Mctueif d'habitation. 2* ét. très 
ctatr. tt cft cheuff individuel, 
cave. M™ Limousin 225- 1 5-32 
(8 h 30-12 h et 14 h-17 h). 


hôtels 

particuliers 


16* SUD 

Agréable maison. 850 m 1 . ga- 
rage. T. : 587-47-47, le matin. 



NOGENT-SUR-MARNE 

S/BOIS VINCBWES 
R ER è proxim. TRES BEAU 
SEJOUR 3/4 CHERES. 150 m» 
4 TERRASSE 1 28 m> 

DEMICHELI 

873-60-22 et 47-71. 

NOGENT-SUR-MARNE 

50 (Tl BOIS VINCENNES, RER 
3- et damier étage. TRES 
BELLE RÉSIDENCE. Séjour 
dodbta, 3 chambre» 4 pari d ng 1 

DEMICHELI 

873-50-23 et 47-71. 1 

NOGENT-SUR-MARNE 

RER et Bols im méd iat» 

Très beau 2 pces, parfaitement 
aménagé, bélc., parte., m/aol 

VINCENNES 

Imm. récent. 7* ét.. très 

beau 2 posa. bel. 480.000 F. 

SAINT-MANDÉ 

M* Satot-Mandé-ToureOas 
knm. récent, 6* ét, très 
bon 2 p.. pi. sud. 640.000 F. 

BRY-SUR-MARNE 

TRÈS BEAU 2 PIÈCES 
Imm. neuf. BORD DE MARNE 
EXCELLENTE AFFAIRE 


GROUPE DORESSAY AVENUE JUNOT 


RECH. POUR AMBASSADE 

- HOTEL PARTICULIERS 

- APPARTS DE 5 é 8 P. 

- PIED-A-TERRE. 
Téléphona ï 624-93-33. 


locations 
non meublées 
offres 




locations 
non meublées 
demandes 


DEMICHELI 

873-5022 «r 47-71. 


confort, dons P ara- XV- ou cei- 

tr». Téléphoner dans (a tour- 
née : 200-33-09. poste 4298. 

Rech- locations auprès p p ta tow 
POUR CADRES ET EMPLOYES 
IMPORTANTE S TÉ FRANÇAISE 
PETROLE rech. appu ma ca- 
tégorit» VUIee Paris barritaue. 
503-37-00, posta 12 . 

EMBASSY-SERVICE 


Ç 18 “ arrdt ) 

PRÈS RUE ORDENER 

2pcas. tteft. 199.000 F. 
Immo Maioadet. 252-01-62. 

MONTMARTRE. 2 pces. an- 
tfée, cuisine, ww-c-, s, de bra, 
débarras, 46 m*.' 2* éb s/nie. 
320.000 F. Immo Maroadoc. 
252-01-82. 


HOTEL PARTICULIER 
240 m 1 , cadre exceptionnel 
terrasse, lardin. 254-71-93. 


pavillons 


NOGENT-SUR-MARNE 

Quartier Résidentiel 
EXCELLENT PAVILLON 
Séjour. 40 nV. 4/5 chambres. 
Betaa 4- salle d’eau, jardin 
d’hiver. AFFAIRE 
EXCSHTOMNIELLE. A. SAISIR 

DEMICHELI 

873-60-22 et 47-71. 

Vends povHlon 1954. meulière 
et pterre-de-tailte. s/ terrain 
393 m 1 . Sur 2 niveaux : cuisine 
+ 6/7 pièces doni séjour dou- 
ble 28.80 m*. sous-sol : cave 
4 chaufferie 4 garage 2 voi- 
tures. lardin paysage dos. 
quartier résidentiel. GAGNY 
«3» Pree ; 750-000 F. 
Téléphone : 000-61-46 avant I 
8 h 45 entre 12 h 45 at 

13 h 15 après 20 h et 

weok-end. I 


propriétés 


MOULIN ANCIEN 

'RÉNOVÉ. 45 ’ Paris-Sud-Ouest 

RER A 8 kms 
300 m 1 HABITABLE 
+ NwnbrBUM» dépendances 
2 HA -„^,I5 ÉS TERRAIN 
BORDÉ PAR L’ORGE 
AFFAIRE TOUT A FAIT 
EXCEPTIONNELLE 

DEMICHEU 

«73-50-22 et 47-71. I 


873-50-22 et 47-71. 8, avenue de Massino. 873-50-22 01 

S— 's 76006 PARIS 

[ Provinco ) rech. pour cSamèle étrangère 
V J M Diplomates. APPARTS. 

-£~S?.LO°EL. 35. 


viagers 


I duptaÀ face mer. 

(S9) 24-88-70 et 29-74-12. 

PerticuBer vds ECHIROLLES 
(Grenoble) 

Appert. 3 pièces, dans perc 
rétidentM 4 tattiin privatif. 
Téléphone : (75) 98-13-96 
heures de repac. 


LOCATION 
ou ACHAT. 


562-78-99 


Q&êgion parisienne ) 

Pour 9tés européen*** cherche 
jÿtas. pavillons pour CADRES. 
Durée 3 *r 6 ans. 283-67-02. 


PARis-xi -t -?S. W - vrxtaire. 
r«MiB-xi*. Toi. 355-61-68. 

Spéc * a '^.^9*«- E*Pènarwa 

afcrt iien. conseils. 

ad'studw n cfi. 

plril tmm ’ 

100.000 F. + 3.000 F 

WW. 8. r. La Boéns. 256-1940. 


bureaux 


Locations 

8* COUSÉE-ÉLYSÉES 

SIÈGES DE SOCIÉTÉS 

DOMICILIATIONS 

260/350 F PAR MOIS 

A.F.C. 359-20-20. 
DOMICILIATION 
IMM. DANS LE IG 1 

Inscr ip tion R. C., location 
de bureaux, télex. 
861-29-77 en permanence. 

VOTRE SIÈGE SOCIAL 

DOMICILIATIONS 

S.A.R.L. - R. C. - R. M. 
Constitution de sociétés. 
Démarches et tou» services. 
Permanences télépho ni ques. 

355-17-50. 

C BUREAUX MEUBIÎS') 

a Psnvfl". 9* ou 15* 

SIÈGES SOCIAUX 
ET DOMICILIATIONS 

Mie». sepnhanaL tous services 

CONSTITUTIONS ST ÈS 

pra compowits. cMios raooos 

VASPAC293ÆO50+ , 

Domiciliations : $4. 

SECRÉTARIAT, TÉU. TÉLEX. 
Loc. bureau, tlea démarches, 
pour constitution de sociétés. 

ACTE SJL 359-77-55. 
EMBASSY-SERVICE 

562-62-14. 

RECH. 150 A 200 m 2 . 

Bureaux quartier affaire». 

VÔTRE SIÈGE SOCIAL 
R. C. 160 F. SJLR.L. 180 F. 
Constitution rapide de Société. 
G.S.M.P.. 4. r. des Deux- 
A venues, 13-. 586-86-11. 54, r. 
d* Crimée. 19». 607-B2-00. 

VÔTRE SIÈGE A PARIS- 17-, è 
partir de 80 F. Ts services. 
Constitution S té. 763-47-14. 

DOMICILIATION 
16", CHAMPS-ELYSEES 

140 A 340 F PAR MOIS 

CIOES - 723-82-10. 


fonds 
de commerce 


Ventes 

A vdr» ECOLE PRIVÉE 
en plaine évolution. Pans. Cen- ■ 
ire. classe 5* â termina to, cours - . 
de vacances. Départ raisap 
familiale. 

Ecrire sous tare T 043.296 M . 
RÉGIE-PRESSE 

85 bia, r. Réaumur, 75002 Pans., . 
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C.E.E. 



relations entre la Communauté européenne et les Etats-Unis 






Bruxelles (Communautés euro- 
péennes). — Les ministres des 
affaires étrangères et les ministres 
des finances des Dix consacrent, 
lundi et mardi, une ultime session 
spéciale à la préparation du Conseil 
européen qui débutera le dîirm^c h e 
4 décembre à Athènes. Au cours de 
cette même session, ils pourraient 
décider de relever les droits de 
douane perçus sur certaines impor- 
tations en provenance des Etats- 
Unis, en particulier de produits 
chimiques. 

Ces mesures constitueraient une 
réplique aux restrictions instaurées à 
la mi-juillet par Washington sur les 
importations d'aciers spéciaux com- 
munautaires. Les consultations pour 
essayer de régler à l'amiable cette 
affaire des aciers spéciaux n’ont, 
jusqu'ici, rien donne. La dernière 
rencontre euro-américaine, qui a eu 
lieu vendredi à Genève, n’a pas été 
plus fructueuse que les précédentes. 

La Commission européenne 
estime qu'ü est nécessaire de mar- 
quer le coup, et elle va inviter le 

' "- ''‘conseil des ministres à arrêter des 
mesures de rétorsion. Mais la riposte 
sera probablement modérée. 

C’est que, sur un autre front sensi- 
ble, celui des échanges agricoles, les 
pourparlers transatlantiques ont évo- 
lué, au contraire, d'une manière plu- 
tôt encourageante. Bruxelles vou- 
- -V!* drait éviter qu'un regain de tension 
•'j £ sur l'acier ne remette en cause ces 
" perspectives relativement favora- 


T * Gnsion sur l'acier 

Espoir de détente sur l'agriculture 


Les exportations communautaires 
d’aciers spéciaux vers les Etats-Unis 
avaient augmenté de façon sensible 
en 1981 et 1982, après que Wash- 
ington eut supprimé les contingente- 
ments qui étaient appliqués au cours 
des années précédentes. En 1982, 
elles ont atteint 90 000 tonnes, soit 
45 % du total des importations et 
9 % des besoins du marché améri- 
cain. A la mi-juillet, trouvant que 
c'était trop, les Etats-Unis ont 
imposé des restrictions quantitatives 
sur trois produits (les barres, le fil 
machine et l'ader outil allié) et 
relevé les droits de douane sur deux 
autres (les tôles et feuil lards et les 
tôles fortes). Ainsi placée devant le 
fait accompli, la C.E.E. a refusé de 
négocier un arrangement d'autolimi- 
tation avec les Américains. 

Elle était, au demeurant, parfaite- 
ment consciente que la part du mar- 
ché susceptible de lui être offerte 
dans un tel arrangement serait à ses 
yeux insuffisante. Dans ces condi- 
tions, les tractations avec les Etats- 
Unis ont uniquement porté sur les 
compensations auxquelles, la Com- 
munauté a droit en vertu des règles 
du GATT. Les propositions présen- 
tées & cet égara par les Etats-Unis 
ont été rejetées comme inaecepta- 


De notre correspondant 


blés par la C.EJL Sauf rapproche- 
ment de dernière minute, la Com- 
munauté va donc éue amenée à 
fixer unilatéralement le niveau des 
compensations, comme' le permet- 
tent les règlements du GATT. 
M. Brode, le représentant spécial du 
président Reagan pour les négocia- 
tions commerciales, vient d’adresser 
à la Communauté une mise en garde 
ctmtre de telles mesures de rétor- 
sion. • • 

Déchirements et apaisements 

Des difficultés ont aussi surgi à 
propos des exportations communau- 
taires de produits sidérurgiques 
autres que les aciers spéciaux. Ces 
exportations font l'objet d’un accord 
d'autolimitation conclu avec Wasb- . 
ington en octobre 1982. La Commu- 
nauté a accepté alors de modérer seS 
livraisons & la condition que les 
industriels américains retirent les 
plaintes qu'ils avaient déposées 
devant leur juridiction compétente 
.et que soit rétabli de ht sorte un 
minimum de sécurité dans les 
échanges» Or un petit producteur 
américain, ta société Giümore, vient 
de rompre l'arrangement en portant 


plainte contre les importations de 
tôles en provenance de la R.F.A. et 
de la Belgique. Dès lors, la Commu- 
nauté continue-t-elle à être liée par 
l’ arrangement en ce qui concerne tes 
tôles ? Ixs Allemands, plus agressifs 
qu’à leur habitude lorsqu’il s’agit de 
leurs relations avec Washington, 
affirment que la C.E.E. est en droit 
de dénanoér l'arrangement. Certains 
industriels, aux Etats-Unis, comme 
la Bethleem Steel, ne seraient pas 
mécontents d’une telle issue. La 
Commission cherche plutôt à trou- 
ver une formule de conciliation avec 
l’administration américaine. 

Pendant que les sidérurgistes se 
déchirent, le conflit agricole qui 
oppose les deux rives de l'Atlantique 
depuis la session ministérielle du 
GATT, qui s’est tenue voici un an 2 
Genève, s’atténue, même si 
M. Brock continue à fulminer contre 
la politique agricole commune 
(PAC) et ses subventions 2 l'expor- 
tation. Dans ses propositions sur la 
réforme du Marché commun agri- 
cole, la Commission préconise la sta- 
bilisation des importations de pro- 
duits de substitution de céréales 
(P.S.C.) et, en particulier, de gluten 


de mais, qui ont pro g r es s é de façon 
spectaculaire au cours des dernières 
années. 

La France, comme d'ailleurs une 
majorité d'Etats membres, considère 
que c’est 12 une contrepartie indis- 
pensable 2 un éventuel plafonne- 
ment de la production laitière. La 
p r e m ière réaction des Etats-Unis, 
qui sont tes principaux fournisseurs 
de la C.EE., a été négative. H appa- 
raît qu'ils se montrent maintenant 

Ë us sensibles aux arguments dévo- 
ppés par les experts bruxellois. 
Ceux-ci leur font valoir que les 
P-S.C. sont en mande partie respon- 
sables des excédents laitiers. Ainsi, 
aux Pays-Bas, qui absorbent 2 eux 
seuls 42 % des P.S.C. importés dans 
la C.E.E, la progression de la pro- 
duction laitière au cours des dix der- 
nières aimées a été deux fais plus 

rapide que dans l'ensemble de la 
Communauté. 

An reste, les Néerlandais, 
conscients du problème, se montrent 
désormais ouverts à l’idée de stabili- 
ser les importations de P.S.C. Les 
Etats-Unis, qui sont tout 2 fait inté- 
ressés A ce que la Communauté par- 
vienne i maîtriser sa production lai- 
tière et n’inonde pas le marché de 
ses excédents de poudre (ce qui 
mettrait en pêrü leurs propres expor- 


M. 


tarions de soja),- évoluent apparem- 
ment dans le même sens. 

De façon plus générale, les Etats- 
Unis mu mis une sourdine 2 leur 
attaque contre la politique de sub- 
ventions 2 rexpo nation menée par la 
C.E.E. a Bruxelles, on pense que le 
dossier ne sera peut-être même pas 
ouvert lors de la rencontre 
tu’auront, début décembre, 
Shultz, secrétaire d’Etat. 
M. Block (agriculture). M. Brock 
(négociations commerciales) et 
M. Regan (Trésor) avec la Com- 
mission européenne. Les consulta- 
tions quasi continues qui ont eu lieu 
depuis la précédente visite du secré- 
taire d'Etat 2 Bruxelles, Q y a un an, 
entre les experts américains et ceux 
de ^Commission ont été fructueux, 
même si cette phase d'information 
réciproque et d’épluchage attentif 
de dossiers a été ponctuée de 
périodes de tension, telle celle qui a 
suivi, en janvier, la vente par les 
Etats-Unis de 1 million de tonnes de 
farine & r Egypte, marché tradition- 
nel de la CEE. 

La Communauté a récemment 
repris pied sur le marché égyptien 
en lui livrant 400000 tonnes de 
farine française. • Personne ne dit 
plus aux États-Unis que la Commu- 
nauté n'applique pas les règles du 
GATT. Sauf accident politique, évi- 
demment toujours possible en 
période électorale •, la guerre agri- 
cole ne devrait pas avoir lieu ». 
conclut un spécialiste bruxellois. 

PHILIPPE LEMAITRE. 
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CONJONCTURE 


Les textes réglementant 
l'ensemble des prix pour 1984 
s'attaquent aux rémunérations en pourcentage 



- r-.. - ' Prix des produits industriels, prix 
7 — r> des services, prix i ht distribution et 
L à l’Importation : le Bulletin officiel 
■ ÿr de la concurrence et de la consom- 
mat ion, daté du 26 novembre, pu- 
1 blie les arrêtés de base qui régiront 
pendant toute l’année prochaine le 
régime des prix, des tarifs, des 
.marges et dans certains cas des ré- 
munérations (voir le Monde du 
[26 novembre). 


Le texte du Bulletin officiel intro- 
duit mm précision importante parce 
que très nouvelle : •Pour, les profes- 
sions dont la rémunération est cal- 
culée de manière graduelle ou pro- 
portionnelle (l) r l’objectif est de 
parvenir à une. modification de ces 
modes de rémunération pour les 
rendre plus compatibles avec les ïm- 
pératifs de la lutte contre l'infla- 
tion. A cet effet, des négociations se- 


; Voici pour l’essentiel la teneur de.. ,/Ottt engagées _ très mpidemept^ avec 


- p 


■ jv—ces textes: 

~'J- • Prix 2 la production des pro- 
* doits industriels : butoirs de baisses 

I et échéancier. — « Pour 1984, lei 
entreprises du secteur industriel 
pourront déterminer leur prix dans 
un cadre général qui est semblable 
' à celui de 1983. Le régime fixé (_./ 
" • ::-)£«* en effet celui des engagements 

~de lutte contre l’inflation (~). En 

y-] règle générale, les engagements 
* : .i, comporteront des battoirs de hausse 

de prix correspondant à l’objectif 
■ V ".Ü P** k gouvernement ainsi que 

échéance des hausses avec les 
. . |- t adaptations nécessaires (...). Des 
. . ~ . il'"»’ rendez-vous réguliers, comme en 
: i ‘«y! m) 1983. seront prévus (—) • 

' ! * • Prix des services : les rétmmé- 

. rations proportionnelles seront ré- 
"'i l dattes. — « L’économie générale du 
dispositif est identique à celte rete- 
i r ‘? nue à la sortie du blocage des prix 
‘ de 1982 et procède de la volonté du 
' . gouvernement de maintenir un enca- 
. drement général des prix » 

!” Pour de nombreuse professions 
dont la liste est fournie (restaura- 
__ lion, débit de boissons, hôtellerie, ci- 
jj; ?î né ma, réparation des véhicules auto- 
rf* mobiles, cycles et motocycles, 

.. ...., cordonnerie, blanchisserie, ooiffure, 

: .il /•:£; publicité, syndics de copropriété, cli- 
- ■ -y " _* 7 niques non conventionnées, etc.), 

. (•les prix ne pourront évoluer en 

~ : ■ 1984 que conformément aux dispos- 
_ lions de T accord de régulation ou 
•ÿÿ de l'engagement de lutte contre l'in- 
[lotion conclu entre l’administra- 
lion et les organisations représenta- 
. - • ■! tives des professions. Les prix des 

- -f -.autres prestations de services (—) 

V évolueront conformément aux pa- 
lias de hausses prévus (.-)- A 
. * - ! i jJT 'compter du 15 avril 1984, de 2% ;à 
. '■ ■' compter du 15 septembre 1984 de 

2.25 

ru-il:'" 


organisations professionnelles 
dé manière à aboutir avant h 
2 avril C’est seulement à défaut 
d’aboutissement de ces discussions 
ou d'accord sur les conditions pour 
y parvenir que ces rémunérations se- 
raient réduites de 1 % à compter du 
2 avril. St cette réduction devait 
être effectivement appliquée, elle 
serait bien entendu supprimée dès 
l'intervention de l'accord. » . 

• Prix 2 la dstribatioa et 2 Fta- 
portation : cotatrBmtîoû Arrête 1 la 
latte contre rtnfl* tkm. — • La rè- 
glementation applicable (...) vise, 
comme en 1983. à assurer les condi- 
tions d’une contribution directe de 
ce secteur à la politique nationale 
de lutte contre l'inflation. » Le texte 
précise que pour simplifier le régime 
réglementaire autorisé en 1983 

* toutes les e nt re p rises commer- 
ciales seront assujetties en J 984 à 
un régime unique reposant sur le 
plafonnement de leur marge globale 
annuelle en valeur relative ». 

Les entreprises devront stabiliser 
en 1984 leur marge globale par rap- 
port & la maige autorisée en 1983 
soit la marge 1981 moins 2 %■ Lés 
entreprises qui n’avaiem pas choisi 
le régime de la marge globale cette 
année, devront stabiliser leur marge 
1984 an niveau moyen 1982 moins 
1 %. 


(1) Les professions c o ncerné es sont 
celtes dont tes tarifs sont calculés en 
pourcentage : huissiers, experts - 
comabtes, notaires, agents de publicité, 
architectes, syndics de copropriété, 
gécsnètrefrêxperts, etc. Les change- 
ments qui interviendront — ou â défaut 
la réduction de 1 % des rémunérations k 
compter du 2 avril — ne concernent évi- 
demment que la partie act uell e non ré- 
glementée de l'activité. 


il' 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 
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I COURS DU JOUR 

UN MW 

DEUX MW 

SIX MW . 

pmi 
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8J3S8 8*Q70 

6*445 *6489 

33965 3£109 

+ 178 + 288 
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+■315+359 

+ 865 + 985 
+ 795 + 9» 

+ 965 +10» 

IfitiS 3,0435 
2,7150 2,7178 

1498» 149909 

3,7805 3,7830 

59248 59268 

1291» U#** 

+ 150+17B 
+ 135+180 
+ 225 + 330 
+265+299 
- 288 - 155 

+ 285 + 345 

+ 295 + 3» 

+ 279 + 329 

+ 405 + 545 

+ 510 +548 

- 4» - 379 

+ 580 + 678 

+ 890 + 95» 

+785+861 
+ 1160 +1495 
+ 14» +1545 

-1390 -1279 . 

+ 1650 +1865 



TAUX DES EURO-MONNAIES 
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5 3/4 
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315/M 
16 3/8 
9 1/16 
12 1/2 


19 

6 3/8 
6 3/8 
11 

4 5/16 
17 3/8 
9 7/li 
13 


97/8 

6 1/16 
18 1/4 
4 3/16 
17 1/2 
9 1/4 
14 


19 1/4 
.6 3/8 
6 7/16 
Il 1/4 
4 9/16 
18 1/2 
9 5/8 
14 1/2 


Ces cours pratiqués sur le marché interbancaire des devises nous sont indiques en 
la de matinée par une grande banqnft do la place- 


I; 


CLUB est une invention britannique 
synonyme de confort, de calme, de 
classe.. . 

Sur British Airways, la classe Cliib 
ne fait pas exception: accueil spécial. 


enregistrement rapide, parcours silen- 
cieux avec cocktails pour se détendre, 
cuisine gourmande, et le plus serviable 
des équipages. La vraie classe, c'est la 
classe Club British Airways. 

Le monde entier aime Britisli Airways. . 


British 

airways 
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PROVAL EMPLOI 

Fonds Communs de Placement de trésorerie 
axés sur les plus-values taxées à 15 %. 


Performances (du 30.09.82 au 30.09.83) : 
Valeur liquidative accrue de 14 t 01 %. 


Dispon&Uité tous les 15 jouis. 


NIVARD, FLORNOY & CIE 

Agents de Change 

20, boulevard Montmartre, 75009 PARIS 


A réception de votre carte de visite, nous vous 
adresserons une documentation précise, 
sans engagement de votre part, sur toute notre 
.gamme de Fonds Communs de Placement. 


ETRANGER 


La reprise chahutée de l'économie américaine 


(Suite de la première page.) 


La remarque de M- Rohatyn 
n’est qu'une boutade; efle ne (toit 
pas être prise au pied de la lettre, 
encore que les exemples ne man- 
quent pas, dans le pays où l'appa- 
reil statistique est le plu déve- 


loppé, erreurs grossières conduisant 


^décisions de poürique écono- 
mique ou monétaire à contretemps. 
Ce qu'il faut en -retenir, c’est qu’au 
peut encore m o i ns que par le passé 
se contenter d'informations de 
caractère global. 


Moins de la moitié 
du chemin 


de se manifester à partir du second 
semestre de l'année à venir, portant 
la hausse au-dessus de 5%, peut- 
être 6 %, un pourcentage qui, soit 

dit en passant, aurait été considéré 
com me intolérable il y a moins de 
quinze ans. 

(Test un autre fait que la baisse 
en valeur absolue d'un certain nom- 
bre de prix, dont ceux des produits 
pétroliers, continue à peser sur les 
indices (sans être, évidemment, le 
seul facteur de modération) tant de 
détail que de gros. La façon dont 
{es choses se passent sur le terrain, 
c’est-à-dire dans les professions 
concernées, mérite qu’on s'y 
arrête. C'est qu’il s'agit d’un tout 
autre processus que d’un retour 
ordonné et graduel vers la stabilité. 


leurs, une contraction des dépôt, 
bancaires (les débiteurs tirent s* 
leurs comptes respectifs poar rm. 
bourser les créanciers). 


Pour se procurer des 1 

les producteurs vendent, à pertes) 


nécessaire, leurs stocks, ce qu 


• «m*»» vc um g 

pour èffet d’accentuer la baisse des 
prix déjà enclenchée par la contrac- 
tion de la masse monétaire. Et 
Fisher d'ajouter une remarque qui 
faisait l'originalité de son analyse ■ 
D peut arriver que la baisse de prix 
entraînée par la liquidation des 
dettes se produise à un rythme pfau 
rapide que la diminution de l’endet- 
tement. 


Poursuite 


La fermeté 
embarrasi 


/ 


Après on séjour dans plusieurs 
grandes .villes des États-Unis, 
* d'e ntreti ens avec des industriels et 


Les faiffites 


des banquiers, cm est amené à faire 
une constatation suivie d'une hypo- 
thétique conclusion. La constatation 
est que, si l'éco n o mi e américaine 
«va mieux», — « on revient de sf 
loin » dit encore M. Rohatyn, — 
elle reste le Heu où se manifestent, 
avec une vigueur sauvent insoup- 
çonnée de l'extérieur, les contradic- 
tions et déchirements dans lesquels 
se débat l’économie mondiale, 
d’ouest en Est et du Nord au Sud. 


Le nombre des faillites continue 
d'être très élevé, et jamais les ban- 
ques américaines n’ont enregistré 
de pertes aussi importantes que 
celles qu'elles essuient actuellement 
dans le secteur de l'énergie, pétrole, 
gaz et centrales nucléaires. Plu- 
sieurs d'entre elles ont déjà, en 
conséquence, déposé leur bilan. La 
dernière faillite est celle de la First 
National Bank af Midland. 


Dans ce cas, la valeur de chaque 
dollar qui reste dfi augmente si oa 
la mesure en termes de marchan- 
dise dépréciée. D’oû fapparition 
d’un phénomène p ropi e à accentuer 
la profondeur de la crise : plus le 
débiteur rembourse, plus sa dette 
« réelle » s’accroît. 


Pour transposer ce schéma expli- 
catif dans 2a réalité d'aujourd’hui, il 


Derrière une façade plus brû- 
lante, nn nnnfmy» 4 se jouer. 

La conclusion en forme d'hypothèse 
qu’on est tenté de tirer d’observa- 
tions nécessairement très incom- 
plètes, de réflexions for cément très 
imparfaites, est que. les États-Unis, 
en dépit de la satisfaction exprimée 
par M. Ronald Reagan et ses colla- 
borateurs pour les résultats obtenus 
(une « plate-forme » électorale 
effectivement présentable), ont à 
ce jour parcouru moins de la moitié 
du chemin qu’il reste à parcourir 
pour que l’économie sorte de la 
zone périlleuse qu'elle n’a toujours 
pas quittée, et où les dangers qui 
guettent la voyageuse s'appellent 
Inflation et sa sœur ennemie mais 
non moins jumelle Déflation, et leur 
c ortè g e habituel de chômeurs, de 

déclassés, d'entreprises en faillite. 

C’est nn fait incontestable que 
l'indice des prix 2 la con s o mm ation 
monte beaucoup moins vite, mfen». 
si la prévision officielle de hausse, 
3,1 % pour -l'armée en cours, se 
trouve proba b le m ent- un peu dépas- 
sée. Pour 1984, l'administration 
table sur un «taux d’inflarion » de 
4,4 %, même si les économistes les 
plus réputés, à commencer par 
M. Henry Kaufman, de chez Salo- 
mon Brothers, firme de courtage de 
New-York, estiment pour la plupart 
qu'une certaine accélération risque 


Une autre banque du Texas avait 
quelques jours auparavant annoncé 
Je plus gros déficit qu’un établisse- 
ment financier américain ait jamais 
encouru au cours d'un seul trimes- 
tre. Pour éviter d’avoir à constituer 
des provisions et à faire purement 
et simplement disparaître de leurs 
actifs des crédits consentis à des 
clients lourdement engagés auprès 
d'elles, les banques prêteuses, 
quand elles le peuvent, leur accor- 
dent des délais de paiement comme 
d’autres (et parfais les mêmes) le 
font pour leurs débiteurs mexicains 
ou brésiliens. 


convient, bien sûr, de. tenir compte 

d’un certain nombre de facteurs qi^i 
marquent une grande différence " 
entre le déroulement de la crise 
actuelle et celle des aimées 30, une 
fois accepté le point essentiel que 
leur causé est identique (tonnes la 
deux ont été précédées par une 
orgie de crédit et de spéculation). 
Parmi ces facteurs, le plus décisif 
est sans doute que, à notre époque, 
la liquidation des dettes a constam- 
ment été contrariée ou retardée par 
l'octroi de non veaux eréditx. 


Les sociétés auxquelles sont «ïm» 
consenties des facilités pour le ver- 
sement des inté rêts et le rembourse- 
ment du principal sont soit des 
compagnies pétrolières (cm estime 
que la moitié des installations de 
forage sont aujourd'hui' inutilisées), 
soit des entreprises de transport 
d'hydrocarbures, soit encore des 
fabricants de matériel d’exploration 
ou d'exploitation. 


Cria n’a été possible, anx Etats- 
Unis comme ailleurs, que parce que 
la Banque centrale - le système de 
réserve fédérale en l’occurreuoe - & 
continué à fournir aux banques 
commerciales les réserves dont dks 
ont besoin pour continuer à prêter, 
fut-ce à des clients de moins en 
moins solvables, comme les fabri- 
cants de matériel pétrolier dam il 
vient d’être question. ' - - 


1 ordres. - Un incide 
picc de six ouvriers « 
jn petit groupe de 
pKMjn de Manchester, 
ùèirWM* jours, des prop 
i ■noje- La presse nan 
parafée dans son em 
jujrante-huit heure 
dimanche, et ce lundi 21 
quatre des princi 
dien» 1 1 » ont reparu. 

Singulière escalade... 
Vf. Eddie Shah, qui t 
soôcië de presse, Mest 
uni trois journaux gn 
l'juülomêration de M 
nfiuïe de réintégrer dam 
3 is,ier six membres du s; 
ouvriers d'imprimerie, . 
(National Graphie Assoc 
»\rriicat réclamait un a 
linant l'embauche exclus 
va il leurs syndiqués au N.- 
lo négociations échoueni 
de celle année. Le syndic 
en plaçant des piquets de 
portes de l'imprimerie t 
Messenger. En vertu d< 
l'»<0 et de 1982, qui 
faction syndicale, la haut 
Manchester somme le syi 
ocivbre. de mettre un tei 
-pressions». Le N.G.A 
l'agis de la confédération 
TL C. passe outre et rer 
piquets de grève. Le 1 7 no* 
yindicat est condamné 
50000 livres d’amende; il 
qu'il ne paiera pas. Une n 
«on violente éclate an dé( 
ximaine dernière devant 1 
imprimeries. Un policier et 
ment blessé. Nouvelle am 
100000 livres le 25 novemi 
cour, placée devant an i 


Pour sc p roc u r e r l'argent fiais 
dont elles ont désespérément 
besoin, elles profitent du moratoire 
qui leur est de facto accordé pour 
vendre leurs pro p re s produits à des 
prix de braderie qui ne tiennent pas 
compte des charges financières 
dont elfes ont été temporairement 
exonérées financièrement. 


De ce point de vue, le déficit 
budgétaire, qui entretient i*mfiâ- 
don, apparaît comme un adjuvant 
indispensable poar maintenir 
debout l'ensemble de l'appareil 
financier du pays. Mais c'est sur 
des jambes de plus eh plus affai- 
blies qu’il l’appuie, car le remède 
aggrave à terme le maL Pour l'ins- 
tant, le Trésor américain n'a pas de 
difficulté à trouver “des prêteur! 
car, dans un monde qui croule, sas 
le poids des charges financières, if) 
apparaît encore comme la meilleure 
signature. 


RÉALISE CHAQUE SEMA 

UNE SÉLECT] 
HEBDOMADA: 

i ip é r M wn e n t de sti né e à mm k 
rési dant à r étra nger 
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75% des cambrioleurs passent par ta porte. .Raison de {Mus 
pour apprécier et profiter des prix. 

Au stand de s écurit é du BHV vous trouverez les modèles: 
J-RM. - VACHETTE - CENTRAL - PICARD - BRICARO**- 
I22S de 5 à 14 points d’ancrage et aussi les coffre-forts 
DECAYEUX** et SICU**. 

Quelques exemples de prix: 

Ensemble de fermeture 5 points d’ancrage IZ1S, cylindre 
double. 4 dés brevetées reproduction ■ 

Interdite, fourni avec renforts de paume Des, - 1 400 F 

Ensemble de fermeture PICARD 5 points, ___ 

d’ancrage, fourni avec 3 clefs à pompe 1 0 70 f 

Ensemble de fermeture JPM 5 points d’ancrage, cylindre 
double, fourni avec renforts de paumelles _ ^ _ 

et 3 clefs à pompe. 1200 f 

Ensemble de fermeture VACHETTE 5 points d’ancrage, 

fourni avec renforts de paumelles 

et 3 clefs. 1200 f 

Avec les différentes fermetures, hnstaltation Service du 
BHV vous propose: 

Blindage de porte acier zingué 15/10°. Pose de ta serrure et 
du blindage (prix pour une pose simple sur porte plane 
huisserie bois) 

Paris et proche banlieue, 1 347 f 


Du 21 novembre au 31 décembre 1983 

CRÉDIT GRATUIT* (9 mois] 
SUR TOUT LE MAGASIN. 


| BHV InataBation Service eatà 
> votre d bp o eltl on pour faire 
poser chez vous : fermeture* 
i de sûreté, verrous et bBndage 
de portes par dot profusion- 
nef» ■ éfe ctto im és . (Paris st 
proebs ba n Be u a ). 


iSi/.SS VBisaeiT 20 % comptant après acceptation du dossier cdfwosa. 


A raxceptlon du blindage, de la pose et des services, 
A Rivoli seulement. 


R1VOU/PARLY 2/MOPfaXÉRY/GARG ES/FLANDRE/B ELLE EPWE 
ROSNY 2/CRETEIL/VILLENEUVE-LA-GARENNE 


r 




Les étabhssemeuts plus sains se 
plaignent de la concarrence 
déloyale dont fis sont les victimes 


Mais, il y a trois ans encore, la 
plus hautes autorités monétaires dn 
monde ne prévoyaient pas les effets 
de l'accumulation des engagement* 
du tiers-monde. Les Etats-Unis ne 
sont pas le Brésil, mais la logiqw 


Vofià .un cas typique de processus 
déflationniste (baisse des prix) pro- 
voqué par les conséquences d'une 
inflation de crédits octroyés à l'épo- 
que encore récente où pétrole était 
synonyme de profits chaque année 
plus considérables. 


l'origine de la crise 


Dans un article publié par ta 
revue Econometrica au premier tri- 
mestre 1933, c'est-à-dire au 
moment où Franklin Delano Roose- 
velt s'installait à la Maison Blan- 
che, l'économiste américain Irving 
Fisher exposait une thèse qui méri- 
terait d'être méditée aujourd’hui. À 
y soutenait que toutes les dépres- 
sions économiques importantes, à 
commencer par celle de 1930, la 
plus sévère et la plus prolongée 
qu’on ait encore jamais connue, 
étaient dues à la combinaison de 
deux facteurs : surendettement 
d’abord (le boom précédant la crise 
ayant été financé par une expan- 
sion, d’abord régulière puis accélé- 
rée, du crédit), déflation ensuite, 
cette dernière se produisant au 
moment où les débiteurs, se voyant 
refuser de nouveaux crédits, sont 
contraints et forcés de liquider leurs 
dettes venant à échéance. Il en 
résulte, toutes choses égales par ail- 


Le moment approche sans doute 
où le surendettement : du Trésor 
américain deviendra un sujet de 
préoccupation universel. La dette 
de l'Etat fédéral atteint déjà 
I 360 milliards de dollars, soit deux 
fois plus que rendettemeut total du 
tiers-monde. Elle croît chaque 
année de 15 %, ce qui correspond à 
un doublement en cinq ou six ans 
un rythme insoutenable dans les cir- 
constances d’aujourd'hui et qui 
conduira le prochain président, 
M. Reagan ou son successeur, 
quelle que sent sou allergie à faire 
voter des impôts supplémentaires, à 
prendre de rigoureuses mesures de 
redressement. 


Le problème, remarquons-le, est 
plus politique qu’écouomique, ce 
qui ne le rend pas plus facile à 
résoudre. Les trois quarts environ 
des créances sur le Trésor se trou- 
vant entre les mains de résidants 
aux Etats-Unis, il s'agit au fond de 
prendre dans la poche de certains 
Américains poar reverser le produit 
correspondant à d'autres. 


PAULFABRA. 
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Prochain article: 


UN INSTINCT RETROUVÉ 




INSTITUT SUPÉRIEUR DES AFFAIRÉS 

JI 3 ^Æ,i NJ0SAS ^ O 956 8000 P 03 ^ 476 w 

CHAMBRE DE COMMERCE ET D'INDUSTRIE DE PARC 


En vue de la rentrée de septembre 1984 
date limite de dépôt des dossiers de : 
candidature pour la première session : 
lundi 5 décembre 1983. 


900 M 

N FOR, 



- r *J», I*» 1 *■ 


Ces pat 

IBM 38 po 

leur inf< 
ffouvé dan 

^‘Pondant 





de ''‘«on** 


ETRANGER 


AGRICULTURE 
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En Grande-Bretagne 


PLURALISME SYNDICAL 


Poursuite du conflit dans la presse La barre des 15 % a été maintenue 

La fermeté des ouvriers de rimnrimerîe . u «reulaire qui organise et B- tion nationale des syndicats 

mite Icxcrcicc effectif du plura- travailleurs- paysans {C.NJS.T.P 

embarrasse les diriaeants syndicaux Banc syndical en agriculture a été la Fédération Française de l’ai 

ayiiu/UDUA envoyée aux commissaires de. U «imr* fF.F A > > i. FMboiim 


De notre correspondant 


Londres. - Un incident, la mi» à 
pied de six ouvriers d'imprimerie 
dans un petit groupe de presse de la 
région de Manchester, a fris, en 
quelques jours, des proportions inat- 
tendues. La presse nationale a été 
paralysée dans son ensemble pen- 
dant quarante-huit heures, samedi et 
dimanche, et ce lundi 28 novembre, 
seuls quatre des principaux quoti- 
diens (1) ont reparu. 

Singulière escalade... En 1979. 
M. Eddie Shah, qui a créé une 
société de presse. Messenger, édi- 
tant trois journaux gratuits da»» 
' l'agglomération de Manchester, 
refuse de réintégrer dans un nouvel 
atelier six membres du syndicat des 
ouvriers d'imprimerie, le N.G.A. 
(National Graphie Association). Le 
syndicat réclamait un accord pré- 
voyant l'embauche exclusive de tra- 
vailleurs syndiqués au N.GA, mais 
les négociations échouent au début 
de cette année. Le syndicat réplique 
en plaçant des piquets de grève aux 
portes de l’imprimerie du groupe 
Messenger. En vertu des lois de 
1980 et de 1982, qui limitent 
l'action syndicale, la haute cour de 
Manchester somme le syndicat, en 
octobre, de mettre un terme à ses 
«pressions». Le N.G.A., contre 
l’avis de la confédération syndicale 
TUC, passe outre et renforce les 
piquets de grève. Le 17 novembre, le 
syndicat est condamné à payer 
50000 livres d'amende; il annonce 
qu'il ne paiera pas. Une manifesta- 
tion violente éclate au début de la 
semaine dernière devant l'une des 
imprimeries. Un policier est griève- 
ment blessé. Nouvelle amende de 
100000 livres le 25 novembre et la 
cour, placée devant un nouveau 
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RÉALISE CHAQUE SEMAME 

UNE SÉLECTION 
HEBDOMADAIRE 

spédalainwit destiné» è ses lacum 
rési dant 1 rétrsn gf 

Exemplaires spécimen sur demande 


« défi » du syndicat, décide de saisir 
les avoirs de - l'organisation. Le 
N.G.A. appelle alors A une grève 
nationale, et, à Londres, Fleet 
Street, la rue des journaux,' ut tota- 
lement paralysée. Dimanche, le 
conflit s'aggrave eneore quand 
l'association des directeurs de jour- 
naux s'aggrave encore quand l'asso- 
ciation des directeurs de journaux 
fait savoir que tous les grévistes 
seront renvoyés si le N.G:A. ne 
donne pas des « assurances fermes • 
pour une reprise du travail. Le 
N.G.A. refuse, mais une scission se 
produit au sein de l’association des 
directeurs, a quatre d’entre eux 
acceptent de reparaître. . 

Le TUC, qui comptait engager 
des pourparlers avec le gouverne- 
ment pour obtenir des amendements 
aux lois de 1980 et J 982, a jusqu'à 
présent apporté un soutien limité à 
l’action du N.G.A., et plusieurs de 
ses dirigeants om tenté discrètement 
d'amener le syndicat des impri- 
meurs à faire des concessions. Mais 
M. Moss Evans, secrétaire général 
de la Fédération des transports, 
l'une des principales composantes 
du TUC, a déclaré qu’il ne fallait 
pas. - plier » et ne pas hériter i aller 
jusqu'à la « grève générale ». 

Les dirigeants du N.G.A. 
devaient se réunir en fin de journée, 
ce lundi 28 novembre, pour décider 
de leur attitude. 

' FRANCIS CORNU. 


(1) Daily Mail, Daily Telegrapk, 
Financial Times, Guardian. 


• Forte hausse des prix de 
détail au lapon. - La hausse des 
prix à la consommation au Japon a 
été forte en' octobre . j[+ 0,9 % par 
rapport à septembre) r à cause sur- 
tout des produits alimentaires 
.(+ 18.2 % en -un mois) et, . dans une 
moindre mesure, .des vêtements 
(+4,3 % en un mois) . Mais, en un 
an (octobre^ 983 comparé à octobre 
1982), la hausse, des prix dé détail 
reste très faible (+ 1,4%) j 


La circulaire qui organise et li- 
mite l'exercice effectif du plura- 
lisme syndical en agriculture a été 
envoyée aux commissaires de la Ré- 
publique (le Monde du 28 octobre 
1983). Les critères de représentati- 
vité des syndicats paysans sont les 
résultats des élections aux chambres 
d’agriculture du 28 janvier 1 983. 

Mais, au niveau départemental, la 
répartition des sièges dans les ins- 
tances compétentes «en matière de 
politique agricole ne peut se faire & 
la proportionnelle, compte tenu de 
l'écart qui existe entre, organisations, 
sauf à créer un nombre excessif de 
sièges. Aussi toute organisation dé- 
partementale adhérant à une organi- 
sation. nationale reconnue a-t-ejle 
droit A un siège si elle a obtenu plus 
de 1 5 %à ces élections. 

Lorsqu'il y a eu liste commu ne, 
les organisations devront proposer 
un seul représentant. Les organisa- 
tions représentatives au niveau na- 
tional sont citées dans la circulaire. 
Il s'agit de la Fédération nationale 
des syndicats d'exploitants agricoles 
(F.N.S.EA.) ; la Confédération na- 
tionale des syndicats d'exploitants 
fàmlliaux-MODEF ; la Confédéra- 


tion nationale des syndicats de 
travailleurs-paysans (C.N.S.T.P.) ; 
la Fédération Française de l’agri- 
culture (F.FA.) ; la Fédération na- 
tionale des syndicats paysans 
(F.NS.P.). 

Le Centre national des jeunes 
agriculteurs (C.NJ.A.) bénéficie 
d'un statut particulier : il est rc- 
oojwu comme la seule organisation 
rep rés e ntative pour les jeunes ex- 
ploitants, mais, au plan départemen- 
tal, ne sont appelées à siéger dans les 
commissions que les organisations à 
vocation générale, sans discrimina- 
tion de spécialisation ou d'âge. 

En ctat'r, le C.NJ.A. partagera 
ses sièges avec la F.N.S.eJy. La cir- 
culaire enfin demande aux commis- 
saires de la République de poursui- 
vre une concertation régulière, avec 
les différentes organisations et de les 
informer a priori et a posteriori des 
dossiers en cours. 

Contre l'avis des minoritaires pro- 
ches du gouverneme n t, la barre des 
15 % a été maintenue par M. Michel 
Rocard, tandis que la F.N.5.E.A. 
fait de cette reconnaissance, même 
limitée, un véritable casus bellL 
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« Cet important ouvrage de référence 
s'adresse en priorité à tous les décideurs locaux : 

responsables économiques à tous les niveaux 
et bien évidemment élus de toutes les tendances ». 

Guide de la décentralisation 


Près de deux ans après la promul- 
gation de la loi « Droits et Ebertéa 
des communes, des départements 
et des régions » où en est la décen- 
tralisation ? 

Une chose est sure : le chemin par- 
couru est considérable. Lois, pro- 
jets de toi, décrets d'application, 
rapports, procédures réglementai- 
res. débats-, le volume des textes 
juridiques et des commentaires 
g yvyinn im» véritable infla- 
tion. Mais tes fins sont-ils satis- 
faits ? La réforme va-t-elle changer 
notre vie quotidienne ? L’Etat 
reprend-t-fl d'une main ce quH 
donne de l'antre? H était temps de 
foire 1e point. Un premier point de 
« la grande affaire du septennat ». 

Le Guide de la décentraüsa- 
tïon est à la fois un ouvrage de 
référence et un instrum e nt de tra- 
vail non seulement pour les élus, 
main aussi pour les responsables 
socio-économiques et 1e simple 
citoyen, perdu dans le maquis 
administratif de la réforme. Après 
une analyse des grands axes de la 
loi du 2 mars 1982 et l'avis des res- 
ponsables politiques de la majorité 
et de l'o pp o si tion, un « guide prati- 


que » permet aux lecteurs d'avoir 
accès aux principales adresses de la 
France décentralisée grâce & une 
série de fiches techniques. 

Ont notamment collaboré â cet 
ouvrage coDecfif : 

Mme C. Lepage-Jessua, avocat à 
la Cour, professeur ï l’Institut 
d'Etudes Politiques de Paria. MM. 
P. Sdriflé, président du centre de 
formation des personnels commu- 
naux -H. Montaigu, historien - B. 
Rémond, conseiller référendaire à 
la Cour des co m p t es - P. Paacaüon, 
professeur agrégé à la faculté des 
sciences économiques de Clermont- 
Ferrand - JX. Mucchielli. maître de 
conférence à l'Institut d'Etudes 
Politiques de Paris - L. Laurent, 
directe u r régional de l’INSEE - A. 
Bournazd, conseiller général de la 
Dordogne - J. Broqu et, secrétaire 
général du CEFEL - Maurice 
Arreckx, maire de Toulon - Marc 
Bécam, ancien ministre, sénateur- 
maire de Quimper - Marcel 
Debarge, sénateur-maire du Pré- 
Saint-Gervais. 

Préface de M. J. Chaban-Dehnas. 
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900 PATRONS EN FRANCE ONT CHOISI D’ALLER DE L’AVANT EN 
INFORMATIQUE AVEC L’IBM 38. 


Ces patrons ont choisi l’ordinateur 
IBM 38 pour élargir le champ d’action 
de leur informatique. Ils ont en effet 
trouvé dans le 38 un système original 
répondant aux exigences particulières 


des' Fonctions de leur entreprise. 

Sa base de données est de type relationnel: 
directions générales, chefs de service, 
utilisateurs les plus divers peuvent accéder, ' 
avec une productivité accrue, à une source 


unique d’information pour ÿ puiser les 
éléments de leur décision. 

Vous qui souhaitez étendre sans 
bouleversement votre informatique à 
l’ensemble de vos services, rendez donc 


visite à l’une de ces 900 entreprises. 
Dialoguez avec les utilisateurs de l’IBM 38, 
vous .comprendrez pourquoi, autonome 
- ou intégré à un réseau, il a fait autant 
^d’adeptes. 


DEMANDEZ- LEUR POURQUOI 
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ENERGIE 


L'ÉQUIPEMENT NUCLÉAIRE DE L'EGYPTE 

Cinq groupes dont un consortium 
franco-italien ont soumissionné 


L'Arabie Saoudite stocke du pétrole 
en dehors du Golfe 




Le Caire. — Dimanche 27 novem- 
bre, cinq délégations représentant 
quelques-uns des plus grands nm« 
mondiaux de Félectronucléaire, ser- 
rées autour de tables jonchées 
d’épais dossiers, se 'regardent en 
chiens de faïence, attendant anxieu- 
sement l’heure fatidique de l'ouver- 
ture des enveloppes, résultat de mois 
entiers de travail et de négociations. 

C’est que l'affaire est de miiu». : la 
fourniture de deux réacteurs nu- 
cléaires de 900 & 1 000 mégawatts 
chacun, construits en plein désert à 
plusieurs dizaines de kilomètres à 
l'ouest d’Alexandrie. Les premiers 
d’une série de « six à huit tranches 
d'ici, l'an 2000 », dira le ministre 
égyptien de l'électricité en ouvrant 
la séance. Coût total : 2,1 â 3 mil- 
liards de dollars dont plus de deux 
■ rapatria blés », le reste étant assuré 
par des entreprises ou fournisseurs 
locaux. 

Les candidats sérieux à l’acquisi- 
tion de centrales nucléaires de par le 
monde se comptent aujourd’hui sur 
les doigts de la main. Les pays ayant 
& la fois les besoins, la volonté politi- 
que, les capacités techniques et le 
crédit international nécessaire à la 
râusite de l'opération sont rares. 
L’Egypte est un candidat de choix. 

Après moult tractations, al- 
liances, retournements, cinq sociétés 
ou groupes de sociétés ont finale- 
ment répondu à l’appel d’offres dos ! 
le samedi 26 novembre : un consor- 1 
tium franco-italien (1) conduit par * 
Framatome; un groupe américano- * 

japonais conduit par Westinghouse ( 
associé & Mitsubishi et à de nom- 
-breiix partenaires (espagnol, belge, s 
italien, etc.), la société allemande c 
K.W.U., probablement associée à un s 


De notre envoyée spéciale 


groupe suisse, Brown Boveri Cy 
(R FA), associé à sa maison-mère 
helvétique, et Bechtel U.S.A. avec 
ta compagnie américaine Combus- 
tion Engeneering. Seul le groupe 
franco-italien a soumissionné pour la 
fourniture clés en main de deux 
tranches de 900 mégawatts ; deux 
groupés, Westinghouse et K.W.LL, 
ont proposé la construction d’une 
seule tranche de respectivement 993 
et I 040 mégawatts, et les deux der- 
niers ont fait des offres plus par- 
tielles ; Brown Boveri a proposé la 
foruniture dn seul îlot conventionnel 
et Bechtel celle de la partie nu- 
cléaire. 


Les conditions financières 
d'abord 


_ Une jolie foire d’empoigne où la 
disparité des dires et des enve- 
loppes, variant de 1 à 3 scion les can- 
didats et les prestations fourmes, 
l’éventail des devises utilisées (dol- 
lar, deutsebemark, yen, franc fran- 
çais, belge ou suisse, lire, etc.) ren- 
dent toute comparaison quasiment 
impossible. Ce d'amant que l’essen- 
tiel samedi au Caire n’a pas été ré- 
vélé. Nul ne connaît encore, sauf - 
et encore ! - les autorités égyp- 
tiennes, muettes sur ce point, les mo- 
dalités de financement accompa- 
gnant ces propositions. Or, c'est là 
que le bât blesse. 


L’Égypte a certes, depuis deux 
ans, constitué auprès de sa Banque 
centrale, sous la forme d’on fonds 
spécial pour les énergies renouvela- 


bles, une - cagnotte » de 700 mil- 
lions de dollars (chiffre officieux) à 
1 mi l lia rd de dollars (chiffre offi- 
ciel) tirée des revenus pétroliers à 
l’exportation, mais ce fonds de- 
meure très insuffisant pour financer 
l’ensemble du projet. Outre la 
construction des centrales propre-, 
ment dites. U faut prévoir celle d’une, 
base de ville capable d'abriter plu- 
sieurs milliers de personnes pendant 
dix ans, de routes, d'infrastructures 
diverses et 'même d’un part. Or ri les 
compagnies internationales, en mal 
de contrat, se battent pour arracher 
l’affaire, les gouvernements occiden- 
taux sollicités de garantir les crédits 
nécessaires se sont fait tirer l'oreille. 

L’Egypte, en effet, sans être dans 
la situation catastrophique de cer- 
tains pays en voie de développement 
(le service de sa dette ne représente 
que 17 % de ses exportations) ne 
peut guère compter que sur le pé- 
trole pour équilibrer ses échanges. 
Or, dans ce domaine, on certain dé- 
senchantement est percep ti ble. 

Ainsi, l’Exnnbank, organisme de 
garantie de crédits américains, fait 
savoir officieusement au début de 
l'été qu’elle n’envisageait pas de ga- 
rantir les crédits consentis A i’Egype 
pour la construction de ces centrales 
nucléaires. De même, la R.FJV-, se- 
cond partenaire commercial de 
rEgypte, semble-t-elle d'autant phis 
réticente qu’elle est apparemment 
fort bien placée pour emporter un 
autre très grand contrat nucléaire en 
Turquie, pays également considéré 
comme un Imputant risque finan- 
cier. 


La multiplication des alliances in- 
ternationales kxs des réponses à 
l'appel d’offres égyptien témoigne 
assez du souci de partager les ro- 
ques des pays concernés. La France, 
déjà fort engagée vis-à-vis de 
l'Egypte - le protocole de crédits 
garantis pour 1983 atteint 1,8 mil- 
liard de francs, - s’est finalement 
entendue avec l’Italie pour cofinan- 
cer l’opération, dans la proportion de 
60 %/40 % le COFACE ayant ac- 
cepté de garantir pour quelque 
850 millions de dollars le crédit. Le 
montage des opérations financières 
n’en reste pas moins délicat. Pour la 
France, on pool bancaire, conduit 
par la Société générale, s’est consti- 
tué. H comprend, outre la Société 
générale, le Crédit lyonnais, la 
B. NJ*, et Paribas, et sera associé 
avec un groupe de banques ita- 
liennes. 

Pour l’heure donc, rien n'est joué, 
le choix des autorités égyptiennes 
devant dépendre, dans une bonne 
mesure, des conditions financières 1 
proposées par Pnn au Tautre des soo- 
mânaanaires. « C'est Je début d'une 
grande gestation. Elle peut durer 
trots mois, six mais, un ah. voire 
plus, explique un fonc tionnaire en 
poste. Et ensuite, il faudra 
construire. » Ce qui ne sera pas le 
plussimplc^. 


L'Arabie Saoudite vient d'affré- 
ter onze pétroliers géants pour 
accroître ses capacités de stockage 
de pétrole brut en dehors du Golfe. 

Norbcc, une société de commer- 
cialisation cré é e H y a quelques mois 
par le compagnie pétrolière natio- 
nale Petromin, vient, en effet, 
d’affréter onze navires avec une 
I option de trente à cent quatre-vingts 
jours. Ces pétroliers géants auraient 
une capacité de stockage de Tordre 
de 15 à 16 millions de barils, selon 
les courtiers maritimes britanniques. 
Cela accroîtra donc substantielle- 
ment la capacité du Royaume de - 
stocker du pétrole en dehors de la 
région du Golfe. 

Les réservoirs de Yanbu, port 
saoudien sur la mer Rouge, repré- 
sentent il mimons de barils. 

_ Un responsable dn ministère saou- 
dien du pétrole a certes démenti tout 
lien entre la constitution par le 
Royaume wahabïte de stocks pétro- 
liers flottant» à F extérieur du détroit 
d’Ormuz et le regain de tension Han» 
le conflit irako-irairien. Maïs il ne 
fait guère de doute que les autorités 
de Ryad comptent ainsi faire face 
aux perturbations sur le marché 


pétrolier que de nouvelles attaques 
ira k i enn es contre des narines près du 
port iranien de Kharg ne manque, 
raient pas de provoquer. 

Déjà le missile irakien lancé, 
selon les Lloyd» de Londres, contre 
le cargo grec Antigone, le 21 novem- 
bre, a provoqué le refus, confirmé à 
Tokyo, du syndicat des marins japo- 
nais d’assurer le service des navire» 
sc rendant à Kharg. 

En outre, le Departement d’Etat 
américain a réaffirmé, le 27 novem- 
bre, -sa sérieuse préoccupation » 

' devant la situation dans le Golfe et 
misen garde les deux belligérants 
contre toute tentative d'empêcher la 
libre navigation de navires apparte- 
nant à des pays non impliqués dans 
le conflit. 

La proximité de là conférence de 
l*OPEP (le 7 décembre & Genève) 
n’est sans dôme pas non plus indiffé- 
rente à la décision de Ryad. Alors 
que Cheikh Yamani réitère son 
espoir d’un gel des prix pétroliers à 
29 dollars le baril en 1984, les 
cités supplémentaires de stockage 
pourraient peser sur les débats de 
l'organisation. - {AS. P.) 


Une plate-forme pilote de gazéification du charbon 
sera créée à Maangarbe 


De notre correspondant 


VÉRONIQUE MAURUS. 


(1) Framatome et Mira pour l’ilôt 
nucléaire ; A ht hem Atlantique, Ansaid 
lmpiantie Befleli pour rnfit classique; 
groupe SPIE BatignoU»S.G£.-TjpJ. 
et Cogefar (Italie) pour le génie civil. 
auxque ls s’est ajoutée ED. F. pour un 

contrat de formation et d'assistance 
technique. 



Lille. — M. Pierre Mauroy a 
annoncé, dans une lettre adressée au 
président du conseil régional du 
Nord-Pas-de-Calais, fa création 
d’une plate-forme pilote de gazéifi- 
cation du charbon ft Mazingarbe. 
C’est une décision importante pour 
la région, car un autre site. Le 
Havre, était en concurrence avec 
Mazingarbe pour- cette implanta- 
tion. 

Cette vocation carbocfaimique de 
Mazingarbe est encore confirmée 
par les autres mesures annoncées 
par le premier ministre : développe- 
ment de l’antenne du Cerchar (Cen- 
tre d’études et de recherches sur le 
charbon), dont l’effectif sera porté à 
cent personnes eu 198^, et réalisa- 
tion probable par ED.F. et C.D.F.- 
Chimie d’un pilote (Télectrolyse de 
reau. 

A plus court tenue, le premier 
ministre affirme qu’Ü n’y aura pas 
d arrêt de la cokeric de Mazingarbe 
.*“* que ne sera pas assurée par 
d'autres sources l'alimentation er 
***** la plate-forme. A ce sujet, il 
propose à la région la construction, 
avec participation du fonds spécial 
de grands travaux, d'un gazoduc 
reliant Mazingarbe A la ookerie de 
Drocourt. 

Les élus régionaux ont eu connais- 
sance de ces mesures le 26 novem- 
bre au cours de là seconde journée 
de leur débat consacré A la politique 
industrielle de la région et A l'avenir 
du bassin minier (fe Monde daté 27- 
28 novembre). Le conseil régional 
n T a pas voulu choisir entre la pour- 
suite de F extraction charbonnière et 
la. réindustrialisation du bassin 
mimer. ZI renvoie en fait la décision 


de ce choix â mi-parcours du 
9* Plan, c’est-â-dire A la fin de 
l’aimée 1986. Un bilan sera alors 
établi sur « les premiers résultats 
obtenus en matière de réindustriali- 
sation et sur les perspectives de 
l'exploitation charbonnière à cette 
date». D’ici là, la région souhaite 
qne se poursuive Fexp toi talion char- 
bonnière » dans des conditions teck- 
niques humaines et économiques 
acceptables». 

La motion rappelle qu’il ne sau- 
rait y avoir de fermeture de puits de 
mine sans création d’emplois» et 
réclame l’implantation par une 
entreprise nationale d’une unité 
industrielle chaque aimée. 

L'opposition n’a pas voulu voter 
ce texte, Festünani « en porte à 
faux» ris-A-vis de la politique gou- 
vernementale et jugeant insuffisants 
les moyens engagés pour la ré indus- 
trialisation du bassin mini er. 


JEAN-RENÉ LORE. 


L ORDIfW€UR 
P€R$onna 

Les réponses 
à toutes les questions 
des non-spécialistes sur 
l'acquisition et l’usage 
professionnel d’un 
mi cro-ordinate ur. 

Le N c 3 : 20 FF chez votre 
marchand de journaux. 
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grtr^ri&ùde construction mécanique - 4 Rênes v 50 personnes - . 

appels pâr jgur ne leur parviennent pas, ï, - ' 

Et souvent sans%é«e$ fesactenLCest un&rêqfe pâmiï tànt ; . ■ 

qautres. Un nombre^gnes insuffisant m standard rhatadaijté; • Lv 1 
une mauvaise distnbuti^ 'inténeure des postes^ et. votre installation 
ne jMut recevoir tout le trafic destiné à votre entreprise. • . . 

y a des embouteillages : vosâfeires comme votre image ' • • '■■■■:, 
peuvent en souffrir. ' ./'■ ;V ■ 

Des .solutions existent simples et rapides à mettre en' œuvra V : \ 

^ T êfé c ommimicatfems en ' 

compûsant le H. tin agent tschnico-coim^ 
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SALON 

DES TELECOMMUNICATIONS 

BREST 8, 9, 1 0 DECEMBRE 1 983 

• Journées Professionnelles : 

8 et 9 Décembre 

Thèmes : 

- Année Mondiale des Communications 

- Les Télécommunications Maritimes 

Rencontres entre industriels, PME régionales et nationales 
et eleves ingénieurs 

• Journée "PORTES OUVERTES" : 

10 Décembre 

- Accès libre et gratuit 

- Films de vulgarisation 

• Exposition permanente les 3 jours de 

9h30à 1 8 h 00 

Renseignements Jechniques et facilités d'accès : 

^ ï a T IL S £K L 83 " plouzane 

T . ( 29279 BREST Cedex 

Tel. : (98) 00.15.86 - Télex 940729 ENSTBR 
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É Aujourd’hui, 
exporter est 
une nécessi- 
té vitale pour 
les entreprises 
mçaises. Mais 
r réussir sur les 
és étrangers, il 
(/jfai fa f &u t avoir tous les 
! y ^Latouts. 

Le Crédit Lyonnais, 
\£> 5 e banque mondiale, 
est pour vous un partenaire de poids 
dans cette guerre de l’exportation. 
En effet, pour le Crédit Lyonnais, 
l’exportation est une vocation. Non 
seulement il met à votre disposition 
ses experts et ses spécialistes, son ré- 
seau mondial, mais aussi ses services 
adaptés à toutes les situations. 

SE FAIRE PAYER 

Pour les entreprises qui exportent, 
se faire payer est la première préoccu- 
pation. Le Crédit Lyonnais dispose de 
moyens rapides et modernes de re- 
couvrement et de paiement avec 
l’étranger, ce qui vous donne l’assu- 
rance de récupérer plus facilement 
vos créances. 


mmmmmm. 

CONNAITRE LES MONTAGES 
FINANCIERS 
DE L’EXPORTATION 

Connaître toutes les possibilités de 
financement à l’exportation est un 
avantage de premier plan pour les en- 
treprises. Le Crédit Lyonnais met sur 
pied avec vous le financement de vos 
investissements liés au développe- 
ment de vos exportations et de vos im- 
plantations commerciales et indus- 
trielles à l’étranger. Enfin il met au 
point les financements de vos opéra- 
tions à l’exportation, qu’elles concer- 
nent des biens de consommation ou 
des usines clés en main. 

ATTAQUER DE NOUVEAUX 
MARCHÉS 

Le Crédit Lyonnais vous donne 
toutes informations sur les marchés 
étrangers et leurs réglementations. H 
vous conseille pour organiser votre 
service exportation et pour définir 
une stratégie D’autre part, il vous aide 
à former votre personnel en France et 
à l’étranger. II vous fournit une assis- 
tance commerciale pour trouver des 


débouchés, des représentants ou des 
partenaires. Ses implantations dans 
65 pays du monde et ses 20.000 colla- 
borateurs à l’étranger sont à votre 
service. 

UNE BROCHURE 

“EXPORTER POUR GAGNER” 

Le Crédit Lyonnais présente dans 
cette brochure tous les moyens, 
financements et services, qui vous 
sont nécessaires pour réussir votre 
percée sur les marchés étrangers. 
Pour l’obtenir, 

- de Paris et région parisienne, 
appeler le 7222222 

- de province, appeler gratuite- 
ment le (16) 05222222. 

Ou mieux encore, demandez-la 
à votre agence Crédit Lyonnais, 
car rien ne vaut le contact direct 
Ensemble nous choisirons les meil- 
leures armes pour la réalisation de 
vos projets. 

CREDIT 

1 LYONNAIS 

VOTRE PARTENAIRE 
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AFFAIRES 


LA CRISE DE LA RÉASSURANCE FRANÇAISE 

M. Patrick Peugeot remplace M. Pierre de Vogué 
à la présidence de la SCOR 


M. Patrick Peugeot a été nommé 
présidentrdîrecteur générai de la So- 
ciété commerciale de réassurance 
(SCOR), numéro un de ia réassu- 
rance f ra nçaise, en remplacement de 
M- Pierre de Vogflé, ancien direc- 
teur des assurances au ministère des 
finances et P.-D.G. de cet établisse- 
ment depuis 1973, dont le mandat 
prenait fin en 1984 et qui a présenté 
sa démission pour « des raisons de 
convenance personnelle*. M. Né- 
grier, directeur général, a été 
confirmé dans ses fonctions. Par ail- 
leurs, le capital de la SCOR va être 
réduit de moitié, puis majoré de 
650 millions de francs, à raison de 
500 millions de francs d'argent frais 
apportés par les actionnaires et de 
ISO millions de francs d’obligations 
convertibles. 

Ces mesures ont pour objectif, à 
la fois de reconstituer le capital de la 
SCOR, qui a pratiquement disparu 
à la suite de pertes répétées et de di- 
minuer la part de la puissance publi- 
que dans l'actionnariat de la 
SCOR : la part de la Caisse centrale 
de réassurances, établissement pu- 
blic dont M- Peugeot est également 
le président, va être ramenée de 
80 % actuellement & 45 % environ, 
au profit de compagnies d’assurance 
qui auront 55 %. 

Ces décisions ont dû Etre prises à 
la suite de l’aggravation de la situa- 
tion financière de la SCOR, c r éée à 
l’initiative des pouvoirs publics en 
1970. et qui s’est développée très ra- 
pidement sur le marché internatio- 
nal, pour devenir le numéro un fran- 
çais de la réassurance avec 
5 milliards de francs environ de 
primes encaissées sur un total de 10 
à 1 1 milliards, devant une quinzaine 
d’établissements, les sept premiers 
réalisant 90 % du chiffre d'affaires 
total (Abeille Paix, Française de 
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réassurances, Sorema, filiale de 
lU-AJP-, A.G.F., etc.). 

En raison toutefois de la dégrada- 
tion rapide du marché de ia réassu- 
rance française et mondiale depuis 
trois ans, qui a mis en pertes techni- 
ques la plupart des compagnies, et 
d'une politique, parfois aventurée, 
d’expansion à l'étranger, la SCOR a 
essuyé d’importantes pertes d’ex- 
ploitation (800 millions do francs en 
trois ans). Ses pertes sont dues, no- 
tamment, aux activités de sa filial e 
au Texas (de 150 à 200 millions de 
francs) et & l'assurance aviation 
(185 millions de francs) plus une 
accumulation de grands sinistres 
(pollution aux Etats-Unis, gel an 
Canada, tempête en France), l’af- 
faire Boussac en assurance-crédit, et 
l'aggravation de la responsabilité ci 
vile en matière d’assurances automo- 
bile. i 

La SCORa été victime de la dé- 
gradation -de la conjoncture mon- 
diale. Oie plus, ses relations avec les 
assureurs français ont été souvent 
conflictuelles, ce qui a altéré son 
image de marque. Néanmoins, elle 
dispose d'un réseau mondial mainte- 
nant fort développé, et s'est dotée 
d’un état-major technique capable 
d’apprécier la nature des risques pris 
en réassurance, et non pas seulement 
la qualité de la gestion des compa- 
gnies réassurées. On sait que ces 
dernières, surtout pour les gros 
contrats, notamment industriels, ré- 
trocèdent une partie importante des 
risques et des primes aux réassu- 
reurs, au point que, pour un grand 
sinistre, comme un ouragan, par 
exemple, deux mille sociétés mon- 
diales peuvent être impliquées, cha- 
cune d’entre elles ne prenant en 
charge qu'une petite partie des in- 
demnités. 

Dans le cas de la SCOR, M. Pa- 
trick Peugeot, conseiller référen- 
daire & la Cour des comptes, qui, 
avant de devenir conseiller de 
M. Delors, a passé dix ans aux Assu- 
rances générales de France, veut, 
après avoir reconstitué un « ma- 
telas » de fonds propres pour l'ave- 
nir, rétablir des relations confiantes 
et harmonieuses avec l'assurance 
française. Cette mission lui avait été 
confiée dès l’été dernier par M. De- 
lors. soucieux de la dégradation dn 
climat dans cette branche, et de 
révolution de ses résultats finan- 
ciers. 

FRANÇOIS RENARD. 


• La- CF.T.C. demande use 
« relance de la potrtiqae contrac- 
tuelle». — Clôturant le 26 novem- 
bre à Paris le premier congrès de la 
fédération du bâtiment CJF.T.C- 
baptisée Bât-Mat-T.P.-C.F.T.C., 
M. Jean Bernard a indiqué que, tout 
en réclamant à cor et à cri la relance 
de la politique contracmelie, le pa- 
tronat ne fait pas les efforts néces- 
saires pour éviter l'intervention de 
l’Etat Le président de la CJF.T.C a 
affirmé qu'« on ne pouvait pas accu- 
ser les salaires d'alimenter l’infla- 
tion *.« Ce ne sont plus les prix qui 
courent après les salaires . mais l’in- 
verse ». a-t-il dé c laré, ajoutant qu'on 
ne ponvait pas * réamorcer la 
pompe des investissements, notam- 
ment dans le secteur locomotive du 
bâtiment, en baissant la consomma- 
tion*. Cette nouvelle fédération a 
été constituée le 2 juillet à la suite 
de la radiation par ia Confédération 
de la précédente fédération accusée 
de oe pas avoir respecté les statuts. 


Le gouvernement n'utilise pas assez les atouts 
de l'Ile-de-France pour y relancer l'industrie 

déclare M . Paul Laurent (P.C.) 


Le parti c ommunis te a organisé, 
le 26 novembre, un rassemblement 
sous le grand chapiteau de l’Espace 
Balard pour HXn««usf r « la casse de 
l’industrie dans la région pari- 
sienne». 

Dans une centaine de stands, les 
cellules d’entreprise du P.C. avaient, 
sur des panneaux et par des expor- 
tions de matériels, stigmatise le 
«dépeçage industriel » et les trans- 
ferts vers l'étranger de fabrications, 
d’ateliers, voire d’usines entières. 
Ainsi, les responsables communistes 
de l’usine Citroen 1 Levalkâs ont 
dénoncé «la décision de la direc- 
tion, qui fait fabriquer les moteurs 
de la G.S-A. en Espagne. Elle démé- 
nage la coulée sous pression près de 
Long* y ; elle vend l’atelier 
d’embiellage à la Roumanie». 

Un peu plus loin , un militan t 
passe â travers les stands avec son 
badge au blouson : «Citroen, Mon-, 
tupet. Sol ex. doivent rester et pro- 
duire à Nanterre. » 

Au cours d r on débat avec treize 
journalistes, M. Paul Laurent, secré- 
taire du comité cen t ra l, a estimé 
qu’«ll n’y a pas en France de 
régions plus privilégiées que 
d’autres, mais u existe en revanche 
des régions beaucoup plus déshéri- 
tées que d’autres. Avoir voulu faire 
de l’Ile-de-France une tête et un cer- 
veau. en envoyant vers la province 
des usines et des travaux d’exécu- 


tion. relève d’une conception rabou- 
grie et mièvre de l’aménagement du 
territoire». 

M. Laurent a ajouté : «Le gouver- 
nement, dont il faut sur certains 
points secouer les attitudes routi- 
nières, n’utilise pas assez les atouts 
dont il dispose dans la région Ile- 
de-France, comme le réseau ban- 
caire ou les entreprises nationali- 
sées. afin de relancer 
vigoureusement l’industrie. El 
pourtant, des initiatives concrètes et 
satisfaisantes ont été prises, par 
exemple à Renault-Billancourt. 
M. Laurent s’est déclaré disposé, au 
nom de son parti, à favoriser les 
créateurs d’entreprises et fl a précisé 
que le P.C luttait énergiquement 
pour que «les friches industrielles 
{endroits où des usines ont été démo- 
lies] soient préservées, alors que 
certains responsables sont tentés de 
les transformer en espaces verts ou 
en logements de bon standing». 

Enfin, à propos de l'action du 

conseil régional d’Ile-de-France, 
que préside M. Michel Giraud 
(R.P.R.), le secrétaire du comité 
central a déclaré : «A quoi donc sert 
cette assemblée ? A combattre 
l’industrie dans notre région. La 
majorité de droite qui Ta diri_ 
refuse même de manifester son inté- 
rêt de manière publique pour 
l'emploi.» 


APRÈS CHARTRES. RENNES 

La publicité comparative 
fait des 


vagues 


La publicité comparative continue 
à taire des vagues. A Chartres, 
quinze satanés cTintarmarché sont 
allés acheter, samedi 26 novembre, 
chez Carrefour, pour environ 
100 OOO francs, de quoi remplir 
trente caddies de ces produits qui 
avaient tait l'objet de la publicité Car- 
refour su- les f prix comparés» Ve 
Monde du 22 novembre). 

Le directeur d'intermarché, qui a 
procuré tas fonds pou ces achats 
massifs, va, a-t-il dédara. les reven- 
dre au même prix, su un stand spé- 
cial. pou taire voir à ses clients ce 
qu’a appelle e la mauvaise foi de Car- 
refour*. 

Dans l'Echo répubEctûn de Char- 
tres, Carrefour récidive, ce lundi 
28 novembre, avec une nouvelle 
série de produits dont les prix ont été 
relevés sous contrôle tThuesier 
24 novembre. 

L'opération, dit la pubüctté, va se 
poursuivre les semaines suivantes. 
Leclerc, Int e r ma rché, Rallye, ont, au 
cours de la semaine précédente, 
publié eux aussi dans l'Echo répubb- 
ceâi des répliques pubSdtaires. 

C’est maintenant le magasin Car- 
refour, de Rennes, qui emboîte le 
pes, avec le petit journal du magasin 


et un camion d'affichage, puisque, 
dit la société, Ouest-Francs a refusé 
l’annonce... 

Enfin, en réponse à M. Bernard 
Tapie et à sa page de publicité pou 
les fixations Look le Seule Finterdic- 
tfon de faire de la publicité compara- 
tive nous empêche, en France, de 
vous dévoiler où en sont nos concur- 
rents »l. Salomon publie dans (es 
quotidiens parisiens une double 
page : * Non i la pubficrté terro- 
riste », cette t forme de chantage ». 
cette « fausse argumentation », cette 
e manipulation sournoise », avec, en 
regard : « Oui à la publicité compara- 
tive», aux c tests de produits ». à 
« Hmovathn », au «fibre arbitre» 
avec oe leitmotiv : «Les fixations 
Salomon sont les plus vendues. » 


Pour un bon départ en 1 984 de votre comptabilité,"] 

la revue fiduciaire 

publie ce mois-ci 

“le nouveau plan comptable annoté” 

Chaque compte, dans ce guide, est analysé sous te double aspect: 

• de la nouvelle technique comptable : 

nouvelle codification : fonctionnement des comptes: 

écritures à passer 

• des caractéristiques fiscales et juridiques : 

rappels indispensables, conseils pratiques 1 

“le nouveau plan comptable annoté” un classique de 
l'édition comptable tiré à ce jour à plus de 1 000000 d'exemplaires. 

le numéro franco: 51 ,00 F -(210 pages) 
la revue fiduciaire - 54, nie de Chabrol - 75480 RAJVS codex 10 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


SAINT LOUIS - BOUCHON 



1 million de tonnes de sucre 

dont 500000 tonnes vendues en France 
et 500000 tonnes commercialisées à l'étranger 

' En 1982: 

4450 MF de chiffre d’affaires consolidé H.T. 

Augmentation 
de capital 

par l'émission de 621 800 actions nouvelles 

à souscrire en numéraire à raison de 

1 action nouvelle à F 200 
pour 3 actions anciennes. 

jouissance au I er janvier 1984 

Souscription ouverte du 28 novembre au 29 décembre 1983. 

Une note d'information portant le visa COB 
n° 83.304 en date du 8.11.83 e3 disponible 
| sur simple demande. Balo du 2U 1.83. 

f 

t SAINT inUIS BÔUCHON 



UN GRAND GROUPE DE LAGROAUMENTAIRE 


ETATS-UNIS 

9 Les coauuaades de uadtines- 
outils en hausse de 70 % en octobre, 
— Les commandes de machines- 
outils aux Etats-Unis ont augmenté 
de 70 % en octobre, par rapport & oc- 
tobre 1982. Elles restent toutefois 
inférieures de moitié aux moyennes 
mensuelles des années 1979-1980. 
Les impanations représentent 34 % 
du marché contre 23 % fl y a trois 
ans, selon le syndicat des construc- 
teurs américains. ' 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


GROUPE 
MAISON FAMILIALE S.A 



EMPRUNT DE F 250000000 

A TAUX REVISABLE ANNUELLEMENT 
en 50 000 obligations de F 5 000 


Prix d’émission : F 5 000 par obligation. 

Date de jouissance et de règlement: 

1 9 décembre 1 983. 

Intérêt : 

payable annuellement le 19 décembre. 

• 14,40 %, sort F 720 par obligation, 
pour le premier coupon payable 
le 19 décembre 1984. ■ 

• pour les échéances 

suivantes, le taux d’intérêt 
sera fixé un an avant 
^ chaque échéance eri 
■ ■ fonction du taux 

mensuel moyen de 
rendement au règlement des 
emprunts garantis par l'Etat et 
assimilés, établis jar I1.N.S.EE. pour 
le mois de novembre précédant 
la révision. 

• taux d’intérêt minimal : 8,75 %. 

Durée : 8ans-. 
Amortissement : Par 

remboursement au pair de la 
totalité des obligations le 
19 décembre 1991, sous réserve 
de rachats en Bourse. 

BAL.O. du 28 novembre 1963. I 

Une note d’information (Visa COB 
n Q 83-310 du 8 novembre 1983) est 
tenue a la disposition du public 




NOVEMBRE 1983 


Emprunt à «aux révisable annuel 

de 2500000000 F en 500000 obligations de 5000 F nominal 


Prix d'émission : 5000 F porobli- 
gation. 

Jouissance : 12 décembre 7983. 
Intérêt annuel : le létaux d'inté- 
rêt annuel sero de 14,10% et 
705 F par obligation. 

Intérêt minimum garanti : 8,50%. 
Purée ; 10 ans. 

Amortissement : in fine. 
Amortissement anticipé : interdit 
sauf par rachat en Bourse et par 
offres publiques d’achat. 


îssapar: 


«• 


•••• 


Souscriptions : 

les souscriptions seront reçues 
aux caisses désignées ci-après, 
dans la limite des titres dispo- 
nibles chez chacune d’elles : 

• Caisses 

de Crédit Agricole Mutuel, 

• Caisse Notïonale dé l'Energie, 

• Banques et tous intermédiaires 
agréés par ia Banque de France- 

Cotation : demandée à la Bourse 
de Paris. 

La Caisse Nationale de P Energie 
est chargée du service de l'èmïs- 


Une note d'information (Visa COB N° 83-325 du 24 novembre 1983) peut être obtenue 
sans frais auprès de ia SAPAR et des Etablissements chargés du placement. 

ETABLISSEMENT FINANCIER 
DU GROUPE EDF 

Société Anonyme de Gestion et de Contrôle de Participations 
3-5, avenue de Friedland - 75008 PARIS 

BALO du 28 novembre 1983 
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MARCHES FINANCIERS I BOURSE DE PARIS Comptant 25 NOVEMBRE 
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B1AN HEBDOMADAIRE 
DE LA BANQUE DE FRANCE 

Pàaàpma postas sofats A —rot— i 
ton ntiSonsda francs} 

ACTF Au 17-11-1983 

1) OR «t CRÉANCES SUR 

L'ÉTRANGER 379 2SO 

dont: 

(fa- 280738 

□àpuibKris * vua à rfem» 

8* 28279 

ECU 79086 

Avances «u Fonds de sta- 

bfisatioa des changes U148 

" 21 CRÉANCES SUR LE TRÉSOR . 12 Ml 

dont: 

Concours sa Trésor pubCc... 5780 

3) CRÉANCES PROVENANT 

D'OPÉRATIONS DE REFI- 
NANCEMENT 200998 

dont: 

Effets nconytés 88339 

41 OR ET AUTRES AC7TS DE 
RÉSERVE A RECEV0B DU 
FECOM 76903 

5IDWEBS 8785 

Total 675 978 

PASSIF 

1} B81ETS EN CIRCULATION .. 186841 

2) COMPTES CRÉDITEURS 

EXTÉRIEURS 11 939 

3} COMPTE COURANT DU TRÊ- 
SOR PUBLIC 9027 

4) COMPTES CRËXTEUBS DES 
AGENTS ÉCONOMIQUES 

ETFUANCBIS 67172 

dont: 

C ompt as cour a nt » des éta- 
btesemeirts astreint* à la 
coostinuinn de réserves .... 11841 

6) ECUS A LIVRER AU FECOM .. 78476 

6} RÉS8IVE DE RÉÉVALUATION 
DES AVOIIS PUBLICS Bi OR 300114 

71 CAPITAL ET FONDS DE 

RÉSERVE 2663 

«DNERS 14843 

Total 675978 


LES INDICES HEBDOMADAIRES 
DE LA BOURSE DE PARIS 

MSTITtir HATIOSM. beia statistique 

ET DES ETUDES HXWaiQUESj 
Mfanffeénnda bas 100« «49 
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LA VIE DES SOCIETES 


MJA!ft.1NSTAIJJIT. — Introduites 
le 24 novembre, sur le second marché de 
Lyon, les actions de cetxe entreprise n’ont 
pu 6tre cctécs ni ce jour-là ni le suivant 
Motif : le déluge de 1a demande 
(1,75 million de titres en moyenne) 


> ülli t !Jli\ 

\ 
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trente-cinq fois pins importame que l'offre 
initiale (50000 titres), faite à des cours 
s’écbeloaDam de 216 Fà 400 F. 

La Chambre syndicale des agents de 
change a, en conséquence, décide d’appli- 
quer la procédure de l’O.P.V. (Offre 
publique de vente). Les 50000 actions de 
ta société seront & la disposition & 
public, le 2 décembre, aa prix fenne et 
définitif de 250 F pièce. 

Les fonds correspondant aux ordres 
d’achat devront être déposés au p r ès des 
intermédiaires agréés, ils seront gelés 


intermédiaires u 
jusqu'au 9 décerne 


seront gelés 
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INDICES QUOTIDIENS 

(INSEE, h— 188 : 31 dtc. 1982) 

24aov. 

Vatews françaises 151» 

Valeurs étrau gères MM 

Cf DES AGENTS DE CHANGE 
(B*» 196: 31 ééc. 1982) 

24 aov. 25 uov. 
Indice général 148.7 1ÜJ 

TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 
Effet* privés*» 28 nov. 117/8% 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 
[ 25 aov. I 28 non 
1 dollar (en y*ns) 235^5 234^0 


Angle American Corporation. - Fou- 
le premier semestre de l'exercice s’ache- 
vant le 31 mare 1984, le bénéfice, après 
ImpOt, atteint 290.2 millions de rends 
(+ 9,6 %). Le bénéfice distribué aug- 
mente de 12£ % à 241,4 milli ons de 
rends. 

Accor. — Prochaine augmentation du 
capital en numéraire par émission A 140 F 
d’une action nouvelle, jouawânce I* jan- 
vier 1984, pou quatre anciennes. 

Ln sonscription sera ouverte le 
5' décembre jusqu’au S janvier 1984 
indus. Le produit de cette opération 
financière d’un Mwiunt brut de 244 mil- 
lions de francs servira an dével op p e ment 
du groupe, notamment à f étranger. 

Général» —Mari t ale — Le résultat du 
second trimestre de Tcxereice 2983-1984 
est de nouveau déficitaire (36,49 nnHions 
de dollars) à cause des dépenses publici- 
taires (23 millians) et des travaux de 
rénovation mtr épris. 

Pou le semestre, la perte s’établit à 
46,31 miOioos du dollar* contre un béné- 
fice de 5,76 mflËOQS. Le troisième trimes- 
tre sera aussi déficitaire mais' réqnüibre 
pourrait être retrouvé à l'issue du dernier. 
Le retour aux bénéfices est prévu pour 
1984-1985. 

SAPAS. - Lance m ent d'un emprunt 
de 2,5 milliards de francs divisé en 
500000 obligations de 5 000 F, à intérêt 
variable. Duree : dix ans. 
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UK JOUR I LA CONFÉRENCE ANNUELLE DE LA FAMILLE 

DANS LE MONDE «La natalité est la priorité 

: autour de laquelle s'organise 

l'action des pouvoirs publics » 


IDÉES 

2. L'identité critutéfle, par Jean-Pierre 

Péroncsi-Hugoz. 

- Lettres au Monda. 

- LU : fe Puce et les Géants, d'Eric Lau- 
rent ... . 

ÉTRANGER 

1 DIPLOMATIE 
WL AMÉRIQUES 

- BOLIVIE : la- vkæ-présklerrt Paz 
Zamora rédame la' destitution de 
M. Sites Zusza 

6. ASIE 

- JAPON : M. Nakasone est contrant 
d'accepter des élections anticipées. 

M. PROCHE-ORIENT 

- La trêve précaire de Tripofi. 

9. EUROPE 
POLITIQUE 

10. La tfiscussion des budgets sociaux au 
Sénat 

11. M. Fabius au Club de la presse. 

SOCIÉTÉ 

13. Le congrès du SymScat de la magis- 
trature. 

15. ÉDUCATION. 

16. CATASTROPHES. 

- FAfTSDIVERS. 

RÉGIONS 

14. ILE-DE-FRANCE 

- L'avenir de la capitale: «Le change- 
ment sans la luptUBB. point de vus 
de Henri Malberg. 

SPORTS 

18. BOXE : les nouvelles résolutions de 
Wiriteretein. 

- KARATÉ : Ibs malheurs de Sophie. 

- RUGBY. 

CULTURE 

20. THÉÂTRE : le Marchand de Vansa, à 
Sakit-Denis. 

- MUSIQUE : un merveilleux Moscovite 
au concours Marguerite Long. 

- DEUX DISPARITIONS : Lotte H. Es- 
ner, et le professeur Jean Seznec. 

LE MONDE 
DE L’ÉCONOMIE . 

23. La crise du B.T.P. : la reprise n'est 

pas pou demain. 

24-25. Comment les Français paient 
leurs impôts. 

ÉCONOMIE 

41. CEE : les relations entre la Commu- 
nauté et les États-Unis. 

- CONJONCTURE 

42-43. ÉTRANGER : le conflit dans la 
presse britannique. 

44. ÉNERGIE : l'équipement nucléaire de 
l'Egypte. 

46. AFFAIRES : la crise de la réassurance 
française. 

RADIO-TÉLÉVISION (22) 
INFORMATIONS 
« SERVICES » (16 et 17) : 

« Journal officiel»; Météo- 
rologie ; Mots croisés. 

Annonces classées (27 & 40) ; 
Carnet (19); Programmes des 
spectacles (21 et 22) ; Marchés 
fina n cie rs (47). 
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Manteaux 
et Pardessus 

Quinzaine spéciale 
du 15 au 30 Novembre 


62 rue SI Andre-des-Arls6 5 
Tel: 329.44.10 

PARKING ATTENANT A NOS MAGASINS 
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affirme M. 

M. Pierre Bérégovoy a ouvert, ce 
hindi 28- novembre, la conférence 
annuelle 'de la famille, consacrée, 
cette année, à l'image de la famille. 
-La natalité, a déclaré le ministre 
des affaires sociales et de la solida- 
rité nationale, n’est pas une dimen- 
sion parmi d'autres de la politique 
famuiale; elle est pour les années ' 
qui viennent la priorité autour de . 
laquelle s'organisera l’action des 
pouvoirs publics. » Il a mis en relief 
les risques d’un déclin démographi- 
que prolongé, insistant sur la néces- 
sité d'un redressement A . amorcer 
rapidement : • Revenir à un taux de 
fécondité qui assure le renouvelle- 
ment des générations, c’est-à-dire 
légèrement supérieur à 2.1, est une 
exigence nationale dont le pays doit 
être convaincu (I)..» 

Pour M. Bérégovoy, - U est néces- 
saire qu’il y ait un nombre suffisant 
de familles de trois enfants et plus. 
Mais les pouvoirs publics n’ont pas 
à privilégier un rang par rapport à 
un autre. Nous devons, au contraire, 
rechercher la complémentarité des 
actions qui répondent chaque fois 
aux besoins spécifiques de chaque 
rang de naissance de façon à amener 
les familles à souhaiter un enfant 
supplémentaire, un deuxième, puis 
un troisième, peut-être un qua- 
trième— Ainsi, nous préserverons la 
liberté de chacun tout en répondant 
à l’objectif que la collectivité se 
donne à elle-même. » 

Le ministre des affaires sociales 
et de la solidarité nationale a rap- 
pelé les axes de cette priorité à la 


M. Jean-Maxime Lévêque se voit reprocher 
une infraction à la législation sur les changes 


Une information judiciaire pour 
infraction & la législation des rela- 
tions financières avec l’étranger a 
été ouverte, sur plainte du ministère 
de l'économie, des finances et du 
budget, à l’encontre de M. Jean- 
Maxime Lévêque, président du Cré- 
dit commercial de France jusqu'à sa 
nationalisation en février 1982, et 
d’une quinzaine de dirigeants de cet 
établissement. 

Cette information ouverte par le 
parquet de Paris, le 27 octobre 1983, 
a été précédée d’une enquête menée 
depuis l'automne 1981 par la direc- 
tion nationale des enquêtes doua- 
nières (D.N.E.D.), et le dossier a 
été confié à M. Bonard Peyrat, pre- 
mier juge d’instruction au tribunal 
de Paris. 

Il est reproché & M. Lévêque et à ’ 
ses collaborateurs d’avoir, entre 
1978 et 1981, tourné l’obligation de 
rapatriement immédiat des recettes 
extérieures en devises sur des opéra- 
tions de prêts effectuées par deux 
filiales étrangères du Crédit com- 
mercial de France, la Sofia] de 
Panama, et la C.C.F.-K.G. de 
Francfort, en Allemagne. Ces 
filiales accordaient aux clients, 
importateurs et exportateurs, du 
C.C.F. des crédits commerciaux en 
devises à court terme (en général 
quatre-vingt-dix jours). Les intérêts 
perçus se sont élevés à 20 millions de 
francs environ sur une valeur de 
2 milliards de francs de prêts. 

Normalement, de telles opéra- 
tions étaient autorisées par le Trésor 
si elles étaient effectuées par des 
banques non résidentes, c'est-à-dire 
à caractère étranger : cela permet- 
tait, et p erm et encore, aux banques 
françaises d’échapper légalement à 
l'encadrement du crédit, tout en pro- 
curant des rentrées en devises sons 
forme d'avances. 

HANLET |] 
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Tout le litige avec les douanes 
repose, en fait, sur le caractère de 
ces filiales. La Rue de Rivoli assure 
que, dirigées de Paris, elles n’étalent 
pas vraiment non résidentes, et que 
le produit de leurs activités devait 
fine rapatrié dans les délais nor- 
maux, c’est-à-dire rapidement 

«Discrimination» 

M. Lévêque réplique que les opé- 
rations de ces filiales devaient faire 
l’objet de vérifications attentives, 
pour s’assurer qu’elles portaient bien 
sur des contrats commerciaux, ce 
qui nécessitait un service d’études A 
Paris. Dans ces conditions, assure 
M. Lévêque, la législation sur les 
changes ne s'appliquait pas, le 
C.C JF. se bornant à rapatrier une 
partie des bénéfices réalisés sous 
forme de dividendes. D a réagi très 
vivement Â l’ouverture de l’informa- 
tion, estimant que la procédure 
engagée contre lui est • discrimina- 
toire » et qu'elle constitue une • ten- 
tative délibérée du pouvoir de por- 
ter atteinte à sa réputation auprès 
de l’opinion publique française et 
internationale ». Elle a « pour seule 
fin », assure-t-il, * de me réduire au 
silence et d'entraver le combat que 
je mène contre la politique du gou- 
vernement ». Seul banquier privé 
français & avoir pris publiquement 
parti contre la nationalisation des 
banques, M. Lévêque, a en effet 
créé, en mai 1982, le mouvement 
d’opposition U.N.I.R.). 

N.D.LR. - [Il est exact que de telles 
opérations de prêts en devises & partir de 
filiales étrangères étaient destinées, très 
légalement, i résoudre les difficultés de 
trésorerie des entreprises françaises en 
leur permettant d’encaisser plus rapide- 
ment le produit de leurs exportations et 
de décaisser plus tardivement le prix de 
leurs importations. Toutes les grandes 
banques l’ont faiL 

Le seul problème est de savoir s’il y a 
eu des abus et des constitutions d’avoir à 
r étranger dans des conditions illégales. 
Les douanes l'affirment et M. Lévêque 
terne. — F.R.1. 
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Bérégovoy 

natalité dans la politique familiale : 
•■Simplification de notre système 
d'aide aux familles en l’orientant 
davantage au profit des jeunes 
enfants et des familles nombreuses 
avec la création d’une allocation au 
jeune enfant qui se substituerait 
notamment aux allocations pré et 
post-natales» ; - recherche d’une 
meilleure conciliation entre la vie 
professionnelle et la vie familiale, 
ainsi qu'une amélioration de l’envi- 
ronnement familial, avec l'aména- 
gement du congé parental accompa- 
gné d'une allocation d’environ 
1 000 F par mois à partir du troi- 
sième enfant, et le développement 
d’équipements d’accueil de la petite 
enfance ». D a de nouveau évoqué les 
mesures prises récemment pour 
■ assurer à la femme et à son enfant 
une naissance sans risque ». 

Dans sa conclusion, M. Bérégovoy 
a affirmé que • cette ambition que 
la France veut pour elle-même, elle 
souhaite la faire partager à ses par- 
tenaires européens ». Elle • prendra, 
dans le cadre de sa présidence, les 
initiatives nécessaires et proposera 
à ses partenaires de définir une poli- 
tique commune de redressement 
démographique». 


(1) D’après les données provisoires 
de PENSEE pour 1983 {le Monde du 
5 octobre), Tindicateur' conjoncturel de 
fécondité, qui s’était stabilisé en Fiance, 
en 1980 autour de 1,94 enfant par 
femme, retomberait aux environs de 
1,8 enfant. 


DOLLAR EN REPU 
8,2350 F 

Sar des marchés des changes extrê- 
■M n an t <hI«m. te dollar a léflèrement 
fléchi, revenant de 2,7150DMà 
2,7060 Ml à Francfort, et de 8,25 F 1 
8^350 F sv la place de Paris. Ancône 
raison valable n’est avancée pour expfi- 
qaer ce repB, si ce n’est que la demande 
de dollars a été an fwn moins forte. 

Le projet de loi sur la presse 

M. ROBERT HERSANT 
RÉPOND AUX MAGISTRATS 

Le Figaro publie, ce Inndi 
28 novembre, la lettre commune des 
premiers magistrats du Conseil 
d’Etat, de la Cour de cassation et de 
la Cour des comptes (nos dernières 
éditions du 26 novembre) . 
M. Robert Hersant leur répond que 
« la gravité du débat exclut les 
formes habituelles d’hypocrisie »: D 
ajoute : » On ne peut pas faire trépi- 
gner d’impatience un congrès socia- 
liste et espérer que l’opinion publi- 
que acceptera de croire à 
l'indépendance de ceux chargés 
d'appliquer une loi conçue par la 
passion partisane et née dans la 
fureur militante » 

• M. Lionel Jospin attaque 
M. Hersant. - Le premier secré- 
taire du Parti socialiste, M. Lionel 
Jospin, a vivement attaqué 
M. Robert Hersant lors d'une « Fête 
de la rose», dimanche 27 novembre 
à Wittelsheim (Haut-Rhin). 
M- Hersant me se plaignait pas » 
(...) « quand le lottditarisme nazi 
dominait la France des années 40 », 
a-t-il déclaré. « Quand la démocra- 
tie est là en 1983. et qu’il s’agit seu- 
lement de mieux assurer la liberté 
de la presse, alors M. Hersant crie 
au totalitarisme. S'il a vraiment 
peur du totalitarisme, qu’il com- 
mence par totaliser moins de jour- 
naux.» 

• Les journalistes F.O. : • projet 
bâclé». — Le Syndicat général des 
journalistes Force ouvrière demande 
* l'abandon du projet de loi sur la 
presse écrite», considérant qu’il 
s'agit d’un « projet bâclé». Selon 
F.O., » le projet gouvernemental 
prétend s'attaquer aux concentra- 
tions dans la presse écrite, mais la 
mise en place » d’une commission 
pour te pluralisme de la presse», 
dont les membres seraient désignés 
en grande partie par le pouvoir poli- 
tique. présente un risque grave car 
si la démocratie implique le plura- 
lisme dans la presse, le pluralisme 
organisé par l’Etat met la démocra- 
tie en danger. • 

• Protestation de l’Association 
des rédacteurs en chef. - L'Associa- 
tion syndicale et professionnelle des 
rédacteurs en chef de journaux et 
revues françaises, dans un communi- 
qué, « élève la plus vive protestation 
contre la menace que crée, pour la 
liberté de la presse, le projet gou- 
vernemental ». Dénonçant • le pré- 
cédent dangereux que créerait le 
vote d’une loi d’exception ». T Asso- 
ciation ajoute que • l’immixtion de 
l’Etat dans la • conception » des 
publications n’aboutirait qu’à créer 
le plus grave désordre et à précipi- 
ter la destruction de toute presse 
libre ». 

• Héliogravure de France en 
règlement judiciaire. - M. Ivan 
Ginioux, P.-D- G. de l'imprimerie I 
Héliogravure de France à Noyon I 
(Oise) a déposé le bilan de cette | 
entreprise, vendredi 25 novembre au 
tribunal de commerce de Compië- 
gne. Un jugement de règlement judï- 
ciaire a été rendu ce lundi 

28 novembre. Un syndic devrait être 
nommé qui pourrait confier l’impri- 
merie en location-gérance à un autre 
héliograveur du département, 

M. Serge François. 
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Sur le vif 

Gentils 

il y a quelques jours encore, 
l'immense majorité des Français 
ignorait en toute sérénité où 
étaient, pardon, qui étaient les 
Karens. A plus forte raison les 
Bossu. Les médias se sont 
chargés de les éclairer en fin de 
semaine. Il n*a été question que 
de cela sur les ondes et à 
l'antenne. TF1 et A 2 se som 
même livrées, dimanche en fin 
d’après-midi, à une course 
contre la montre pour être les 
premières - et, croyaient-elles, 
les seules — â nous expliquer, 
images à l'appui, le pourquoi et 
le comment de la guerre de libé- 
' ration qui oppose depuis trente- 
cinq ans les Karens aux Birmans. 

C'est une des plus belles .opé- 
rations de relations publiques 
jamais lancées par un mouve- 
ment séparatiste pour se rappe- 
ler à r attention distraite de l’opi- 
nion internationale. Le 
mécanisme en est simple. Vous 
choisissez votre cible, un pays 
neutre et bienveillant, en l’occur- 
rence le nôtre. Ni les Anglais ni 
les Allemands n'ont.entendu par- 
ler des Karens pendant le week- 
end. Vous capturez un jeune 
ménage de coopérants. Vous les 
gardez sous dé pendant deux ou 
trois -mois dans un endroit isolé 


otages 


mais sain, pour ne pas cfire pitto- 
resque. 

Vous invitez les chaînes de 
télé intéressées à un formidable 
déjeuner-buffet. Vous libérez vos 
prisonniers en pleine forme, 
minces, bronzés — ils avaient 
l'air, faisait très drôlement 
remarquer Claire Bretécher â 
« Sept sur' Sept », « de revenir du 
club Mà» ■— la main dans la main 
de leur gardien, un brave pépë 
beroudeur tout marri de devoir 
les quitter. Et vous profitez de 
l’occasion pour exposer longue- 
ment devant les caméras vos 
revendications et vos desiderata. 

Il y a comme ça de par le 
monde, de Timor au Mozambi- 
que, des tas de petits conflits 
obscurs, négligés, oubliés dans 
leur coin. Des coins souvent très 
agréables où l'on pourrait parfai- 
tement héberger plusieurs cou- 
ples de G.O., de gentils otages 
de différentes nationalités. 
Autant faire d'une pierre plu- 
sieurs coups. Et rallumer un peu 
partout les projecteurs d'une 
actualité trop sollicitée pour pou- 
voir s'attarder plus de .vingt- 
quatre heures sur 1‘ événement 
Lundi matin dans vos journaux il 
n’y avait déjà pratiquement plus 
un mot sur les Karens. 

CLAUDE SARRAUTE. 


LE LANCEMENT 
DESPACELAB 

La. navette spatiale Columbia 
devait partir lundi 28 novembre à 
17 heures (heure française) pour 
neuf jours dans l’espace, emportant 
dans sa soute le laboratoire européen 
Spacelab (le Monde du 23 novem- 
bre). 

Lundi matin, tout était en ordre 
de marche, mais le ciel donnait des 
inquiétudes. Une perturbation se 
dirigeait vers la Floride et les météo- { 
rologues estimaient qu’il y avait qua- 
rante chances sur cent qu’il pleuve 
au centre spatial Kennedy à l’heure 
du lancement. Or une pluie violente, 
quand la navette prend de la vitesse, 
pourrait endommager les tuiles de 
silice qui lui permettent de revenir 
au sol sans brûler, malgré la chaleur 
engendrée par le frottement sur la 
haute atmosphère. 

Le plafond nuageux doit être 
assez haut pour permettre un atter- 
rissage d’urgence de la navette sur la 
piste du centre Kennedy en cas de 
panne immédiate après le décollage. 
Un ciel relativement dégagé est 
aussi requis sur Sara gosse (Espa- 
gne) et sur l’aéroport de Cologne- 
Bonn (R.F.A.), où la navette pour- 
rait se poser si un ennui apparaissait 
avant qu’elle n’ait atteint la vitesse 
de satellisation. 


UN CARGO GREC EN DÉ- 
TRESSE DANS LE GOLFE DE 
GASCOGNE 

Un important dispositif de sauve- 
tage a été mis en place, le 28 novem- 
bre, pour assister le cargo grec.SV- 
meli en détresse dans la tempête à 
180 milles (330 kilomètres environ) 
au large dans le golfe de Gascogne. 
Sur les vingt-cinq membres d’équi- 
page huit avaient pu, dans des 
conditions ext r êmement difficiles,' 
être recueillis par un navire pana- 
méen. Plusieurs autres bâtiments ci- 
vils et militaires (dont la frégate 
française De Grasse) étaient sur les 
lieux en fin de matinée et atten- 
daient une accalmie pour essayer de 
sauver les dix-sept hommes restés à 
bord du cargo. 

Le numéro du « Monde » 

■ daté 27-28 novembre 1983 
a été tué i 461875 exemplaire s 
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uriez 

npOUTES les meilleures marques, 
JL qoes, les plus durables, les 
plus ou moins chères : Olympia, 
Hermès, Royal, Olivetti, Brother, 
Smith Coroua, Triumph, Adler, 
Erika... Manuelles (Olympia 390 F 
rtc) ou électroniques (Brother 
2850 F ne), à barres, sphères, mar- 
guerites, touches correction, etc. 
31 styles de caractères. Sur stock. 
Duriez vend en discount, en direct 
sans intermédiaires. 112, Bd. St- 
Germain. M° Odéon. 

Dernière Heure ; Toute électroni- 
que pour sac à main, 2<6 kg, épais- 
seur 4,5 cm : 2000 caractères, eu 
mémoire (connectable ordinateur) 
2500 F ttc. 
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Une Rolex mérite 
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H.M. Ershad, 
f or . E-j Bangladesh, a 
Jun( i; noiembre. Pii 
tè ...ute activité pofit 
êe il y a tout ju 
„yr .. t -, instauré le • 
j a -’- ’-y capitale, Dhaka. 

de l'oppoatioB, 
u::; ;•* majeure partie 
JL ]:r politique, ont ré 
iïcr-^ant mardi une gr 
rJ k. ;is entendent égal® 
* le»::-: ainsi contre la b 
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!... ? >le:its affrontement 
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.. ad minis trateur en < 
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ru T'es, avocats, médec 
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? t j es politiques, rédauM 
de la M martiale, k 
do- libertés essentielles et 
r.s parlementaires. Dé j; 
le pouvoir avait été 
r.i.: ;?r très durement — 0 y 
i-vieors morts, et des pi 
-fiées avaient subi des s< 
un* révolté, d.es. étudia 
L'r.aJka, soutenus par î’op 
le corps professoral, qj 

' -:ent auss? contre un pruji 
U -me de renseignement sui 
Dans m geste d’apai 
.Tais pour écarter aussi un 

r. ux concurrent, le géimral 
-■•ait éloigné les milïtaôn 
5-umés responsables de o 
pression, tandis qu’il amoi 
« dialogue» avec certains 
ubies politiques, puis m 
m.t * ouverture déaSom 

• tlle-d, en fait,.a remis le 
eu jdres. Les dirigeants pc 
ù-. f 'opposition pe pardons 
-- général Ershad de vonloi 

s, - unilatéralement un pn 
ev >sage une élection présic 

- ^ laquelle, tout porte i I* 
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- -nr lieu d'abord,' et le | 

-ible. 

Or ie général Ershad doi 
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• ires qui l’entourent. * 

partagés entre p&rtisai 
" «rture démocratique « 

■ - et des méthodes ca 
musclées. Daas sà : 
ï-î'e de force avec Fopç 
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• «îcr.at sur une armée ènc 
: i--* ie ses nombreuses 

• les officiers au po 
.- bénéficient de trop t 
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;‘ue, élections ou pas, 
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,,; -s dans la gestion des 
P-voqtKs. 

i.es> incertitudes pofitiqu 
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-forcés dans le domaine b 
sur les conseils du F. 
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